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ZjC Service de Campagne regarde le cam~ 

' pement des Troupes j la maniéré d'aji. 
feoir un Camp ,• la police dans le Campf 
la difcipline des Troupes dans le Camp ^ 
le fervice général du Camp j le fervice \ 
des tranchées , les fourrages ,* les Par- 
tis ÿ la prife des armes pour la revue 
du Général j le décampement } la mar^ 
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che des équipages j l’ordre de bataille 
devant l’Ennemi , çjr la maniéré dent 
les officiers font fous les armes dans un 
jour de bataille & de revue , le fal- 
lut de l’Efponton & du fujîl devant le 
irai. 


TRE PREMIER. 

'pement des Troupes, 

U A N D un Régiment 
eft arrivé dans le Quar- 
tier le plus proche du 
Rendez-vous défigné pour 
former l’Armée , le Commandant {a) 
cil obligé d’en donner avis au Géné- 
ral, 5c- a l’Intendant pour qu’il pour- 
voie à fa fuhfiftance. 11 leur marque 
le lieu d’où il efl: parti ; le nom de 
celui où» il eft arrivé ^ & la force dans 
laquelle fa Troupe fe trouve. Le Ma- 
jor de cette Troupe doit de même 
informer le Major Général de l’Ar- 
rnée , & à chaque marche lui donner 
(h) un état figné de fa main de la 
force de fes Bataillons. / • 

(a) Inflrudion de 17^2. art, 3. - 

{b) Ordonnance du ze. Juillet 1741. art. 12^ 




DE l*Art Militaire. ^ 

II, Dans les campemens durant la 
paix , le fervice fe fait conformément 
a ce qui fe pratrique durant la guerre. 
Les Officiers Généraux , Brigadiers 
& Colonels , fervent fuivant l’ufage 
obfcrvé , & conformément à 
lion donnée le 2, Août 
' chacun dans les fondions 
ge , comme fi Ton étoit /n 
de l’Ennemi. On fourn\ dan^l^^mX 
Camp d’Exercicc aux Oflfciers j^s Ji 
cjuantités de fourrage & de 
}cx {h) néceflaires j 8 c aux Soldats du 
bois & de la paille, laquelle leur eft 
renouvellée tous les quinze iours. 

Quand une Troupe arrive à un 
Camp d’Exercice , les Officiers doN 
vent avoir attention de faire déçhar- 
gec les armes de leurs Troupes avec 
le tireboure , & de prendre toutes les 
armes , plomb à giboycr ou autre , 
dont les Soldatspeuvent être pourvus. 

Il y a punition (c ) de Galères contre 
les Soldats qui en font trouvés faifis , 
après la défenfe qui leur en a été fai-. 

( a ) Art. 17. & 19, . 

(A) Ordonnance du premier Juin 173V 
art. 3. 4. & tf. 

(c) Ordonnance du 6 . Mai 1720. art. 7. 

& 8 . 

, A ij - 
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te , 6c confifcation ; Sc cent livres d’a- 
mende envers les Marchands des 
Villes & autres lieux des environs du 
Camp qui leur en vendent. 

III. Quand le campement a été or- 
donné , foit pour un Camp d’Exerci- 
ce , foit pour tout autre , un Officier 
Major par Régiment (a), un Capi- 
taine , un Lieutenant , trois Sergens 
& trois Caporaux par Bataillon, & un 
Fourrier fuivant l’ufage font comman- 
dés pour marcher avec la garde or- 
dinaire du Régiment , 6c cette garde 
forme avec celle de tous les autres 
Régimens une efpèce de chaîne au- 
tour de l’Armée campée, pour veiller 
è fa fureté. 

Dans la Cavalerie, on commande 
im Officier Major , avec un Maréchal 
des Logis, un Brigadier*, 6c deux Ca- 
valiers par Efcadron.^ Les Officiers de 
garde font arrêter les Soldats , Cava- 
liers, Dragons, & autres qui ne font 
pas commandés j Sc ils les font atta- 
cher & conduire au Prévôt' pour' y 
être punis comme Maraudeurs. 

Quand les Troupes commandées 
pour le campement , font arrivées fuc 

(a) Inûruftion de 4- !«>• 

IJ. 
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le terrein où l’Armée dpit camper , le 
^ajor Général diftribuë aux OfiScicrs 
Majors.particuliefs celui que leur Ré- 
giment doit occuper', en réglant l’ali- 
gnement général du Camp , fur les 

{ )oints de vues , que le Général de 
’Armée lui a indiquée , & fur l’une 
ou l’autre aile de Cavalerie , fuppofé 
qu’on puifle s’étendre fur une même 
ligne droite. Quand cela eft fait , il 
fuit le Maréchal de Camp de jour , & 
les autres Officiers chargés de porter 
les gardes ordinaires , defquelles les 
Majors de Piquet font un état, fur 
lequel les lieux de leurs différentes 

{ )ofitions font marqués, & le nom de 
a Brigade , dont chacune a été ti- 
rée. 


CHAPITRE IL 

jUantere à'/iffeoîr le Camp, 

I. T Es Bataillons aujourd’hui com- 
JLi pofés de treize Compagnies , à 
quarante-cinq hommes celle dés Gre- 
nadiers, i5c à quarante celle des au- 
tres , doivent avoir chacun cinq toife# 

Anj 
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ou cent dix pas d’étenduë , pour cam- 
per en régie le pas évalué trois 
pieds , ce qui donne trois cens trente 
picdsi Sur cette ligne donnée , l’Ofiî- 
cier Major du campement prend qua- 
tre-vingt-dix pas pour le front de fort 
Bataillon , âc laifTe vingt pas fur la 
gauche , pour fervir d*intervallc de 
l’iin à l’autre. Les Sergens fe muniC% 
fent pouf marquer le Camp de cor- 
deaux & de petites branches d’arbres , 
qu’on nomme fiches , & chaque Ba- 
taillon a ordinairement un grand cor- 
deau de quarante-cinq toHes de long , 
valant quatre-vingt-dix pas j chaque 
pas évalué à trois pieds , comme on 
vient de le dire. 

Les Compagnies d’infanterie cam- 
pent fous des tentes ; chaque tente 
ordonnée d’une même proportion 
fix pieds quarfés, non compris le cul 
de lampe , formé par un arc , dont la 
corde a fix pieds , & la flèche deux ôc 
demi : de cette forte , ces tentes fe 
trouvent exaêlement proportionnées à 
la longueur de quatre-vingt-dix pas , 
' ou quarante-cinq toifes pour le front 
du Bataillon (a ) , & a fa profondeur 

( <1 ) loftruâion de 1731. art. 1 1. 





B E x*A RT Militaire. 7 
fixée ( 4 ) à dix-fept pas , ou huit toi- 
fes & demie , pour les fix tentes de 
chaque Compagnie , Sc elles font aulïî 
proportionnées à l’aifance qu*il con- 
vient d’y donner au Soldat. Chaque 
tente contient fept Soldats } le Sergent 
regardé comme deux Soldats campe 
' fous la première tente , & l’autre fous 
la derniere : chaque tente a fix pieds 
de largeur , fur huit & demi de lon- 
gueur , y compris le cul de lampe. 

Lès Compagnies campent deux à 
deux ; la première & la derniere tente 
de chacune adolfées, & les autres 
acculées l’une contre l’autre : comme 
le nombre des Compagnies eft im- 
pair , il eft à propos de féparer par 
une grande me celle des Grenadiers 
d’avec la Colonelle, ou la première 
d’un Bataillon , plutôt que les deux 
dernieres , attendu que la Compagnie 
des Grenadiers eft fouvent détachée , 
& qu’à fon défaut toutes les tentes 
reftent deux à deux , & préfentent 
leur pofte en dehors. Deux tentes 
acculées ( h ) doivent avoir un pied de 
diftance de l’une à fautre , afiji d’y 

(a ) Art. 6. 

( è) Art. II. , 

. Al») 
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pratiquer une rigole pour récoule- 
ment des eaux. Le fécond principe du 
campement e{l_(a) de ne jamais 
prendre plus de quinze pieds fur le 
grand intervalle , quelque néceflité 
qu’il y ait à relTerrer le Camp ; Sc un 
Officier Major doit fçavoir trouver- 
dans le moment ce qui peut lui*refter 
de terrein dans les rues , & voir avant 
que de commencer à affieoir fou 
Camp , s’il lui eft poffible d’en prati- 
quer. 

Pour marquer avec régularité l’aT- 
liette de chaque tente du front d’ua 
Bataillon , & pour y trouver en même 
temps la julle pofition de chacune 
des huit rues , Sc leur donner une lar- 
geur égale > on a dans chaque Batail- 
lon 'ce grand cordeau de quarante- 
cinq toifes, dont on a parlé. Ce cor- 
deau préparé à loifir ell divifc dans 
toute fa longueur par des petits cor- 
dons , qui y. font coufus à diflances 
égales à celles que les fourches & pi- 
quets d’encognurcs des tentes doivent 
avoir entre eux fur le terrein. Ces 
cordons font de couleurs différentes 
dont l’une doit défigner les points 'de 
chaque piquet des angles fur l’alignc-. 

(d) lèid» 
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DE l’Art Militaire; 
ment , & l’autre les points de chaque 
fourche. 

Mais il y en a qui ne portent pas ce 
grand cordeau , à caufe du poids & 
de l’embarras, ou qui le portant ne 
marquent pas la place des fiches , à 
caufe de l’inégalité que ce cordeau , 
plus ou moins fec ou tendu , p*euc 
mettre dans la diftance des tentes de 
la droite , & dans celles des tentes de 
la gauche : c’efl; ce qui fait qu’ils mar- 
quent fur un petit cordeau d’environ 
nx toifes , le terrein de deux Compa- 
gnies adoffées. On y coud, pour cet 
effet , fix petites pièces de drap, l’une 
à trois pieds de l’autre , où la troifié- 
mc & la quatrième plus éloignées en- 
tre elles , fi le cul de lampe des tein- 
tes ne pouvoir pas tenir dans une pe- 
tite rue de trois pieds. La première 
troifiéme , quatrième & fixiéme piè- 
ces de même couleur marquent les 
encognnres de droite & de gauche de 
la première tente de chacune des deux 
Compagnies : la fécondé & la cinquié^ 
me pareilles entre elles , mais diffé- 
rentes des autres, défignclit les mâtt 
ou fourches. 

On attache la première de ces piè- 
ces à' un des bouts du cordeau ; les 


^0 Elhmkws 
grandes rues fe trouvent marquées an 
moyen d’un nœud coulant que l’on * 
fait près de l’autre bout , à la dillance 
qu’on juge pouvoir donner à ces rues; 
leur largeur fe prend entre la lixiéme 
pièce & ce nœud. On dit , nœud 
coulant , parce que fuivant le terrein 
do*nné pour camper , on approche ce 
nœud du bout , ou on l’en éloigne. 
On ne peut rien diminuer fur les 
Compagnies adoffées ; ce ne peut être 
que fur les grandes rues & fur l’inter- 
• valle , encore ne doit-il pas avoir 
^oins de quinze pas. Lorfque le cul 
de lampe des tentes ne peut pas être 
tendu dans la petite rue , on prend 
fur les grandes rues le furplus nécef- 
faire. 

L’Officier Major fait piquer trois 
hallebardes la pointe en bas, alignées 
^ entre elles, & fur les Régimens de la 
droite ; fçavoir , une fur le premier 
point du terrein diflribué pour le 
Camp d'un Bataillon , une fur le der- 
nier, & la troifiéme dans le centre. 
^Suivant cet alignement à l’œil , & 
avec un grand cordeau , il fait appor- • 
ter fon petit cordeau , la quatrième 
■pièce joignant la première hallebar- 
de , pour marquer le terrein de la 
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Compas;nie des Grenadiefs oui çampe 
feule. Ï1 fait piquer des fiches vis-à- 
vis de cette quatrième les deux fui- 
vantes , & le nœud ; enfuite il fait re- 
prendre le cordeau de fa longueur , & 
apporter la première pièce vis-à-vis , 
en joignant la derniere fiche qui a été ' 
piquée contre le nœud. 11 en fait met- 
tre de femblables vis-à-vis les cinq* 
autres pièces Sc le nœud , & ainfi juf- 
qu*à ce que le terrein du Bataillon foit 
marqué. 

La même chofe s’obferve pour la 
queue du Camp : on l’aligne avec une 
equerre, & au défaut id’équerre avec 
un livre j ou une carte à ^iier » on 
pofe le livre fur un piquet ou bâton, 
élevé de terre de trois ou quatre pieds 
au moins ; & placé dans le trou de la 
première fiche. On aligne un des cô- 
tés du livre fur les fiches plantées,* on 
en pique une fur l’alignement que don- 
ne Tautfe côté de l’angle à la diflance 
de huit toifes & demie , c’efl le terrein 
que doivent occuper fîx tentés. La mê- 
me opération fe fait à la derniere fi- 
che & à celle'du centre. Sur les trois 
qui font piquées à la queuë du Camp , 
on place le petit cordeau , comme on 
'a fait à la tête fur les trois hallebardes % 
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on peut même les y rapporter en ti 
place* de ces fiches , afin d’avoir un 
point de vue plus marqué. ' 

Chaque Comj)agnie doit avoir ufr 
cordeau de huit toifes & demie de 
long pour marquer la place de fes fix 
tentes ; il doit s’aligner fur les fiches , 
qui marquent les encoignures de leur 

Î iremicre Sc de leur derniere tente vers 
a grande rue ; on y coud des pièces 
de couleur-, celles pour les mâts de la 
fécondé & de l’avant-derniere tente ^ 
font à quatre pas de chacun des bouts j 
celles des autres de trois entre eux : on 
raccourcit , ou on aîonge ce cordeau 
de trois pas pour chaque tente à dimi- 
nuer , ou a augmenter au nombre de 
fix ; lorfqu’une Compagnie n’en a pas 
le nombre des autres j on laifle le vui- 
de près de la derniere. 

Les Sergens du campement doivent 
encore avoir un petit cordeau de cinq 
toifes de long pour marquer la difian- 
ce des faifeeaux à front de bandiere r 
après avoir plié ce cordeau en deux 
parties , on fait un nœud près du pli^ 
enforteque le milieu foerne un anneau 
pour' y paflêr le doigt : deux Sergens 
le prennent chacun par un bout , T’ap- 
portent aux fiches qui marquent les 
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encognures de la première tente de 
cliaque Compagnie. Un autre Sergent 
marche en avant avec le milieu du cor- 
deau ; il pique une fiche en terre fur 
le point , qui s’éloigne le plus des 
deux bouts. 

Les faifecaux ,.les mâts de la pre- 
mière tente , & ceux de la derniere de 
> chaque Compagnie doivent être fur 
une même ligne : ces deux tentes doi- 
vent regarder en dehors : le Fourrier 
de chaque Compagnie trace autour 
de fon faifeeau un cercle d’enviroa 
huit pieds de circonférence pour qua- 
rante fufils. Les faifeeaux des Compa- 
gnies de Fufiliers doivent être égaux 
' entre eux : après que le Fourrier a tra- 
cé le cercle , il creufe autour de la 
circonférence en dedans , environ 
trois pouces de profondeur fur un de- 
mi pied de largeur ; il relève la terre en 
talus contre le faifeeaux ; il remplit 
enfuite de gazon , ce qu’il a creufé , 

& y plante au milieu de petits piquets 
d’environ un demi pied de long, moi- 
tié en terre Sc à égale diftance , pour 
foûtenir les croffes des fufils. On éléve 
le gazon d’un pouce ou deux hors de 
terre, afin d’éviter l’humidité qui rouille, 
le fer : cette excavation autour du faif; 
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ceau ne fe pratique que dans les 
Camps de difciplinc : en campagne 
on fe contente de garnir la circonfé- 
rence avec des branches entrelaifées 
pour garantir les crofles de l’humi- 
dité. 

. Après que les points des faifeeaux 
font marqués , on marque les places 
dcscuifîncs (a) à trente pieds du fond 
, du Bataillon , vis-à-vis l’entre-deux 
des fourches des deux dernieres tentes 
& de leurs cncognures du côté de la 
grande rue, enlorte qu’elles ne for- 
cent pas de fon alignement. La ter- 
re qui efl: enlevée pour les creufer 
cft jettée dans l’intervalle , qui les 
doit féparer l’une de l’autre ; ces cui- 
lines doivent avoir trois pas de lon- 
gueur , & quatre pieds de largeur : les 
Soldats les creufent de deux pieds , 
trois ou quatre pouces , fi le terrein 
le permet. On creufe d’un demi pied 
le refie du terrein , jufques aux enco- 
gnures , afin que le Soldat foit plus 
commodément aflis dans fa cuifine. 

A dix pas ou trente pieds des cui- 
Cnes , on marque fur un même aligne- 
ment les tentes des Tambours ôc des 

(a) Art. 7, 
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Vivandiers : celles des Officiers Subal- 
ternes à Quarantc-cinq pieds de celles 
des Tambours ; celles des Capitaines 
à quarante-cinq de celles des Subal- 
ternes ; & celles du Colonel , Lieute- 
nant Colonel , Commandant de Ba- 
taillon , & Major à quarante-cinq de 
celles des Capitaines fur un même 
alignement j ni les uns ni les autres ne 
doivent embarraffer le grand intervalle 
qui fe trouve entre chaque Bataillon. 

La garde du Camp eft marquée à 
cent quarante pas du front de ban- 
dière , vis-à-vis le centre du Batail- 
lon & fl Ton campe fut deux li- 
gnes , on prend dans la fécondé tou- 
tes les mêmes diffiances qu’on a obfer- 
vées dans la première , excepté que 
la garde du Corps de chaque Batail- 
lon eft marquée en arriéré à trente- 
cinq pas de la tente du Colonel, c’eft- 
à-dire , à cent pas feulement du fond 
dudit Bataillon. 

Aucun Soldat ne peut aller cam- 
per , fous quelque prétexte que ce foit 
au Quartier général, ni ailleurs que 
dans le terrein de fon Régiment. Les 
Bouchers font placés dans le teneia 

( fl ) Art, 8. 
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de leur Eégiment , aflez loin pour ne. 

Ï ioint caufer d’infedion dans le Camp. 
Is doivent enterrer les tripailles des 
befliaux qu’ils tuent. Les places des 
latrines , tant de la première , que de 
la fécondé ligne , font marquées (a) 
à vingt pas de diftance , par de-là l’a- 
lignement des gardes du Camp. Le 
Major de chaque R^iment qui afli- 
gne un terrein aux Bouchers empê- 
che dans fon Camp l’établiffement de 
quelque Vivandier (’/’), que ce foit 
d’un autre Régiment, & que qui que 
ce piiifle être (c) n’embarrafle l’inter- 
yalle d’un Bataillon à l’autre. 

II. Pour faire camper un Efeadron, 
il faut cinquante à cinquante-cinq pas 
de terrein. A cinquante-fix pas , les 
rues des chevaux en ont quinze, & 
celles des tentes treize , y compris le 

f 5as de dillance qui fait la ruelle entre 
es deux culs de lampe. Il y a du mât 
de la tente au piquet des chevaux 
trois pas ; on met le premier piquet 
vis-à-vis le mât de la tente du Maré- 
chal des Logis. On donne d’inter- 

( a ) Ibid. 

(i> ) Art. zf. & i6. 
iç) Art. i^. 

valie , 
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Vâîïe d’un Régiment à l’autre dix pas j 
d’une Brigade à l’autre trente , & 
quarante de la Cavalerie à l’Infante-- 
ne. 

Là longueur du cordeau pour leff 
tentes de chaque Compagnie ,,doiir 
être proportionnée à leur nombre , 
raffon de fept Cavaliers par tente ^ 8c 
de fept pas pour le terrein de chacu- 
ne. On y comprend celle du Maré- 
chal des Logis , qui doit camper à la; 
tête de fa Compagnie dans une tenta 
pareille' à celle des Cavaliers. On pla-- 
ce fEtendard'à fix pas en avant ,, vis-^ 
à"vis le premier piquet des chevaux ^ 
& la garde à la même diftance em 
avant de la première tenté. Les for- 

Ê es , s’il y en a , font placées dans l’a- 
gpement des cuifînes.. 



CHAPITRE I I I. 

PMce dans le Camp^ 

" J" ■ 

\" 

I. Es que lé Camp' e fl marqué; 

JL-/ dans l’étendue , 8c fuivant les- 
points de vue que le Major Général. é& 
donnés , les Sergens 8C Caporaux 
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campement empêchent que qui que ce 
feit ne mârchc fur les fiches î ils aver- 
tiflent les Troupes & les équipages de 
pafiTer par les grands intervalles. Les 
Capitaines , qui font venus au campe- 
ment vont au-devant de leur Trou- 
pe ( 4 ) , çour la conduire à la tête du 
terrein ou elle doit camper , & les. 
Lieutenans au-devant des équipages 
pour les mener aux places marquées 
derrière le Camp > où ils les font arri- 
ver par les grands intervalles. Les Ser- 
gens & Caporaux doivent y relier 
pour veiller Sc empêcher que qui que 
ce foit ne palïe par ailleurs. 

II. Quand chaque Brigade arrive, 
les Majors mettent leurs Régimens en 
bataille , à la tête du terrein que cha- 
que Bataillon 'doit occuper , félon 
l’ordre dans lequel la Brigade doit 
camper : celle qui ferme la gauche 
d’une ligne doit être à colomne ren- 
verfée du Régiment, de Bataillon, & 
de Compagnie , foit pouf camper , ou 
pour marcher, Sc elle fe met en bataille 
à la tête de fon Camp. Le Major de 
chaque Régiment irail' alors défenfe 
(b) que perfonne ne forte de fon 

(<z ) Art. 13. ^ la même InûiuâioB. 

(A) An, is* 
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porte , ni de fon rang , fans être com- 
mandé , & qu’aucun Soldat n’aille au 
bois & à la paille , l'ans y être conduit 
en bon ordre par des Officiers ou 
Sergens commandés pour cet effet. II 
avertit les Sergens des diftributions 
qui doivent être faites à leurs Compa- 
gnies : il fait monter la garde du 
Camp , & celle des Officiers Géné- 
raux i il fait partir les détachemens or- 
donnés ; il fait fournir au remplace- 
ment du Piquet j il envoie un Sergent 
& un Caporal d’ordonnance par Ba- 
taillon chez le Major Général , & un 
homme par Compagnie pour aller 
planter le faifceau des armes. 

III. Le Major de Brigade ayant 
reçu l’ordre de la faire entrer dans le 
Camp, l’Officier Major ( a ) fait fair^ 
demi-tour à droite à fon Bataillon , 
préfenter les armes & marcher , autant 
qu’il fe peut, fur un même aligne- 
ment avec le Chef de Brigade , à 
l’exception toutefois du Piquet , qui 
refte quinze pas en avant des faif- 
ceauit , vis-à-vis le centre du Batail- 
lon , comme une efpèce de Bivouac , 
Jufqu’à la retraite. Les Bataillons d”une 
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même Brigade fe règlent fur leur Clief^ 
afin de faire ce mouvement enfemble^ 
C'eft ainfi que ceux qui commandent 
les détachemens , grandes gardes,. Scc^ 
les doivent renvoyer toutes les fois 
qu’ils rentrent dans le Camp. On les- 
ramene au centre de la Brigade , fur 
les alignemens qui font ordinairement 
marqués à quinze pas des faifccaux. 

IV-. Les Officiers chargés des Dra- 
peaux vont les planter au milieu de 
i’efpace du front de bandière aux. fais- 
ceaux (<r), à difîances égales entre 
eux fur tout le front du Bataillon ,, 
e’eft‘-à-dîre , le Drapeau Colonel fur 
la droite , entre la Colonelle & Lieu- 
tenante ; le fécond entre les deux. 
Compagnies du centre , & le troifiéme 
entre les deux dernieres , ( mais ce 
•troifiéme Drapeau eft réformé depuis 
la Paix, comme on l’a dit ailleurs , )> 
excepté dans les Bataillons de la Bri- 
gade qui ferme la gauche d’une ligne,, 
où ils mettent, le Drapeau Colonel à 
la gauche , parce qu’ils doivent auffi y 
camper en colomne renverfée. Les. 
Officiers ne quittent pas leurDrapeaui 
qu’il n’y ait été pofé une Sentinelle;j. 

(clt Arc. 17. & iSi. 
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ce qui eft fait fur le champ par un Ca.- 
poral de Piquet , dont elles doivent! 
Être tirées , & fefdites Sentinelles ont 
Ta bayonnet-te au bout du fufil C a )• 

Il y a nuit ôc jour quatre Sentinet 
les par Bataillon à la tête du Camp : 
Ravoir, une dans le grand intervalle 
en avant du chevalet des armes dU' 
Piquet pour les garder,. Sc une à clia- 
que Drapeau pour la même fin. Les^ 
(Caporaux de Piquet confîgnent à ces 
Sentinelles de ne laifler prendre auca- 
ne arme aux faifceaux ( ^> ) , fans la 
permiffion d’un Sergent , ou d’un^ 
CaporaF de Piquet ; & d’avertir fi-tôt 
qu’elleS' apperçoivent des Officiers Gé- 
néraux ou qu’elles découvrent de 
loin quelque Troupe j elles doivent 
auflî avertir du défordre , s’il en arrive 
dans le Camp , & des Affemblées , s’il 
s’en fait , pour tenir des Jeux défen- 
dus j Sc enfin arrêter les Soldats char- 
gés de hardes & autres ufienfiles qu’ils 
pourroient apporter de maraude. 

V., Dans lès Camps de difeipline ,, 
©n fournit pour chaque tente deux, 
perches formant la fourche par un: 
bout : chaque perche a fix pieds. &. 

(a) Art. 6cu. 

(yb ) Ibid,. , 
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demi de long ; les cinq premiers pieds 
ont.fix à fept pouces de tour : on 
fournit une autre perche fervanc de 
traverfe, de neuf pieds de longueur 
fur fix à fept pouces de tour , & fept 
piquets de dix à douze pouces ae 
long fur deux à trois de tour. On four- 
nit de plus à chaque Compagnie un 
piquet de cinq pieds de demi de long 
fur cinq à fix pouces de tour , pour le 
faifeeau d'armes , ôc un pareil piquet 
pour chaque cheval d’Officier , Cava- 
lier ou Dragon. 

Lorfqu’on change de Camp , les 
(Troupes ont ordre d'emporter avec 
elles leurs perches & piquets. Les Sol- 
dats mettent leurs armes aux faifeeaux 
en entrant dans le Camp. Ils tendent 
diligemment leurs tentes , & les Ser- 
gens Sc Caporaux (a) ont attention 
qu’elles foient bien alignées , tant par 
le front de bandière & les nies , que 
par le front du Bataillon. Les Officiers 
Majors doivent avoir une attention 
particulière à bien faire aligner les faif- ‘ 
ccanx. 

Pour que toutes les tentes d’un 
Bataillon foient alignées entre elles , 


( f ) Art. i8. & ly. 


0 


B E l’A R T M I L I T A I R E. 2 J 
il faut d’abord tendre le Camp en 
bois , c’eft-à-dirc, placer tous les mâts 
& travcrfes. Un Officier Major fe pof- 
tc à l’intervalle du Bataillon , & un 
autre en avant des faifceaux j ils par- 
courent ainfi les rangs ôc les Compa- 
gnies , ôc font aligner les faifceaux ^ 
mâts & traverfes , avant qu'on les cou- 
vre. 

Dans plufîeurs Rcgimens les Sol- 
dats font' porter leurs tentes par des 
bidets qu’ils achètent du refiant du- 
dernier prêt du mois de Février , que 
le Roi paye pour trente jours ÿ dan» 
d’autres , ils en chargent un Soldat ^ 
Vivandier de la Compagnie , à qui ila 
payent dix fols chacun en rentrant en 
Quartier d'Hyver : le Capitaine four- 
nit pour le nombre complet. Les ten- 
tes appartiennent à la fin de la campa- 
gne au Vivandier ; il eft de plus 
exemt de fervice , & ne marche S 
TEnnemi que lorfque fa Compagnie 
eft commandée : mais cojnme les bi- 
dets portent , outre les tentes , beau- 
coup d’éqjiipages de Vivandier , on 
les empêche prcfque toujours de mar- 
cher avec la colomne des Troupes t 
au mo)ien de ce > les Soldats palTent 
fouvcut des puis entiers fans tentes a 
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il feroit plus à propos d’avoir quatre 
chevaux ou mulets pour porter leS' 
tentes & manteaux d’armes de chaque' 
Bataillon. Ils marcheroient à la tête 
avec ceux qui portent la poudre & les 
fcales J le revenant-bon du dernier prêt 
du mois de Février feroit^ bien luffi- 
lânt pour l’achat de ces mulets , & on 
en donneroit la garde à deux Soldats 
du Bataillon. 

VI. Tandis qu’on d’rcfle .le Camp 
il eft commandé un Capitaine , un- 
Lieutenant^ & le nombre de Sergens 
& Soldats nécelTaires pour chaque Ba- 
taillon pour aller ( a ) au bois & à là= 
paille , aux lieux indiqués par le Ma- 
jor Général à celui de la Brigade. On- 
a attention de leur faire renouveller' 
fouvent la paille ( if J r mais lés Sol-», 
dats ne doivent jamais aller à aucune 
fourniture , fans être conduits pat 
•des Officiers qui les contiennent , les 
ramènent, & répondent des défordres^- 
Comme c’eft l’intention de Sa Ma- 
jefté qu’on procure aux Soldats les- 
douceurs convenables en campagne ,. 
lorfque le pays abonde' en légu^- 

( fl ) Art. 20.. 
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înes (a) y les Commandans des Corps 
demandent au Général la, permiflion 
d'y envoyer deux ou trois Soldats ) 
par ordinaire , qui font aflemblés pour 
cet effet à la tête du Camp en vertes 
& bonnets, & font conduits en bon 
ordre par des Officiers. 

Si l'on doit dirtribucr le bois âc la • 

f )aille , un Officier Major fe trouve à 
a dirtribution dans les Camps de dif- 
cipline , on dirtribuë à chaque Briga- 
dier, Gendarme , Cavalier , Dragon 
& Soldat une bote de paille du poids 
de dix livres , renouvellée tous les 
quinze jours , ou lorfque les Troupes 
changent de Camp. Les Soldats ran-i 
gent les bois dans les petites ruës, à. 
côté de leurs tentes , de manière que 
rien ne déborde le front de bandière , 
ni les grandes ruës. 

VU. Dès que le Camp eft dref- 
fé ( c) y les Officiers & Sergens doi- 
vent faire balayer les ruës & le front 
de bandière , jufqu'à trente pas au- 

i 

■ (a) Art. 99» ■ 

- (^b) Art. lo. ' , • . ■ ' 

( c ) Art. ZI* 

Tome II, • ' ’ C . - 

I 
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delà de la ligne des faifceaux , & les 
Officiers Majors , fans avoir égard ni 
au temps , ni à la fatigue des Soldats , 
en commandent par corvée le nombre 
lîéceffaire de chaque Compagnie, 5c 
non du Piquet , pour travailler dili- 
gemment aux communications de 
. quinze ou vingt pas de large au moins, 
ioit pour fe porter en avant , ou ca 
arrière , foit pour fe pouvoir commu- 
niquer avec les Troupes de droite 5c 
de gauche. S'il fe trouve un terrein 
* raboteux à la tête de leur Camp , ils 
le font applanir jufqu’à trente pas au- 
delà des faifceaux > 5c ils font dans le 
même temps creufer les latrines , où 
ils font mettre un appui avec une 
feuillée. On les couvre tous les dix 
jours, 5c on en perce d’autres. Ces 
différens travaux font faits par des 
Soldats de corvées. 

Pendant qu’on travaille à ces diffé- 
rens arrangemens du Camp , le Capi- 
taine de Piquet refie au Biveiise , ea 
détache fix nommes avec un Sergent , 

Î jour conflrnire le chevalet à appuyer 
CS armes ( qui doit être placé on. 
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tnivers à deux pîs fur la droite du Ba- 
taillon , hors le cas qu'il campe en 
■ colomne renverfée , la tète à hauteur 
de la ligne des faifçeaux , & parallèle- 
ment à celle de profondeur de la pre- 
mière Compagnie , c’ell-à-dire , en 
barrant l’intervalle du front de ban- 
dière aux faifçeaux, II fait conftruire 
«ufli , autant qu’il eft polTible , un abri 
couvert de feuillage & de paille, pour 
y garantir les armes de la pluie & dp 
la pouflîere. 

Tous les autres Officiers du Camp 
font drelTef diligemment leurs tentes , 
chacun fur le terrein qui lui a étp 
jmarqué, • 

VlU. Le Commandant de la Cava- 
lerie, tel qu’il foit, doit avon Corj lor 

Ê ement dç préférence avant celui dea 
hagons. 

Le Maior Général des Dragon^ 
campe dans le Quartier, général , le 
plus près que faire fe peut du Maré- 
chal des Logis de la Ca^l rh. S’U 
s^en trouve éloigné , il çft obligç 
d’cnyoyer .cher. lui cinq ou fîx Drar 
gons d’Ordonnance , afin de recevoir 
diiigeqiment ies ordres du Génér 
rai. 
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Tout Colonel (a) ôc autres Offî- 
ciers des Corps , doivent loger" foirt 
leurs* tentes , à peine d’inteididion 
contre ceux qui logeroient dans les 
maifons , qui jpourroient fe trouver 
dans le terrein du campement de leur 
Régiment, lefquelles les Brigadiers ne 
peuvent même occuper, que dans ce 
l'eul cas , où elles fe trouvent dans le 
terrein de leur Brigade , & qu’elles 
n’ont point été marquées pour des 
Officiers Généraux. Il efl d’ufage que 
le Major de Brigade foit logé , lorf- 
qu’il fe trouve dans fon terrein des 
jnaifons non marquées, 

IX. Les Officiers logés dans les ViL 
lages de; la domination du Roi , & de 
celle des Princes & Etats neutres , ou 
dépendans d’un pays fournis à la con- 
tribution , ne peuvent rien prendre 
au-delà des fourrages riéceffaires à la 
fubfiftance de leurs équipages , ni 
permettre qu’il foit rien pris , détour- 
né ou ven^u par leurs Domefliques , 
ou autres , dans les caves , granges & 
celliers de leurs Hôtes , ni fait tort 
dans les inaifons, jardins, -clos , vi»* 
gnes ou prés , à peine de payer Les 

(<t) Qfdçnnnance da 19, JaillQt 
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’df gâts , fur les ordres du Général & 
de l’Intendant ; ils doivent de plus 
prendre garde au feu , & ils répondent 
,des incendies qui arrivent par la né- 
gligence de leurs Valets. 

SI — „,L ..J. — ■ — ■■■ .'.' isam 


CHAPITRE IV. 

r" * 

Difcipline des Troupes dans le Campé 

I. Out Soldât , Cavalier ou Dra- 
' X gon ,, qui s’écarte au-delà des 
limites c(u Camp , fans { a ) permiflion 
du Général , fous quelque prétexte 
que ce puilfe être , ou qui fort & ren- 
tre dans un Camp retranché , autre- 
ment que par les (^ ) chemins ordinai- 
res , cft pendu. Les gardes du Camp 
font cenfées en être les limites ( c- ) , à 
moins que le Général en ait indiqué 
d’autres plus éloignées ; <k tout Sol- 
dat , Valet , ou autre perfonne fui- 
vant l’Armée , de quelque qualité ou 

(d) Ordonnança du premier Juillet lyiTt 
arc. 31. 

(b) Art. 31. 

( c ) Ordonnances des 8. Avril trt. J, 

4. 6 c to. Juillet 1741. art. 4. 

. Ciij 
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ccndition qu’elle foh , qui fans pei*- 
ihinion pâfle au-delà, pour quelque 
Occaficn que ce foit, doit Aibir 1» 
même peine. 

II. Tout S'oidat , Cavalicf ou Dra- 

gon , qui vole ou pille , foit Mar- 
chands ou Vivandiers , venus ou flffî* 
vans au Camp (<) , eft puni de mort, 
& celui qui va au-devant , pour ache- 
ter , même de gré à gré , fans aucune 
violence , cft paiTé par les verges ( b ). 
Il efl défendu à tout Soldat , Vivan- 
dier ou autre , dé vendre ni hardes , 
ni U ff enfiler à l’Armée, fans une per- 
mifllon par écrit du Major de fort Ré- 
giment (c). , 

III. Les Officiers qui commandent 
les Compagnies dont quelque Sol- 
dat dl lorti du Camp (d) , en doi- 
vent avertir fur le champ le Comman- 
dant du Régiment , à peine à eux d’ê- 
tre privés d’appointemens pendant 

(<a) Ordonnance du premier Juillet 1717» 
art. II. 

(A) Art. 13. . 

(c) Inflruftion de 1732. art. loi. Ordon- 
nance du 20. Juillet 1741. art. 6 . & les au- 
tres Ordonnances antérieures. 

( d ) Ordonnances des 8. Ayril l7j{. art. 

Si 20. Juillet i74i> art. J. 
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quinze jours. Aucun Officier ne peut 
auffi coucher ho|s de l’Armée (4) , 
fans permilTion par écrit du Général. 
Les Sergens , ou en leur abfence les 
Caporaux , doivent régulièrement faire 
l’appel (^) de leur Compagnie, nom 
par nom, ôc obliger les Soldats de ré- 
pondre chacun pour foi , le foir une 
heure après la retraite , & le lende- 
main au point du jour. Quand il ne 
, manque p'erfonne , ils font égalemens 
’tenus de remettre au Sergent de Pi- 
quet un billet daté , ôc ligné dudit ap- 
pel. Le Sergent de Piquet le remet le 
'matin à l’Officier Major de femaine , 
& celui-ci en remet un fécond détail- 
lé par Compagnie au Major de Briga- 
de ; & le Major de Brigade informe 
le Major Général, tous les matins , en 
lui donnant un état de chaque Batail- 
lon & de chaque Compagnie , dans 
lequel il ell marqué s’il y a manqué 
pendant la nuit des Soldats , ou non : 
‘mais pour plus grande fureté , on con- 
figne aux Sentinelles de la tête du 
^ Camp ( c ) d’arrêter tout Soldat qui 7 

(a) Inftruaion de 1731. art. 103. 

(ù) Art. 48. 4S>. & 50. 

(c) Art. 18, 

C 1111 
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rentre chârgé de hardes , uflenfiles on 
autre chofe qu’il pourroit apporter de 
maraude. 

IV. Perfonne , de quelq^uc condi- 
tion , grade , ou caraftere qu’elle 
foit ( 4 ) , ne peuvent , fous peine de 
la vie , avoir aucune correfpondance 
avec l’Ennemi , fans la permiffion du 
Général de l’Armée, & du, Comman- 
dant de la Province, ou de la Place, 
dans un Quartier , ou en Garnifon : 

. l’intention de Sa Majefté cft que les 
Ordonnances de François I. &■ 
Henri II. qui le défendirent fous 
peine de Lèze-Maiefté , concernant la* 
• difcipline de fes Troupes , en Garni- 

fon , en Quartier , 8c dans les marches 
, durant la Paix , foient fuivies ôc exé- 
cutées pendant la guerre , en tout ce 
« qui regarde le bon ordre d’icelles , 
loit danî leurs Camps , dans leurs mar-, 
ches , ou Quartiers d’Hy ver. 

(4) Ordonnance du *premier Juillet 1717* 
art. lÿ. 
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CHAPITRE V. 

» 

Service général du Camp, 

I. T ’Officier qui commande l’Efca- 
I *-1 dron des Gardes de la Maifon 
du Roi , ou de Monfeigneur le Dau- 

f )hin , tel qu’il foit , même de Cava- 
erie , prend le mot de Sa Majefté, ou 
de Monfeigneur le Dauphin. Ceux 
des Troupes de la Maifon du Roi, qui 
font d’ordonnance chez le Comman- 
dant de la Cavalerie , prennent le mol 
du Maréchal de Camp de jour : celui 
qui fait la Charge du Maréchal des 
Logis de la Gendarmerie le prend 
aufli ; mais il doit exécuter ce que 
mande le Maréchal des Logis de la 
Cavalerie pour le refte ,du fervice. 
L’Officier chargé du détail des Dra- 
gons prend dans l’Armée le mot du 
Maréchal de Camp de jour. Dans un 
Camp volant , ou Corps féparé , il le 
prend de l’Officier Général qui com- 
mande. Celui qui commande la garde 
d’un Officier Général , prend l’ordre 
pour .die direflement du Général qu’il 
garde. . V 

♦ 
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IL Les Majors de Brigade fe ren- 
dent chaque jour à l’heure indiquée 
chez le Major Général ( a ) y pour y 
e'crire l’ordre & le détail du fervice 
qu’on demande.de leur Brigade. A ' 
leur retour, ils en font leélure à un 
Brigadier , apres lui avoir donné le 
mot. Les Majors & Aides Majors par- 
ticuliers vont prendre & écrire l’ordre 
chez leur Major de Brigade , pour de- 
là porter le mot, le Major.au Colonel 
& au Lieutenant Colonel , & les Aides 
Majors aux Commandans des Batail- 
lons, après quoi ils le donnent à leur 
Bégiment. L’ordre ne s’envoie d’un 
Bégiraent à l’autre que par un Offi- 
cier. Lorfque les Majors veulent dif- 
tribuer l’ordre dans leur Bégiment, ils 
en fout avenir par un Tambour du 
Piquet , qui par trois roulemens y ap- 
pelle les S'ergens & Caporaux qui doi- 
vent s’y trouver. Le cercle fe forme 
tout de fuite vis-à-vis le centre du 
Bégiment, vingt pas au-delà de la li- 
gne des faifeeaux , & il n’ell permis 
qu’aux Officiers’ Majors d’y entrer. Le 
cercle rompu , les Sergens (b) -vont 

{a) Innruâion de 1731. art. £ 7 *. £&• & 

{b) Art. 45. 


Digilized by Google 


DE l’Art Militaire, 
donnât lô mot à leurs Officiers , à 
voix baffe à l’oreille, la hallebarde à 
la main , de le chapeau bas. Ils leur 
répètent enfuite exactement ce qui a 
été dit de ordonné au cercle -, après 
quoi ils Vont expliquer aux Soldats de 
leur Compagnie , chambrée par cham- 
brée , les défenfes & autres chofes qui 
les concernent , leur taifant le mot quô 
Sa M-ajefté défend (4^ de donner ou 
faire connoître qu’à ceux à qui il ap- 
partient. Lés Officiers ne doivent ja- 
mais difpenfer les Soldats de leur ap- 
porter l’ordre , quand même ils n’au- 
roient que le mot à leur donner. 

III. La Retraite bac à Soleil cou- 
chant partons les Tambours ds 
l’Armée en même temps , qui pouf 
Cet effet s’y préparent fur le ngnal 
d’appel , qui partant de la Brigade du 
centre de la ligne, fuit de droite & 
de gauche de l’une à l’autre fans re- 
tardement , jufques aux deux extrémi- 
tés. La garde bat de la même ma- 
niéré le lendemain , à l’heure ordon- 
née par le Général. Dans un Camp 
de féjour, tous les Tambours d’un 

. ( ü ) OrJonrtance du premier Juillet 1717. 
art. »i. 

{b) Inilrut^on de 17 lu art» . .. 
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Bégîment battent cnfemble : dans na 
pafTagc, ceux de chaque Bataillon ne 
batteni qu’à la tête , & le loi^ du 
Camp de leur Bataillon. Les Tam- 
bours ne ceflent de battre que lorf- 

3 u’ils font arrivés à la tête d'ou ils ont 
û partir. 

IV. Dès que les Tambours battent 
la Retraite le jour de l’arrivée, chaque 
Capitaine de Piquet relié à la tête de 
fon Bataillon , fait marcher fon Pi- 
quet (a ), ôc ille met en bataille dans 
le* grand intervalle ; il fait préfênter 
les armes aux Soldats : après les avoir 
examinées , il les fait défiler par la 
droite pour aller pofer leurs armes à 
droite & à gauche du chevalet Les 
Officiers piquent leur Efponton près 
de ce chevalet : les autres jours , on 
fait prendre les armes à chaque Pi- 
quet à la Retraite battante , afin d’exa- 
miner fi les hommes & leurs armes 
font en bon état , on les leur fait re- 
mettre de même au chevalet. Les Pi- 
quets de l’Armée ne prennent jamais 
les armes que par un ordre exprès des 
Officiers Généraux de jour ou de Pi- 
quer. 

V. A la Retraite battu^ un Sergent 
(.a) Att.44* 
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& un Caporal de Piquet de chaque 
^Bataillon replient ( a)~ les Drapeaux , 
.de les couchent enfemble fur quatre 
petits chevalets , mis à cet ufage près 
de la Sentinelle du centre , entre Ip 
front de bandière & les faifeeaux. Ils 
les replacent tous les matins à Soleil 
levant. Le Régiment de la droite de 
la première ligne commence à dé- 
ployer Ic^ fiens ; le relie de cette li- 

Ê ne , & la fécondé en font de même. 

)ans le même temps ( ^ ) un Sergent 
ou Caporal .par Compagnie vifite les 
armes à fon faifeeau ; s’il trouve qu’il 
y en manque au-delà du iiombre des 
Soldats qui font aftuellement de fervi- 
ce, il fait arrêter ceux qui les ont re- 
tirées , & punir la Sentinelle plus pro- 
chaine qui l’a permis , fans l’aveu du»- 
dit Sergent ou Caporal. Il fait tour- 
ner les armes en delTous , & enfuitp 
mettre le manteau d’armes fur le faif- 
eeau. On ôte les manteaux d’armes 
le matin , après le départ des gardes , 
lorfque le temps le permet, & on re- 
met les canons des fufîls en def- 
fus. . ' 

Après les plljies, on fait déchargcjc 


(d) Art. 44 , 
' Aft.47. 


‘J 
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les armes avec le tire-bourre. Un 
Officier Major conduit les Soldats qui 
n’en ont point en quelque endroit, 
où il les fait tirer en terre , ou fort en 
l’air } le Commandant doit fur Je 
champ faire paffer par les verges le 
£oldat qui tire dans le Camp , Sc au 

I jremier féjour celui qui tire pendant 
a marche. Les Officiers ont auffi dé- 
fenfe de tirer dans le Camp & dans 
les détachemens , Sc d*aîler à la 
chafle. 

VI. Une heure après la Retraite 
battue , les Officiers & S'ergens de Pi- 
<)uet font rentrer tous les èoldats dans 
leurs tentes ; les mêmes Sergcns font 
fortir de chez les Vivandiers ceux qui 
peuvent s’y trouver encore ; & s’i s jr 
trouvent des filles de mauvaife vie, 
ou autres perfonnes fufpeèles , ils les 
font conduire au Prévôt , Sc envoient 
à la garde du Camp les Soldats qui 
font avec les filles, lis font éteindre 
les feux chez les Vivandiers , dans les 
cuifines , Sc dans les tentes des Sol- 
dats. Ils recommencent les mêmes 
vifites , l’une à minuit, Sc l’autre à une 
heure avant le jour. 

VII. Les Brigadiers , Colonels Sc 
Lieutenans Colonels , notQn)é$ dç Pi' 
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quet (a) , doivent .faire chacun une 
ronde dans le Camp durant la nuit. 

Le Brigadier régie l’heure à laquelle * 
chacun d’eux la doit faire. Il parcourt 
la tête Sc la queue du Camp, pafle 
aulTi entre les aeux lignes , s’il y en a; 
une fécondé , afin d’examiner s’il ne / 
s’y commet aucun défordre. 11 vifîte 
de temps en temps quelque Piquet à 
fon- choix , pour fçavoir s’ils font aler- 
tes ; pour cet eflfet , il demande à voir 
le Piquet d’un Bataillon. La Senti- 
nelle du Piquet de ce Bataillon l’ar- 
rête à quinze pas , en lui criant ; halre- 
là. Le* Caporal de Piquet s’avance 
l’cpée à la main à huit ou dix pas , Sc 
dit : yivance efui a l’ordre, 3c reçoit lè 
mot du Brigadier , par où il eft cenfé 
l’avoir fuffilamment reconnu , fi lè mot 
eft bon ; de forte qu’en revenant le ‘ 
rendre au Capitaine de Piquet , ledit ‘ 
Capitaine efeorté par deux Fufiliers, 
les armes préfentées, s’avance l’Ef- 
ponton à la main à fix pas de la Sen- 
tinelle , & dit ; Avance k l’ordre. Le 
Brigadier alors vient recevoir le mot 
. du Capitaine , qui revenu près dû 
chevalet , y lailTe l'on Efponton , pour 
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lui faire voir fon.Piqiiet , mis en hsh 
taille fans armes , mais prêt à les prcn- 
Üre. Les Officiers (<*) , Sergens ôc 
Soldats de Pichet ne fe deshabillent 
pas ; ils ne doivent pas même ôter le 
ceinturon & Tépée, ni s’éloigner du 
Camp de leur Bataillon , afin d’être 
toûjoiirs prêts à prendre les armes , 
quand on en a beloin. 

VIII. Outre la vifite que le Capi- 
taine fait le foir, des armes & des 
hommes de fon Piquet, le Major de 
Brigade (h) vifite encore tous les ma- 
tins ceux de chaque Bataillon , dont 
elle eft compofée. Lefdits * Piquets 
prennent les armes à cet effet , & les 
Officiers s’y trouvent à la tête , ayant 
auffi les leurs à la main ; s’il en trouve 
de négligés, ou qui manquent à y être 
préfens , il en rend compte au Major 
Général. Un Officier Major de cha- 
que Régiment leur fait faire enfuîte 
l’Exercice , après quoi U les fait ren- 
trer pour remettre leurs armes chacun 
au chevalet de leur Bataillon. 

Lorfqu’on affemble des. détache- 
mens pendant la nuit (c J , chaque. 

(4) Art. 

Art. 5 î. 

(c J Alt. 84* Sÿ, & P», 


Officier 


* 
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Officier Major , qui conduit ceux de 
fa Brigade au Rendez-vous , appot-r- 
te au Major de Piquet , un billet 
du Major de £a Brigade^ portant ie 
nombre d’hommes qu’elle doit four- 
nir. L’Officier Major de Pîq^uet fait 
une Ronde chaque nuit dans le Camp 
de fa Brigade à l’heure qui lui parole 
la plus convenable. Cette Ronde elt 
appellée Ronde de Brigade. Il eft efeor- 
té d’un Sergent & de deux Fufîlierç 
d’un Piquer. Il villte les gardes du 
Camp de la Brigade , pour voir fi les 
Sergens & Soldats y font leur devoir. 
Il donne le mot , afin d’être reconnu ; 
il examine fi les feux font éteints , àz 
fi l’on ne donne point à boite chez , 
les Vivandiers. 

IX. La garde bât à l’heure ordon- 
née par le Général ; c’en pour l'ordi- 
naire ^ Soleil levant. Les ‘Officiers 
Majors (/*) de chatjue Régiment af- 
femblent, demi-heure avant qu’on bat- 
te la garde, les Solda ts deflinés, tant 
pour la garde du Camp , & la garde 
ordii^ire, que pour celle des Officiers 
Généraux , & le remplacement du 
Piquet. Le tiers des Soldats comman- 
dés pour les détachemens ou grandes 

(4> Art, 5 J, ' ' 

't^me tu P 
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gardes doit avôif des outils profites 3 
le retrancher , comme pelle , pioche 
& hache. Après que les Officiers Ma- 
jors ( a ) ont examiné les Officiers 
commandés, ils envoient à la tête du 
. Chef de Brigade ceux qui doivent 
compofer les gardes ordinaires. Le 
Major de Brigade forme les pof- 
tes ; il les fait partir pouj aller • au 
Bendez-vous général des gardes , dèê 
<jue les Tambours commencent à bat-* 
'tre. 

Les Majors doivent avoir foin que 
chaque Soldât de leur Kégiment aie 
iu moins en poudre & en baies tren- 
te Coup? â tirer, y compris les char- 
ges dont fa cartouche doit être, rem- 
plie , avec deux pierres de rechange 
& les autres chofes nécelTaires pour 
l’entretien & la propreté des armes.. 
S’il arrive qu’un Régiment n’ai#*pas fes 
munitions , le Major demande au Ma- 
jor Général un ordre pour qu’il en 
Toit fourni. 

La garde battue , on fait monter la 
garde du Camp : “elle eft comf»oféfc 
(,f ). d*un Sergent , d’uh Caporal , d‘uîâ 


( «< ) Art. 

( i ) Àrt. P 7 . & ÿi, 
ic) Art. 54. 
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Tambour , & d’un homme par Com- 
pagnie i on prend les premiers à mar- 
cher enforte que les gardes du Camp 
font tirées du Piquet avant toute au- 
tra»garde ou détachement. On con- 
ligne au Sergent & au Caporal de cet- 
• te garde , les Soldats qui ont mérité 
châtiment, & ceux qui font aceufés de 
quelque crime ; ces derniers font liés 
& gardés à vue. En cas de marche , 
cette garde prend rang dans la co- 
lomne , immédiatement après la Com- 
pagnie des Grenadiers. Le Sergent 
fait mettre aufli les Prifonniers ati 
centre J avec deux Sentinelles à côté 
d’eux , fufii fur le bras & la bayonnette ' 
au bout , tenant la corde dont les Pri- 
fonniers font attachés. Le Caporal 
marche derrière eux dans le mêm« 
état , afin d’en pouvoir répondre. 

Le Sergent de cette garde fe trouve 
tous les mirs à l’ordre : il confie dans 
cette occafion feulement le foin de fa 
garde. à fon Caporal. Cette garde 
prend les armes, & fe met en baie, 
faifant face' au dehors du Camp. Dès 
•qu’elle apperçoit une Troupe armée , 
elle refte- en cet état , & le Tambotif 
bat aux champs , jufqu’à ce que lat 

Di) 
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Troupe foit éloignée du porte. Leÿ 
gurdes ordinaires , Sc généralement 
tout détachement , font toujours con- 
duits aux Rendez-vous par un Major , 
ou un Aide-Major de Brigade (a\]\ 
ne les quitte point que l’infpeélion ne 
foit faite , & qu’il ne les ait vû par- 
tir , afin de pouvoir répondre aux 
OflSciers Généraux de jour , aux Di- 
recteurs & aux IntpeCteurs Généraux ^ 
& au Major Général fur les chofes 
qu’ils pourroient trouver à redire : il 
reçoit leurs ordres s’ils en ont à don- 
ner. 

Les Soldats cTOrdonnancc fe trou- 
vent au Rendez-vous des gardes pour 
conduire, chacune à leur porte celle 
qui doit les relever. Les gardes qifoa 
tire du Régiment des Gardes Fran- 
çoifes s’affemblent au centre du Régi- 
ment , d’où elles vont chacune à leur 
porte. Les Officiers Généraux de jour, 
les Brigadiers , Colonel , Lieutenant 
Colonel & Major de Piquet, fe trou- 
vent tous les matins à l’Artemblée des 
gardes; ils examinent l’état où elles 
font , & lorfqu’on juge à propos de les* 
faire défiler > le Major Général aver- 
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tit rOfficier qui commande le premiei 
pofte i alors celui-ci fe trouve vers 
îbrv détachement , Sc lui dit : Pnnex. 
garde à vens . . , , marche , . . . Tou- . 
tes les gardes défilent ainfi fucceflive- 
ment; les Officiers peuvent montera 
cheval , lorfqu’ils font éloignés à envi- • 
ron cinquante pas du ftendez-vous 
des gardes, '& ils cn^doivent defcen- 
dre y lorfqii’ils font à pareille diftance 
du porte qu’ils vont relever, * 

X. Les Officiers détachés (4) pour* 
les gardes ordinaires , qui doivent être 
portées fur les avenues qui mènent au 
.Camp pour la fureté de l’Armée , ob- 
fervant au fortir du Camp & fur-tout 
lorfque le pays eft couvert , d’ordon- 
ner une Avann-garde y plus ou moins 
forte , commandée par ilh Sergent. Ce 
Sergent marche à environ cinquante 
pas devant le gros de la Troupe , afin 
de n’être point coupé , & d’être tou- 
jours vû de fon Commandant. Les 
Soldats âétachés à l’Avant-garde por- 
tent leurs armes fur le bras. 

Dès qu’on eft arrivé à un porte ; 
ou l’on doit relever une garde , celle ’ 
qui defcend fe ralTemble au milieu 


(é) Art. 
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du porte , & celle qui monte borde le '■* 
parapet ; alors les Oftîciers , Sergens J 
& Caporaux (a) , qui doivent def- \ 
cendre la garde , donnent la configne 
à ceux qui la montent. Les Caporaux 
vont pôfer les nouvelles Sentinelles, 

& relever les anciennes. Rendant ce 
temps , le Capitaine qui monte la 
garde , prend de celui qui la deicend 
tous les éclairciffemens nécertaires, 
fur tout ce qui peut contribuer à la 
fûreté & la défenfe du porte. Il fait 
partir avec rancienne garde un Sol- 
dat (h) intelligent de fon détache- 
ment , qui va à ^Ordonnance chez 
fon Major de Brigade, afin d’apporter 
les ordres par écrit s’il en furvicnt : ce 
Soldat conduit le lendemain la garde 
qui doit relever le porte. 

Lorfque l’ancienne garde eft par- 
tie (c)t le Commandant de la nou- 
velle difpofe la fîenne , comme il veut 
qu’elle Toit en cas d’attaque ,^afin que 
chaque Soldat connoiffe fon porte ^ & 
y mette fon fufil. 11 place les Soldats 
de chaque Bataillon enfemble , & les 
Officiers Subalternes , Sergens & Ca- 

• . . f 

(a) Art. 6f, 

( h ) Ibid. 

• ( f ) Art, 66» Si 67, 


m 
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f )Oraux, convenablement pour éviter 
e défordre & la confufion qui arrive 
fouvent , quand on prend les armés 
avec précipitation. 

Chaque Capitaine de garde accorn* 
♦pagné de fes Officiers , Sergens 6c Ca- 

f )oraux examine fi toutes les Sentinel- 
es font bien placées j fi elles fçavent 
leur con ligne J s’il n*eft pas nécefiaire 
d’en augmenter ou d’en diminuer le 
nombre , ou de les doubler en certains 
endroits , foit de Jour , foit de nuit. Il 
reconnoît les chemins & avenues par 
où l’Ennemi pourroit venir , afin de 
mettre en avant quelques petits poC* 
tès : ces polies fe retirent la nuit au 
gros de la Troupe. Si fon polie n’eft 
pas bien retranché , il fait travailler 
promptement , 6c fe fen de tous les 
moyens pratiquables pour le mettre 
diligemment en état de défenfe. 

Les Officiers (a Sergens 6c Ca- 

Î )Oraux, doivent relier auidiiemcnt à 
Eur polie pendant le temps de leur 
garde , 6c y contenir les Soldats, On 
configne aux gardes ordinaires , qui 
font en avant & fur les flancs 'du 
Camp , de ne laillér paiTer au-delà 

if) Alt. 6t, & 
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aucun Soldat , Cavalier ou Dra- 
gon (a) 'y d’arrêter ceux qui fe préfen- 
tcnt J de les envoyer au Prévôt , & 
d’en donner avis en même temps au 
. Major Gjfnéral. Les gardes, qui font 
.portées fur les derrières du Camp ^ 
obfervent les mêmes chofes , à Tex- 
ception qu’elles laiflent parter les Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons , qui ont 
des congés dans la forme prefcrite. 
On leur configne auffi de reconnoître 
ceux qui arrivent : fi ce font des 
Etrangers qui méritent attention, on 
doit les faire conduire an Major Gé- 
néral. Au furplus y on ne dok appor- 
ter aucun trouble aux allans Sc venans» 
pour le commerce & la fubfiftancc du 
Camp. 

Les Officiers (h) qui font e garde 
ordinaire , ou détachés à d’autres pof- 
les dans les dehors du Camp, envoient 
au J^/ vive un Sergent & quatre Fufi- 
liers , dès que les Sentinelles avertif- 
fent qu’elles apperçoîvent des Trou-, 
pes , ou quatre ou cinq perfonnes ve- 
nir vers elles. Ce Sergent doit fe por- 
ter trente pas au-delà de la Sentinelle 

(a) Art. 6^, 

(i) Art, 70 . & 71» 
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avancée, avec les Fufîliers qui pré- 
fentent leurs armes. II crie , vive , 
lorfqu’il cft à portée d’être entendu : 
fi on lui répond , France j il demande, 
.Quel Régiment : il connoît par la fé- 
condé réponfe qui c’eft. Il détache 
alors un Fufilier pour en aller rendre 
compte au Capitaine ; il fc retire en 
même temps au polie de la Sentinelle, 
d’où il crie à la Troupe venante , 
halte-là , jufqu’à ce que le Capitaine 
lui ait envoyé, dire de lailTcr appro- 
cher ou palTer. Cet ordre reçu & exé- 
cuté , il revient à fon polie. Les Offi- 
ciers font prendre les armes à leur dé- 
tachement, en même temps qu’ils en- 
voient au ^i vive. On les pofe fur le 
parapet du retranchement du polie : 
dans un polie non retranché , les Sol- 
dats les mettent fur le bras , à l’ex- 
ception des occalîons où il faut rendre 
des honneurs. 

Vers le foir(4), le Comrnandanfi 
de chaque polie donne le mot & ce- 
lui du raliement à fes Officiers , Scr- 
gens & Caporaux. Il explique les Ron- 
des & Patrouilles à faire pendant la 
nuit j il les ordonne de façon que les 

(<j ) Art. 7t. & 73. 

Tome II, E 
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Sentinelles puiffcnt être vifitées de 
quart d'heure en quart d'heure ; & il 
fait mettre les Sentinelles d’augmenta- 
ïion , & les fait doubler dans les en- 
droits néceffaires. 11 eft défendu aux 
Sentinelles doubles de parler enfem- 
, ble , & elles doivent regarder de diffé- 
rens côtés. 

A l’entrée de la nuit, celui qui com- 
mande fait prendre les armes à fon 
détachement pour en faire la vifite j il 
inflruit de nouveau les Soldats du 
polie qu’ils doivent occuper en cas 
d’attaque. Il leur ordonne d’ôter le 
tampon de defllis le balTmet , ôc de 
garder toute la nuit leurs armes entre 
les bras , fans dormir, obfervant d’em- 
pêcher que la pluie ou la rofée ne 
nio'dille la platine du fufil, 

Lorfqu’il faut faire la Patrouille 
dans les dehors, celui qui en elî char- 
gé choifit pour cette commilTion deux 
des meilleurs Soldats (<?). Après avoir 
reçu les ordres , il part , fes Soldats 
ayant le fufil fur le bras , & le pouce 
droit fur le chien ! en cet état , ils 
marchent faifant le moins de bruit 
qu’il efl pôlïible, & ils s’arrêtent de 

Ça} Art. 7^; 
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temps en temps pour écouter: leur 
tournée faite , ils font halte , dès que 
la Sentinelle de l’entrée du porte les a 
fait parler : elle leur crie , demeure-là ^ 
ou halte-là , en attendant qu’un Capoi 
rai èfcorté par deux Fufiliers vienne 
les reconnoître. Celui qui commande 
la Patrouille donne le mot & celui du 
raliement ; fi-tôt qu’il a été seconnu , 
ôn le laîfl'e rentrer dans le porte avec 
fes Fufiliers. 11 va rendre compte au 
Commandant de ce qu’il a vû & en- 
tendu ; pendant ce temps , une partie 
de la garde borne le retranchement du 
porte. 

Dans les portes expofés & près de 
l’Ennemi , où l’on veut éviter que les 
Sentinelles ne foient découvertes , on 
'leur donne * & à ceux qui doivent fai- 
re la Ronde ou la Patrouille , un li- 
gnai muet , dont on eft convenu. S’il 
arrivok qu’une Sentinelle , ou Soldat 
<le Patrouille déferrât ^ il faudroic 
changer le lignai ; en pareil cas , on 
change le mot & celui du raliement , 
lorfqu’on en donne aux Troupes' déta- 
chées pouf ! aller apprendre des nou- 
velles des Ennemis. 

Au petit point du jour , le détache- 

Eij 
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ment borde le parapet du poflc, juf- 
qu’à ce que la découverte ait été fai- 
te : lorfqu’il fait grand jour , on déta- 
che un Sergent 6c quatre Fufiliers (a) 
pour l’aller faire. jLe Sergent chargé 
de cette commilTion va exadement 
dans tous les endroits qui lui ont été 
marqués par fon Commandant : il vifi^ 
te tous .les lieux circonvoifins , où 
l’Ennemi pourroit s’être embufqué , Sc 
par où il trouveroit à pénétrer. La 
découverte faite , le Commandant (b) 
de chaque pôfle fait relever les dou- 
fcles Sentinelles , &. celles qui ont été 
mifes d’augmentation pendant la nuit. 
Il ordonne enfuite aux Soldats de re- 
mettre leurs armes en leur place : alors 
|es Sergens font remettre les tampons 
-fur le balTinet, & pafler fur les fufils 
le morceau de ferge imbibé d’huile 
que chaque Soldat a dans fa cartou- 
che, pour ôter l’humidité & l’ordure 
qui pourroient s’y être attachées pen- 
pant la nuit. 

Les Officiers (c) portés fur les paf- 
fages qui mènent au Camp ne laiuertt 
. jamais parterda.nuit! aucune Troupe , 


(a) Art. 7f. 
•(^) Art, 

(O Art. 77, 
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quand même ils l’auroient reconnue 
pour être de celles de l’Armée : ils la 
font relier à l’écart, ôc ils ne lui don- 
nent palTagc qu’au grand jour : ils per- 
mettent néanmoins à l’Officier qui la 
commande, s’il a des nouvelle^yDref- 
fées , d’aller ou d’envoyer chez le Gé- 
néral pour lui en rendre compte. Cette 
Troupe ne doit point palTer de nuit 
fans ordre du Général. 

Quand le Commandant ( a ) d’un 
polie apprend des nouvelles des En- 
nemis qui méritent attention , il les 
écrit , & les envoie par un Exprès aii 
Major Général. S’il arrive à fon polie 
des Déferteurs , il les fait conduire 
chez le même pat un Sergent & , quel- 
ques Fufiliers, à moins qu’il ne fût 
trop élo^né , ou qu’il n’y eût pas de 
fûreré. Dans ces cas, il les fait garder 
à vue , après les avoir fait délarmer* 
11 les amène avec lui en defeendant 
la garde. S’ils arrivoient en grand 
nombre , il ne les lailTe pas entrer dans 
fon polie ; il lésait délarmer & con- 
duire au Majoij Général. 

Tout détachement (h) placé p 0 in| 

(a) Art. 7S. * 
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la fureté de l’Armée n*aban donne 
mais fon porte , fous quelque prétexte 
que ce foit , qu’après qu’il a été relevé 
par un autre détachement , ou fur un 
ordre par écrit, foie du Général, du 
Major Général, ou dn Major de Bri- 
gade , à moins qu’un Officier Général 
de jour, ou les Brigadier, Colonel 
ou Lieutenant Colonel de Piquet n’ail- 
lent le retirer eux-mêmes. 

Les Officiers de garde ou détache- 
ment {a) y vont defeendre la Parade 
à la tête du Camp de leur Chef de 
Brigade : ils y mettent leur Troupe en 
bataille, pour examiner, avant de la 
congédier, s’il ne manque perfonne. 
Ils rendent compte au Major de Bri- 
gade des hommes qui peuvent les 
avoir quittés , des autres chofes qui 
méritent attention. 

Lorfque le Commandant {b) d’un 
détachement , chargé d’efeorter quel- 
que convoi , ert arrivé à la vue du 
Camp , il fait faire halte à fon Avant- 
garde ; il fait mettr^les Troupes en 
bataille , à mefure qu’elles arrivent 
faifant face à l’Ennemi. L’Arriéré- 
garde arrivée , eSc le convoi rendu au; 

(4) Art. 80. 


DE l’Art Mïli t AIR E. 
Camp } il examine s’il n’y mancjuc per- 
fonne , afin de faire une réprimande 
convenable aux Officiers qui fe font 
négligés, & d’ordonner que les Soldats 
qui fe font abfentés , foient châtiés. S’il 
s’en trouve quelqu’un chargé de butin, 
il le fait arrêter & conduire au Prévôt y 
& il va enfuite rendre compte au Géné- 
ral. 

XI. Le Piquet eft un détachement 
de cinquante hommes , compris deux 
Sergens & un Tambour , commandés 
par un Capitaine, un Lieutenant âc 
un Sous-Lieuténant, quand il y en a 
dans les Compagnies. Ce Piquet eft 
ordonné dans chaque Bataillon , pour 
s’y tenir tout prêt , comme étant les 
premiers de tour à marcher : cepen- 
dant comme ce tour ne peut man- ' 
quer d’être inverti à l’égafd des Offi- 
ciers , lorfqu’on demande les Piquets , 
ceux qui le trouvent les premiers à 
marcher, prennent cette Troupe que 
. l’on remplace fur le champ par une 
autre , commandée par les mêmes qui 
y étoient auparavant. Dans un Régi-, 

- ment à plufieurs Bataillons , le plus 
ancien Capitaine (a) commandé le 

(rt) Inflruâion de 1731, art. 34. 

E mj 
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iquet du premier, & ainfî cîes au- 
tres , par rang de pique. Ce détache- 
ment eft relevé toutes les vingt-quatre 
heures , à la garde montante , même 
les jours de marche , à l’heure qu’elle 
a accoûtumé de monter, & il y efl 
• fourni , tant pour les Officiers ( 4 ) , 
que pour les Soldats , par un tour par- 
ticulier , qui à l’entrée de chaque 
campagne commence par la tête , 
ainfî qye tous autres détachemens {b) 
ou gardes d’honneur , fans néanmoins 
que le Piquet puiffe ( c) en tenir lieu , 
& rouler avec elles. 

Tons détachemens ; ou gardes 
'd’honneurs, proprement dits, oeft-à- 
dire, ceux où l’on commande des 
gens {d) armés , pour marcher con- 
tre les Ennemis, excepté néanmoins 
les gardes des Travailleurs armés du- 
rant un fîége ( f ) , foit qu’on le fafle 
ou qu’on le foûtienne , roulent enfem- 
ble pour les Officiers durant la cam- 
pagne ; c’efî-à-dire , que l’un tient lieu 
& équivaut à tout autre de cette na- 

• 

( ) lèid. 8i art. 4a. 

( A ) Art. 30. 

(c) Art. 3i. 

( rf ) lùtd. 

(e) Art. 31* 
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ture , quoique de plus ou moins de 
durée , de danger, ou de fatigue i & 
lefdits détachemens font commandés 
par la tête ( a ) des Bataillons , & fuî- 
vent ain/î par rang de pique , jufqu’au 
dern’cr Capitaine Lieutenant, à 
moins qu’6n ne fût jetté dans üne 
Garnifon , ou tiré d’icelle pour entrer 
en campagne, devant toûjours dans 
l’iin & l’autre cas recommencer par la 
tête. . 

Toutes gardes , dites de fatigues ou 
de corvées , & tous détachemens de 
gens non armés , à l’exception de 
ceux des Travailleurs pendant un liè- 
ge , font commandés par les Officiers 
pris par un tour particulftr de la queue 
des Bataillons , en remontant par 
rang de pique. Lefdites gardes , cor- 
vées ou détachemens , roulent aulïï 
enfemble , & à l’entrée ou fortie d’une 
Garnifon , ou d’nne campagne , ils 
recommencent par la queue. Les gar- 
des des Travailleurs armés , ou non 
armés pendant un liège , foit qu’on le 
falTe , ou qu’on le foûtienne , roulent % 
entre elles feulement , Sc non avec 
aucune autre: ainli elles font com- 

f 4 ) Art. Je. 
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mandées par un tour particulier , & 
recommencent par la tête , tant pour 
rOfficier, que pour le Soldât. Ce tour 
coule enfuite à fond par rang de pi- 
que, à la différence de tout autre ; 
car.foit qu’on foit ietté dans une Pla- 
ce , foit qu’on en forte pour entrer en 
campagne , l’intervalle du temps , ni 
ïes différens mouvemens d’un Régi- 
ment n’y changent rien : ainfi le Ma- 
jor a attention de conferver l’état de» 
derniers qui ont marché. 

Enfin pour ne rien confondre dans 
le bon ordre établi à l’égard des diffé- 
rentes gardes ou détachcmcns , réu- 
niffons ici ce |jui efî ordonné cfc cha- 
cun en particulier : excepté les cor- 
vées , tout autre fervice doit com- 
mencer par la tête des Bataillons. Les 
détachemens vers PEnnemi, grandes 
gardes , efcorte de convoi , Fourra- 
gcurs , &c. roulent entre eux. Le dé- 
tachement aux Travailleurs,, la garde 
aux Généraux, 5c le Piquet ne rou- 
lent ni entre eux , ni avec aucun au- 
tre fervice î ils font commandés cha- 
cun par un tour particulier , qui fe 
remplit par rang de pique en defeen- 
dant , fauf à l’ancien à reprendre tous- 
ces tours , hors celui du Piquet ,, 



IM l’A R T M I L I T A I R E. 
quand un fervice plus important lésa 
retardes' ou interrompus. Le détache- 
ment , avec les Travailleurs armés ou 
non armés , aux ouvrages dépendant 
d’un fiége fait ou foûtenu , fufpend 
tout autre fervice , & eft le premier à 
remplir ; les détachemens à l’Ennemi, 
cfeortes ou grandes gardes , cft le fé- 
cond en ordre ; le riquet le troifié- 
me , & la garde des Généraux le der- 
nier. Par conféquent parmi pluficurs 
Officiers de même grade , qui doi- 
vent entrer au fervice , quoique le 
plus ancien ait le choix des portes 
hors du Camp ; cela ne peut avoir 
lieu qu’à l’égard des gardes ou déta- 
chemens qui roulent enfcrable , entre 
Jefquels il feroit encore très-mefl'éanfi 
à l’ancien de fe choifir le moins avan- 
cé ou le moins important. 

Excepté la garde des Travailleurs , 
qui feule doit être réellement faite 
toute autre , foit d’honneur , de cor- 
vée , ou de fatigue (a) , ert cenfée 
remplie , tant par les Officiers , que 
par les Soldats , dès qu’ils' ont marché 
au-delà de la tête , ou de la queue du 
Camp , mais non autrement. Tout 
Officier ou. Soldat, qui fe trouvant de 
(<i) Art. 37. & 
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Piquet, vient à être commandé pout 

Q uelque garde , ou détaçhemcnt 
'honneur que ce foit , eft de plus ré;* 
puté ( 4 ) avoir rempli celle, de fon Pi- 
quet , n’eût-il refté qu’un quart d’heu- 
re à aller ou revenir au-delà des gar- 
des du Camp -, & celui dont le tour de 
Piquet arrive pendant fon abfence , à 
raifon de ladite garde ou ‘détaphe- 
raent d’honneur, n’ell point tenu à le 
reprendre : mais un Officier de Piquet 
ne peut être commandé pour garde 
des Généraux , ni pour corvée. Tout 
Officier qui s’abfentc fans fémeftre,. 
ou congé de la Cour , pour fes affai- 
res particulières {b) , qrioiqu’avec la 
permiffion par écrit du Général , caf 
fans cela il ne peut même découcher 
de l’Armée (e), ell obligé de repren- 
dre tous les tours que fon abfence lui 
a fait manquer, foit pour le Piquet, 
foit pour toute autre garde & déta- 
chement d’honneur ou de corvée. 

Si un Capitaine , ou autre Officier 
de Grenadiers , a raifon de s’abfenter 
pour plus de quatre jours , le Major en 
avertit le plus ancien du même grade j 

, (a) Art. 38, 

,. ( i ) Jbîà. 

(c) Art. 105, 
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pour qu’il faflc le fer vice de l’abrent , 
jufqu’au retour duquel il n’efl: point 
tenu d’en faire d’autre {a mais dans 
le cas que l’OfEcier des Grenadiers fc 
trouvât abfent du Camp , feulement à 
rbeurc du befoin , le premier de tout 
{b) k marcher eft commandé en fa 
place. Les Capitaines de Grenadiers 
qui fe trouvent commander un Batail- 
lon par accident , ne lahfent pas de 
marcher avec leurs Compagnies , lorf. 
qu’elles font détachées ( c ) , & conti- 
nuent de fervir en qualité de Capitai- 
nes de Grenadiers , jufqu’à ce qu’ils 
aient opté pour ledit commandement 
du Bataillon , s’il eft vacant , & qu’ils 
en aient obtenu le Brevet en ^ confé- 
quence. 

Un Régiment particulier ne prend 
jamais les armes dans une Armée {d), 
fans la permiflion de celui qui la com- 
mande , à moins que par un Officier 
Général , il ne lui fût autrement or- 
donné : en ce cas , il les prend 
promptement , & le Major de Brigade 
en avertit fur l’heure le Brigadier & 
le Màjor Général de l’Armée, 

( ^ ) Art. 40. 

(0Art.;p3, 

( c ) Art. ÿî. 

Art. 107 , ' * 
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CHAPITRE VI. 

Fourrages & Partis, 

I. T Orfqu’il y a un fourrage com- 
1 J mandé pour le lendemain , le 
Camp dès le foir eft entourré de Sen- 
tinelles , prifes du Piquet & de cha- 
que Bataillon, auxquelles {a) il eft 

• configné, de ne lailTcr fortir aucun Sol- 
dat , ni Domeftique , fans la permiH 
lion du Capitaine de Piquet', lequel 
eft encore tenu de monter à cheval au 
point du jour avec fes Officiers , & de 
rouler autour du Camp , pour s’afliirer 
par eux-mêmes fi les Sentinelles font 
leur devoir , & fi en effet il n’en fort 
perfonne. Pour ôter aux Soldats l’oc- 
cafion d’aller en maraude , à la faveur 
d’un fourrage ordonné , l’Infanterie 
(h) cc jour-Ià prend les armes pour 
faire l’Exercice. On fait l’appel des 
Compagnies , pour fçavoir ceux qui 
manquent ; & le Commandant de 
chaque Corps doit faire livrer au Pré- 

• vôt les Maraudeurs, perfonne ne con-; 

(fl ) Inftrudion de 1732, art. 86. 

{b) Art. 87. ' 
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noiffant mieux les Soldats libertins 
que leurs Officiers qui font tenus de 
lui en rendre compte. 

A l’heure d’alfembler les Fourra- 
geurs , un Tambour rappelle un mo- 
ment à la tête du Régiment. Les Offi- 
ciers commandés les y affemblent 
tout de fuite , & les conduifent en dé- 
filant par quatre à la tête du Camp de 
^ leur Chef de Brigade , d’où le Major 
les conduit au Rendez-vous indiqué , 
pour être de-là menés par -leurs Offi^ 
ciers, dans l’ordre de marche qui ell 
réglé pour chaque Brigade , jufques 
fur le fourrage ( 4 ). Ils font arrêter ôc 
conduire au Prévôt les Soldats , Ca- 
valiers , Dragons ou autres , qui 
pourroient fe trouver mêlés parmi les 
Fourrageurs de leur Régiment. 11 efl 
défendu aux Officiers détachés pour 
cette efeorte de fourrage , de mener 
leurs propres Fourrageurs avec eux , 
ni d’en fouffrir aucun de leur Régi- 
ment à la fuite du détachement qu’ils 
commandent , & aux Fourrageurs de 
fourrager , fans un ordre exprès du 
.Général dans aucun Château , Fort , 
Eglife , Abbaye , ou Maifon Reiigieu- 


^ ^ Art. 8 S. 
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fe , quand même dans renceinte du 
fourrage , il ne fe trouveroit pas (a ) 
de fauve-garde. ToutFourrageur pris 
retenant du fourrage , lorfque les au- 
tres y vont , ou pris fourrageant , pac 
tout ailleurs que dans fa Brigade , eft 
mené au Prévôt (i'J , pour y être pu- 
ni de mort. Les Majors doivent dé- 
noncer les Fourrageurs , qui partent 
avant l’heure marquée. Ils donnent au 
Major Général le nom du Maître du 
Domeflique dénoncé , afin qu’il en 
rende compte au Général. 

Il eft défendu à toutes perfon*- 
nés ( c ) , à peine de punition corpo- 
relle (d)f ou de la vie, fuivant l’exi- 
gence du cas , de rien entreprendre , 
ou attenter , contre les gens , Villes , 
Bourgs , Villages , Châteaux , ou au- 
tres lieux , auxquels Sa Majcfté a ac- 
cordé une fauve-garde ; & Elle dé- 
fend aux Valets, de quelque Maître 

(4) Ordonnances des 8 . Avril 173 J. art, 

& to. Juillet 1741. art. 7. 

( b ) Ibià. 

Çc) Ordonnance du it. Mars 1^74. Tom» 

?• P- 

(d) Oïdonnance du premier Juillet 17x7; 
art. 30. 


que 
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■que ce foit même , d’y entrer ( a) y 
fous peine de la vie. Il efl: payé ( b ) 
cinq livres par jour âuxdites fauve- 
gardes , outre leur fubGflance , fous 
peine à eux de concuffion , s’ils exi- 
gent quelque chofe au-delà. Lorfque 
rArmée elt éloignée de fix heures de 
chemin des lieux où ces fauve- gardes 
ont été mifes , elles doivent les aban- 
donner, & rejoindre leurs Corps, fans 
attendre d’autres ordres de la part de 
qui que ce foit ; fous peine à ceux qui 
dans ledit éloignement de l’Armée , 
font trouvés dans lefdits lieux vingt- 
quatre heures après, d’être punis de 
mort fur le champ , fans forme de 
Procès , c’eft*-à-dire , pendus comme 
conculTionnaires. 

Les Officiers (c ) qui commandent 
les Troupes , dont font ceux qui pren- 
nent des linges , hardes , ou autres 
effets , dans les lieux où il efl: permis 
d’aller fourrager , en payent au Pro- 

(a) Ordonnances des 8 . Avril lyjj* & 
ao. Juillet 1731. art. 9 . 

(b) Ordonnantie du 6, Avril t668m Tom» 

2 r* P» 4T* 

( C ) Ordonnances des 8. Avril 17 jy. 

;io. Juillet 1741 , art. 6, 

Tome IJ» 
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priétairc fur leurs appointemens , h 
valeur appréciée par le Général , ou 
rintendant de l’Aroriée. Il eft défendu 
de mettre le feu aucune part , âc de 
prendre dans les lieux où il eft permis 
de fourrager , autre chofe que ce qui 
eft néceflaire pour la fubuftance acs 
hommes & des chevaux y ôc pour un 
campement. 

Les Valets , de quelque Maître que 
ce foit , & les Vivandiers ( <« ^ ne peu- 
vent fourrager furtivement , & dans 
leur particulier , fous aucun prétexte ^ 
fous peine de la vie. Ils doivent feu- 
lement fourrager dans les fourrages 
généraux , ou ordonnés pour la partic^ 
de l’Armée , dont ils font. Ils ne doi- 
vent aufîi ( ^) , Valets & Vivandiers,, 
non plus s’écarter que les Soldats, 
hors de l’enceinte ordonnée pour le- 
dit fourrage , fous la même peine. 

IL On ne détache des Armées ou 
des Places , aucun Parti , qu’avec un 
Paflêport du Général, ou du Com- 
snandant ( f ) ; ceux d’un nombre aa- 

( a ) Ordonnance du 8. Avril 173 J. & 10» 
Juillet 1741. art. 7. 

(ù) Ibî'd. 8c art. 8.. 

(c) Ordonnance du 30. Novembre 171®»- 
art. jOi. 
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deffous de vingt-cinq hommes font 
réputés voleurs , & punis comme tels. 
Nul Parti ne peut être commandé que 
par un Officier , ayant caraftère & 
commiflion de Sa Majefté , qui. veut 
& ordonne que tous autres , nommés 
Volontaires , qui s’ingèrent de com- 
mander un Parti ou Détachement 
foient à leur retour mis au Confeil de 
Guerre & punis févérement, & qu’ils 
foient abandonnés à la diferétion des 
Ennemis , s’ils en font faits prifonniers.. 
Les Partis ne peuvent tirer aucuns ra^ 
fraîchiffemens des lieux par ou ils pâf- 
fent , qu’en payant de gré à gré *, ceux, 
qui les commandent doivent par la- 
même Ordonnance rapporter des cer- 
tificats des gens de Loi defdits lieux ^ 
qui conftatent ledit payement. Faute 
de ces certificats ^ ils font réputés- 
avoir extorqué lefdits rafralchifiemcn.v 
& doivent , à raifon de ce , être pu- 
nis en conféquence par le Confeil de 
Guerre , fuivant l’exigence du cas.. 

Les effets pris fur rEnnemi par un? 
Parti , ne font vendus qu’enfuite d’iirt 
Procès-verbal dreffé par le Prévôt de’ 
PArmée , dont il a été détaché om 
par le Subdélégué de l’Intendant s’iîi 

Pii 
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a été détaché d’une Place , & après 
que ces effets ont été jugés de bonne 
prife par le Confeil de Guerre. Il eft 
d’ufage que le Commandant d’une 
Place , d’où il a été détaché un Parti , 
prenne le dixiéme du produit de la 
vente , qui s’y fait de la prife fur l’En- 
nemi , jugée bonne , fuivant les Loix 
de la Guerre. Le Lieutenant pour le 
Boi a le quinziéme , le Major le 
vingtième » & l’ Aide-Major le trentiè- 
me. Ces différentes fommes revien- 
nent au quart dudit produit , lequel 
quart étant divifé en quinze parties 
égales , le Commandant doit en re- 
cevoir fix , le Major trois , & les Aides 
Majors deux , pour que chacun ait 
fon compte. 

Les Partifans , qui vendent dans le 
plat^pays les effets par eux prétendus 

f )ris fur les Ennemis , font réputés vo- 
eurs , Sc les Particuliers chargés def- 
dits effets réputés recéleurs , &'les 
uns, comme les autres, doivent être 
punis comme tels. Les Partifans, ceux 
même qui ont caraélère Sc commif- 
fîon de Sa Majeflé , & qui déguifent 
leurs noms, leurs qualités, Sc l’Armée 
ou la Garnifbn , dont ils ont été déta- 
chés , doivent être mis au Confeil. de 

' -V ' ’ 
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Guerre , & punis révéremcnt. Sa Maf, 
jefté défend encore très-expreflement 
à ces Partifans de recevoir dans leurs . 
Troupes aucun Soldat prétendu de 
bonne volonté , s’il n’eft porteur pour 
cet effet d’un ordre , ou bien d’un 
congé de fon Capitaine , vife du 
Commandant ôc du Major de fon Ré- 
giment. . 

g - n 

CHAPITRE VII. 

Service des Tranchées^ 

I. T Orfqu’on véut affiéger une Pla-^ 

I i ce , ou chaffer l’Ennemi de cer- 
tains autres lieux , où il s’efl déjà trop 
‘bien fortifié, pour y être attaqué de 
vive force , ann de fe mettre à l’abri 
’ du feu trop meurtrier , qu’il fait partir 
des lieux éminens & couverts qu’iï 
occupe. On creufe dans la campagne 
des foffés , dont on jette la terre du 
côté par où l’on veut l’attaquer , 
pour qu’elle piiiffe fuffire à l’élévation 
& l’épaiffeur convenable du parapet*, 
qui doit dérober les Troupes à la vue 
des Affiégés , on leur donne plus de 
largeur , & plus ou moins de profon- 
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^éur J fuivant les circonflances , & 
félon les régies d'attaquer les Places, 
Ce font ces dilFérens fofîes , dont il y 
a plufieurs efpèces y que l’on appelle 
du nom général de Tranchées. 

Quand on n’a rien à craindre d’une 
Armée ennçmie durant un fiége , on- 
- creul^ hors de la portée du canon , 
un premier folfé , qui décrit une ligne 
courbe , comme devant faire partie 
du cercle excentrique à celui dè la 
Ville afliégée ; mais dont elle n’em- 
bralTe cependant que le front qui fe- 

Î )réfente vers la campagne du côté de 
'attaque , & ce premier foffé fe nom- 
me la première parallèle. 

Pour approcher de la Place , onr 
creufc vers le centre de cette parallèle 
& vers fes deux extrémités , trois au- 
tres fofles que l’on poufle en avant y 
& qu’on conduit en biaifant de la 
droite à la gauche , & de la gauche à 
la droite , par des zig-zags , tels que 
nous les repréfente dans un Tableau la 
chute de la foudre , & cela afin de fe? 
tenir toûjours couvert du terrein , Sc 
n’être point vii en enfilade y ce qui efl 
le plus grand défaut dans lequel on- 
puifle tomber dans ces fortes de tra- 
vaux, Ces féconds foffés s’appellent 
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Bnyaux , folt parce qu’ils font plus 
étroits que les parallèles , foit parce 
que c’crf par-là que les Troupes cou- 
lent vers les endroits qui leur font in- 
diqués. ♦ 

Quand qqs boyaux fe trouvent poulTés. 
jiifqu'à une çertaine diftance vers la 
Place , de l’extrémité de chacun, pour 
la libre communication de toute la^ 
tranchée , on ouvre une fécondé parallè- 
le , d’où l’on poulie encore d’autres 
boyaux vers la tête du glacis , Sc là on 
tire fouvent une troifiéme parallèle ^ 
pour y être plus à portée de battre 
avec fuccès , & en brèche les ouvra- 
ges de défenfe & attaquer le chémiii 
cou vert de vive force.. 

Quand on a à caindre d’une Ar- 
mée ennemie, qui cherche à faire le- 
ver ou à interrompre un fiége , la 
première parallèle entoure toute fa Pla- 
ce , & des terres enlevées , on forme 
le rempart & parapet vers la campa- 
gne, pour fe mettre à l’abri d’infulte 
de la part des Ennemis du dehors , & 
îlie s’appelle alors li£»e de circonvalla- 
ioH. 

Toutes les Troupes , qui forment le 
iége ,-fe renferment entre cette ligne,, 
une fécondé parallèle , qui entoure 
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auffi la Place , & dont on éleve eon» 
tre elle les terres pour former le para- 
pet qui doit les couvrir de ce oôté-là. 
Celle-ci fe nomme ligne de contrevalla^ 
tion. 

Ces deux lignes different de toutes 
les autres , en ce que les fofles en font 
plus larges & plus profonds ; & elles 
different entre elles , en ce que celle 
de contrevalUtion eft conftruite avec 
tous les avantages que la nature & l’art 
peuvent y fournir pour une fûre dé- 
fenfe. 

Pour la conftrudlion de ces diffé- 
rens ouvrages, on détache un nom- 
bre de' Soldats par Bataillon , qui 
n’ont pour l’ordinaire que la pelle & 
la pioche , & font conduits & obfervés 
fur le travail par des Officiers qui 
n’ont d’autres armes que leurs épées. 
Ces détachemens s’affemblent fur le 
foir à un Rendez-vous qui leur efl in- 
diqué fur la queue de la tranchée , où 
on a déjà fait un amas de fafcines & 
de piquets. Chaque Soldat fe charge 
d’une de ces fafcines & de deuj? pi- 
quets , & à l’entrée de la nuit , oh les 
rait défiler un à un , par l’entrée de la 
fremître parallèle , vers les lieux où ils 

doivent 


D E l’A RT Militaire; 75 
doivent pouffer en avant les boyau.v. 
Les Officiers & Sergens doivent alors 
avoir une particulière attention qu’au- 
cun ne s’écarte de la Troupe. 

Dès qu’ils font arrivés fur le terrein, 
un Ingénieur les y difpofe , ainff qu’il 
le juge à propos , & leur trace l’ou- 
vrage qu’ils ont à faire , les Officiers 
particuliers ne devant pas y trouver à 
dire. Le Roi établit les Ingénieurs 
Maîtres en cet Art , & les Troupes 
leur étant données pour en exécuter 
les régies , l’intention de Sa Majefté 
eff qu’elles leur fcient fubordonnées , 
dans le même fens qu’elles le font aux 
Officiers d’Artillerie , pour le fervice 
de l’Artillerie. 

Cette trace d’ouvrage à faire fc 
marque par lignes des fafeines que les 
Soldats ont apportées : l’Ingénieur qui 
veut remplir fon devoir les pofe lui- 
même bout à bout , en forte que cha- 
que Soldat faifant face à la Ville affié- 
gée , a la fienne devant foi. Les faC- 
cines , ainfi^ifpofées, fuivant les diffé- 
rens points de vuë pris par les Ingé- 
nieurs , & les Soldats étant arrangés 
derrière file à file , ôc fuivant les con- 
tours ou zig-zags que doit faire le 
Tomf II. G 
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hoyau , pour ne fe pas trouver enfilé , 
il efl: de grande conféquence que cha- 
cun demeure fixe à fa place , pour ne 
fc pas confondre & prendre le change 
du travail. Quand l’ordre en eft don- . 
né , après que la trace de celui que 
l’on juge pouvoir faire pendant la niiic 
efl finie , chaque Soldat commence 
par alfûrer la fafcine , qu’il a devant 
foi , au moyen des deux piquets , dont 
il a été muni à cet effet , qu’il plante 
folidement en terre tout à travers , 
un à chaque bout , après quoi reculant 
environ de trois piejds , ou un bon 
pas , il creufe la terre fous lui le plus 
promptement qu’il efl pofliblc , tant 
pour avancer l’ouvrage , que pour fe 
mettre plutôt à, couvert du feu de la 
Place , qui efl toûjours vif dans ce 
moment : ainfi on ne fçauroit trop fe 
hâter de jeKer de ce côté-là les terres 
remuées , afin d’élever au plus vite le 
parapet de tranchée , qui doit garantit 
du feu de la Place. 

Les Officiers commandés pour con- 
duire & veiller fur les Travailleurs , 
doivent faire diligenter un chacun , & 
pour cette fin toûjours aller &: venir 
de la tête 4 la cjueuë du travail ^ du 
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rtioins par tour alternatif entre ceux 
d’un même détachement ; Sc s’ils trou- 
vent des ponts, c’eft-à-dire, des en- 
droits où des Soldats ont été tués ou 
bleiïes , avant d’avoir o^ifé le fofle , 
la tranchée fe trouvant 4|ppée , & in- 
terrompuë devant leur fal'cine ; ils y 
font travailler ceux de droite & de 
gauche, dès qu’ils fe font mis fuffi- 
/àmment à l’abri fur leur propre ter- 
rein. Quoique l’Ingénieur faife aulîi 
de temps en temps cette vifite , il eft 
cependant vrai qu’après avoir tracé 
l’ouvrage & placé les Travailleurs, il a 
rempli fon devoir, qui n’exige plus fa 
préfence que lorfque la tranchée efl; 
fuffifamment creufée pour qu’il y doi- 
ve revenir , afin d’en régler les diffé- 
rentes proportions. Bien des Officiers 
ont exigé mal à propos qu’il reflât 
toujours préfent avec eux fur le tra- 
vail , & il eft arrivé de-là des alterca- 
tions , qui ne peuvent naître que d’un 
mauvais principe de jaloufie , ou de 
grofTiere ignorance de fon propre de- 
voir. 

Quand une Troupe de Travailleurs 
a ouvert toute la ligne qui lui a été 
tracée qu’elle a creufé à hauteur d’a- 

Gij 
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bri , & donné au boym les dimenfions 
réglées par l’Ingénieur , les uns ayant 
fuppléé dans ce travail au défaut des 
autres , elle eft cenfée avoir rempli 
fon devoir , & par cette raifon , on ne 
peut à la rigfpur lui en demander da- 
vantage ; mais s’il y a quelque nécef- 
iité à en tirer un meilleur parti , pour 
le relie d’une nuit qu’elle efl: égale- 
ment obligée de palier entière fur le 
travail , les Officiers , outre leur bon 
exemple , fi capable de la porter à ce 
que l’on demande d’elle , fe doivent 
lervir à c'ette fin des plus puifians mo- 
tifs d’émulation d’honneur & d’inté- 
rêt , plutôt que de celui d’obéilTance. 
%A.u point du jour , après qu’elle a été 
relevée , les Officiers la ramènent en 
bon ordre jufqu’au Camp de leur Eé- 
giment, où ils donnent un état des 
morts ou blelTés au Major de Bri- 
gade. 

Comme les Travailleurs ne font pas 
ordonnés pour faire aucune rélillance 
aux Ennemis, lors de leurs forties , 
des qu’ils en font de férieufes & vives, 
iis doivent fe retirer à quelque dillan- 
çe en arriéré , pour lailfer le champ 
libre aux Troupes armées pour les 
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oûtenir. Les Officiers dans ces occa- 
ïons doivent veiller & tenir la main à 
ce Qu’ils ne fuient pas trop loin , & ne 
Ce diCTipent fuivant un premier mou- 
vement naturel à des gens fansdéfen- 
fe : ils doivent lês rallier à un Rendez- 
vous précédemment indiqué par pré- 
caution , comme fur la droite ou fur 
ia gauche de la première parallelcy & les 
ramener au travail , dès que les Enne- 
mis ont été repouffiés. 

Il efl: d’ufage conllant que les Tra- 
vailleurs à la tranchée foient payé? fur 
le compte de Sa Majeflé , à raifon de 
vingt fols par Soldat, par le Tréforiec 
de l’Armée, fur Tordre du Général, 
vifé de l’Intendant , ôc fur le certificat 
du Major Général, pour le nombre 
des Travailleurs employés. 

II. La garde à la tranche'e fe fait par 
Bataillons entiers, généralement par- 
lant. Le jour qu’un Bataillon eft com- 
mandé pour la monter , un Officier 
Major intelligent doit prendre les de- 
vans pour reconnoître le terrein , 
fçavoir, où il doit relever, & com- 
ment il doit y placer la Troupe fans 
confufion & perte de temps. 

Avant qu’un Bataillon parte dm 
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Camp , le Major le doit mettre cU 
bataille , pour en former promptement 
une colomne divifée par Piquets de 
cinquante hommes , tirés aufll égale- 
ment qu’il eft poffible dé chaque 
' Compagnie. Ces Piqoets doivent être 
mis fous ie commandement des Offi- 
ciers , non pas fuivant leur rang de pi- 
que, mais fuivant que leur tour de 
marcher doit arriver. L’utilité de cette 
divifion confifte, en ce que fi l’occa- 
fion fe préfente qu’on ait befoin de 
faire, avancer dans un terrein fi ferré 
' un fécond ou troifiéme Piquet , ils fe 
trouvent tous formés , & prêts à mar- 
cher fans confufion , ni perte' de 
temps, & que fi les Ennemis font une 
fbrtic , Ôc qu’il faille que la Troupe 
combatte, les pertes fe trouvent pâr- 
• tagées. 

Le Bataillon ainfî difpofé, le Major 
le conduit au Rendez-vous des autres 
Troupes qui doivent relever à la trafic 
chee. Le Major de Brigade , comman- 
dé pour être de Piquet, les y met en 
bataille fur trois lignes, fuivant l’an- 
cienneté des Corps ôc le rang des Bri- 
gades ; en forte que ne formant plus 
' qu’une ligne dans la tranchée , les 
. ^Troupes s’y trouvent difpofécs dans 
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l’ordre accoutumé de bataille. Il mec 
pour cet effet tous les Grenadiers 
partagés en trois* de-là tous à la droi- 
te de chaque ligne , enfuite les Pi- 
quets ordinaires du jour : & quand 
l'heure de défiler eft venue , un Lieu- 
tenant Général fe met à la tête de la 
première Hgne defdites Troupes qui 
doivent occuper la droite ; un Maré- 
chal de Camp à la tête de la fécondé 
qui doit occuper la gauche , Sc un 
Brigadier à la tète de la troifiéme qui 
doit garnir le centre. 

On forme tout d’un temps de cha- ' 
que ligne une colomne de quatre fi- 
lets de front , <Sc on fe met en marche. 
Dès que la tête de la première co- 
lomne arrive à l’entrée de la tranchée , 
les Soldats défilent félon la largeur 
deux à deux, ou un à un, & aufîi-^ 
tôt qu’ils font arrivés à leurs pofles, 
les Enfeignes plantent les Drapeaux 
fur le parapet de la tranchée on pofe 
des Sentinelles qui doivent veiller in- 
ceffamment fur ce qui fe paffe du côté 
des Ennemis, Sc avertir du moindre 
de leurs mouvemens, afin qu’on puiffe 
fe former pour les recevoir en cas de 
fortie. 

Elles fe font quelquefois lï brufqucj 

G iiij 
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ment , que pour éviter d’en être fur- 
pris , ou du moins de tomber dans 
que lque défordre , en ne doit jamais 
permettre aux Soldats de quitter leurs 
armes à la tranchée : dès que l’Ennemi 
paroît , on fe jette fur le revers de 
chaque Piquet; on s’y met en bataille 
à quatre de hauteur , &’' on attend 
l’ordre de marcher à lui. Les Grena^ 
diers fe préfentent d’abord pour re- 
pouffer l’attaque , les Piquets ordinai- 
res les foûtiennent; & s’il efl: befoin 
d’oppofer une plus grande force , on 
fait avancer les Corps entiers. Dra- 
peaux déployés. 

III. Le fpir tous les Majors des 
Troupes de tranchée vont_ à l’ordre , 
auprès du Lieutenant Général qui 
commande la droite , ou bien celui du 

Î )remier Régiment eft chargé de la 
eur difiribuer de fa part. Lorfque le 
Eégiment des Gardes Françoifes & 
celui des Suifles montent la tranchée , 
le Brigadier ne peut être que de leurs 
Corps. 

IV. Lorfque les Ennemis battent /4 
Chamade , les Régimens de fervice à la 
tranchée ufent du droit établi de ne, 

E as s’y lailTer relever , jufqu’à ce que 
L Capitulation foit fignée , & que la 
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Garnifon forte de la Place. Après la 
Capitulation , le premier Régiment 
TArmée a droit de demander*d’être 
mis en poffeflion de la porte que les 
Ennemis livrent , & de garder la Place 
iufqu’à ce qu’il y ait une Garnifon éta- 
DÜe avec Etat Major. 

V. Les Troupes, qui font dans nnô 
Place afïiégée , tiennent leurs Dra- 
peaux dans le chemin couvert, juf- 
qu’à ce qu*on ouvre la fécondé parallèle 
de la tranchée : alors on les plante fur 
le rempart , avec des Sentinelles tirées 
du détachement qu’on y met. Lorf- 
qu’on*place les Soldats fur plufieurs 
rangs dans le chemin couvert , le rang 
qui eft fur la banquette ne la doit 
quitter que lorfqu’un autre eft en état 
de faire feu. On a attention de ne 
laiflfer aucun Soldat dans les traverfes , 
afin qu’elles foient libres. 

Lors de l’invertiflement , & à l’ou- 
verture de la tranchée , chaque Piquet 
ou Détachement , qui efl dans le che- 
min couv^ert, met une Sentinelle fur 
le glacis : elle doit obferver ce qui fc 
pafle dans les dehors , & rendre 
compte de ce qu’elle découvre. Le 
détachement de la gauche doit être à 
colomne rcnverféc. Celui qui com- 
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mande dans une Place afTiégée ne là 
doit point rendre qu’il n’y ait brèche 
conficiérable au Corps de la Place , 
& qu’après avoir foûtenu du moins un 
afl'aut. 


CHAPITRE VIII. 

Prijè d’armes pour la revue' du General, 

I. Outes les fois que l’Infanterie 
X prend les armes pour la revue 
du Général, ou autres occafions, où 
il ne s’agit pas d’aller à l’Ennemi , 
tous les Tambours battent en même 
temps la générale : en tout autre cas , 
ceux des Régimens ou Bataillons, qui 
doivent les prendre , commencent 
par battre le premier , c’eft-à-dire , aux 
champs , ou la marche j enfuite Caffem- 
blc'e , puis le Drapeau , & enfin aux 
champs , le tout aux heures indiquées 
pour chaque Régiment ou Bataillon, ^ 
De houte-felle efï la générale de la Ca- 
valerie ; à cheval en eft le premier. 

Chaque Bataillon pour la revue du 
Général fe forme ( ^ ) fur quatre rangs 

{a) Inftruftion de 1731. art. 108. 

♦ , 

* 

/ 
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de hauteur , trente pas en avant de la 
tête du Camp , la Compagnie de 
Grenadiers fur la droite , & le Piquet • 
à la gauche , à moins qu’il ne fe trou- 
vât campé en colomne renverféc ; 
auquel cas ces deux Troupes fuivent 
le même ordre de leur Bataillon. Au 
défaut de la Compagnie de Grena-* 
diers , le Piquet occupe la droite , âc 
un fécond Piquet efl: mis à la gauche , 
pour que chaque Bataillon ait tou- 
jours un petit peloton fur les deux ai- 
les , dont ils ne font féparés ( a ) que 
par une file de Sergens : les autres 
doivent fe trouver dans les .rangs des 
Soldats pour en marquer les divifions 
par Compagnie. Les Tambours font 
partagés fiir deux rangs , moitié à la 
droite des Grenadiers , & moitié à la 
gauche du Piquet. Les Lieutenans 
font alignés à diflances égales entre - 
eux , un pas en avant du premier 
rang des Soldats. Les Enfeignes fur 
l’alignement des Lieutenans font au 
centre , éloignés l’un de l’autre de la 
longueur de leurs Drapeaux, dont le 
blanc fe trouve à la droite , hors le 
cas que le Bataillon fût campé en co- 


(«) Art. io8( 
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lomne renverfce , devant alors fe met- 
tre en bataille fuivant cet ordre. Les 
’ Capitaines forment un rang un pas 
plus avant que celui des Lieutcnans, 
Le Lieutenant Colonel fe place un 
pas plus avant que les Capitaines , 
, fur la gauche du Colonel, qui fe pla- 
ce vis-à-vis de fon Drapeau , un pas 
plus avant que le Lieutenant Colo- 
nel. 

II. Le Brigadier , l’Efponton à la 
main , fe met à la tête du premier Ba- 
taiHon de fa Brigade , Sc alors (a ) le 
Colonel de ce Régiment fe place un 

E as derrière lui mr fa droite , ôc le 
ieutenant Colonel fur fa gauche , un 
pas en arriéré du Colonel. Les Com- 
mandans par Brevet des féconds ou 
troifiémes Bataillons fe portent {h ) au 
centre de celui auquel ils font atta- 
chés , un pas plus avant que les Capi- 
taines. Le Major de chaque Régi- 
ment ert à cheval à la droite des Tam- 
bours du premier Bataillon ; l’Aide- 
Major aufli à cheval ert à la gauche , 
l’un & l’autre fur. le même alignement 
du premier rang des Tambours parta- 
gés fur les deux ailes : ils n’ont pas 

(a) Art. io8« 

ib) m. 
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l’épée à la main , mais ils faluent du 
chapeau. Le Major fuit toûjours le 
Général d’un bout à l’autre du Camp 
de fon Régiment , pour être à portée 
de lui rendre compte des chofes qu’il 
pourroit demander , en forte que s’il 
arrive par la gauche , It Major fe pla- 
ce à la gauche du dernier Bataillon, 
L’Aide- Major du premier y prend la ' 
droite , & ceux des autres Bataillons , 
d’où que vienne le Général, fe portent 
fur la droite des Tambours de leur 
Bataillon. 

III. Toutes les fois qu’on bat //* 
générale , fans qU’elle ait été ordonnée 
à l’ordre , les Majors de Brigade (a) 
fç rendent promptement a^près du 
Major Général, afin de recevoir les 
ordres qu’il a à leur dirtribuer. Alors • 
le campement s’àrtemble à la tête de 
fa Brigade , jufqu’à ce qu’on le de- 
mande , & pour le demander , on ne 
doit point crier de main en main. Un 
Officier fe porté à la première Briga- 
de , & de Brigade en Brigade un Offi- 
cier va avertir le campement de l’enr 
droit où il doit fe rendre. 


(a ) JM. l'u, de U même Indruffion. 


CHAPITRE IX. 

Décampemem. 

I. T Orfque "dans une Armée il^y i 
I i ordre de faire marcher toute 
rinlanteric ( /* ) , on commence à bat- 
tre le premier , par la batterie appellée 
générale ,* le fécond , par celle nommée 
ajfemblée , & le troijiéme ^ par la batterie 
réglée pour l’entrée & fortie du 
Camp , nommée aux Drapeaux. Quand 
il n’y a ordre que pour une partie de 
l’Infanterie , les Tambours battent 
aux chaipps pour le premier j l’afem^ 
blée pour le fécond , & aux Drapeaux 
dans le temps^ordonné pour le troifié- 
me i & l’on bat encore aux champs , 
lorfqu’elle commence à marcher.- 
A la générale » les Sergens & Capo- 
raux font préparer les Soldats ; à raf. 
femblte , tous les Officiers ( j fe trou- 
vent à la tête de leur Compagnie pouc 
les y contenir , & empêcher qu’aucun 
ne s’échappe pendant le mouvement 

. (fl). Ordonnance dji lo. Juillet 1^70* 

,Tom. i. P- 17 î- 

{b) Inftruâion de 1732. art, 113. 
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du décampement. Les Sergens & Ca- 
poraux obfcrvent que chacun raffem- . 
ble fon équipage ; qu’on n’oublie fut 
le terrein qu’on occupoit ni armes , 
ni uflenfiles -, qu’on éteigne exadle- 
ment les feux î 6c enfin qu’il n’y ait 
aucune difpute à qui qjortera les ou- 
tils , tentes & marmites. 

Les Officiers de Piquet montent à 
cheval (a) à la générale , & fc parta- 
gent à la tête , à la queue , & lur les 
flancs du Camp de leur Bataillon ; ils 
font pofcr des Sentinelles d’augmen- 
tation où ils jugent nécefiaire pour 
empêcher les Soldats d’en fortir. Le 
Fourrier d^ chaque Compagnie fe 
charge de fon faifceau 6: manteau 
d’armes , que l’on prend quand on bât 
fajfemhlée. A l’inllant les Officiers 6c 
les Sergens mettent leur Compagnie 
en haie , la tête à hauteur , 6c fans 
déborder la ligne, où étoient lefdits 
faifeeaux, 5c ils marquent leur Com- 
pagnie pour former le Bataillon à qua- 
tre de hauteur, quand le Major l’or- 
donne , en fe réglant pour ce mouve- 
ment fur le Chef de la Brigade , la- 
quelle doit marcher tout à Ta fois fur 

(a ) Art. 112* 
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un même alignement , environ à qua- 
rante pas en avant de fon Camp , où 
elle fait halte. 

IL Soit qu’on doive marcher par la 
droite , par la gauche , ou par le cen- 
tre de l’Armée , le Major de la Briga- 
de commandée pour prendre la tête 
d’une colomne’ demande (a) à l’Offi- 
cier Général chargé de la conduite 
par quelles divifions il ordonne qu’on 
rompe les Bataillons qui doivent la 
former. L’ordre en étant donné , les 
Majors fe le communiü^uent prompte- 
ment d’un Régiment a l’autre , afin 
qu’auffi-tôt que ladite Brigade de là 
tête fait rompre les Tiens, les autres 
puilTent exécuter le même mouve- 
ment , 6c que la ligne qu’elles for- 
moient enlemble foit repliée en même 
temps. 

111. La Brigade de la tête d’une 
colomne met toûjours'ccnt Tra- 
vailleurs pour faire les ponts néceflai- 
res , ouvrir les chemins , & lui facili- 
ter les paflages le long de fa marche ,• 
qui fe fait , fi le terrein (c) peut le 

I (a) Art. Il y. 

( é ) Art. Il 6. 
l(c)Art. U 7 , 


permettre ; 
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permettre , par quart de rangs , com:- 
me étant la plus belle & la plus aifée, 
. Si le terrein vient à fe rétrécir , on dé- 
double les rangs , & on ne marche 
plus que par demi-quart ; dans les dé- 
filés , on fe contente de marcher pac 
Compagnie. De quelque façon qu’une 
colomne marche , la Compagnie de 
Grenadiers .& lé Piquet , ou deux Pi- 
quets {a) , au défaut des Grenadiers , 
font toûjours deux pelotons féparés, 
pour marcher l’un à la tête , & l’autre 
à la queue de chaque Bataillon. 

IV. Les Capitaines f & les Sous- 
Lieutenans, s’il y en a, rnarchent tou- 
jours à la tête de leur Compagnie *, les 
Lieutenans à la queue ; les Sergens , 
l’un à l’aile droite du premier rang , 
Sc ( c) l’autre à l’aile gauche du der- 
•nier. Hui Officier (d) ne quitte fa 
Jivîfiôn , .fur peine (e) d’être privé 
d’appoiiitemens pour quinze jours. 
Ils fontt tous également rcfponfables 

(a )' Att, 1 1 2. 

{b) Ibid. 

(c) Ibid. 

( d) Ibid. 

{e) Ordonnance du îo» Juillet 174Ï. 

? 3 * 
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des Soldats de leur Compagnie quî 
pourroient s’écarter : ainfî ils obligent 
ceux qui ont befoin de fortir des rangs 
de laifler leurs fufils à leurs -camara- 
des, & ordonnent à un Sergent, Ca- 
poral ou Anfpeflade de la Compa- 
gnie , de relier avec eux pour les faire 
rejoindre au plutôt. 

V. Les Officiers Majors (a) ^ h 
ralternative entre eux, doivent conti- 
nuellement fe porter par tout de la 
tête à la queue de leur Régiment , 
pour voir s’il marche dans un .ordre 
Convenable : lî , fuivànt les occafions 
qui le demandent , les Soldats ’con- 
lervent leurs rangs & leurs dillances ; 
fi les Officiers font à leurs polies , & 
s’ils y ont l’attention nécelfaire à ce 
qui ell de leur devoir, dont ils doi- 
vent rendre compte au Cojnman- 
dant. A chaque marche (&) ,le Ma- 
jor donne au Major Général un état 
ligné de fa main de la force de fort 
Régiment. 

VI. Pour prévenir toute négligence 
à ces égards , Sc maintenir dans les 
Armées le bon ordre qui doit y être 

{a) Inftruâion de 1731. art. 118. 

Ordonnance du 20, Juillet 1741, art. 
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iobfervé dans les marches, Sa Majelté 
veut (a) que les Soldats fe tiennenc 
à leurs Corps, & les Vivandiers au 
rang qui leur a été marqué , fans s’é- 
carter à droite ou à gauche de la co- 
lomne , à peine aux uns & aux autres 
de la vie : Elle ordonne auiïi très- 
expreflemcnt à tous Officiers ( ^» ) , 
tels qu’ils puiflent*être , d’arrêter mê- 
me ceux qu’ils trouvent dans la co- 
lomne de leur Troupe, quoique leur 
Régiment marelle fur icelle , & de les 
faire attacher &.conduire à leurs Dra- 
peaux pour y être punis. Quand un 
Soldat, Cavalier ou Dragon, eft ren- 
contré hors de la marche de l’Armée , 
à droite ou à gauche de fa colomne, 
& fi l’Officier Commandant actuelle- 
ment fa Compagnie n’a pas averti ce- 
lui du Régiment , fi celui-ci n’a pas 
averti le Brigadier, l’intention de>Sa 
Majefié eft que celui qui aura manqué 
d’en rendre compte , foit privé ( c ) 
de fa folde pendant quinze jours. 


(a) Ordonnances des 8. Avril 1735. & lo,' 
Juillet 1741. art. i. 

(ù) Inftruâion de I 7 ?i. art. 119. 

( c) Ordonnances des 8 . Avril 1735. & 
Juillet 1741 • am 1. 

H ij 
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Comme les Régimens d’une Brigade 
C/i } ne compofent enfemble qu’un , 
même Corps , le plus ancien marche 
toûjours à la tête, à moins que l’Offi- 
cier , qui fe trouve la commander , ne 
juge néceûTaire pour le bien du fer- 
vice de la faire marcher en colomne 
renverfée. 


C H A P I T R E X. 

Equipages & leur marche. 

I. T 7 N Officier Général , Comman- 
dant une Armée en Chef, peut 
avoir {b) tel nombre de gros équipa- 
ges qu’il juge à propos. Les Lieute- 
nans Généraux (<r), qui fervent fous 
lui , n’ont que deux ou trois charrettes 
ou chariots , & en tout quarante che- 
vaux au plus , y compris ceux defdites 
voitures , lefquels font encore réduits 
à trente ( , eu égard au temps & au 

(a) Inflruftîon de i 7 ?i. art. cio. 

(b) Ordonnance du ij. Février 17^4. art. 
j.iSc les autres Ordonnances antérieures. 

( c ) Ihîd. . ^ 

( d 3 0 .rdor.nahce du 20. Juillet 1741. art. t. 


• I 

I 
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pays où fe fait la guerre. Les Maré- 
chaux de Camp ont une ou deux 
charrettes ( 4 ) , ou bien un chariot , ôc 
en tout depuis vingt chevaux jufqu’à 
trente. Les Brigadiers & Colonels 
ont une charrette feulement, iSc 
depuis feize jufqu’à vingt chevaux. 

Nous faifons reflbuvenir ici qu’au 
Chapitre du premier Volume de 

' cet Ouvrage , qui traite du Rang & 
fonclions de ceux ejui compofent l'Etat 
Major de l' j 4 rmée , page 107. nous 
avons marqué , à la fuite de ce que 
dit M. D’H e’ R I c O U R T , des équi- 
pages de l’Armée , fuivant l’Ordon- 
nance du 20. Juillet 1741. que Sa Ma- 
jefté par une autre Ordonnance du 
premier Décembre 1746. a ordonné 
que pour les campagnes fuivantes 
tontes voitures -à deux roues , même 
celles qui étoient à la fuite de fes mài- 
fons & équipages , fulTent fuppriraées 
dans fes Armées , à la feule exception 
dq^ chaifes de Pofle : ainfi tous ceux 
à qui elles avoient été permifes par 
l’Ordonnance du 20. Juillet 1741. ont 
été tenus au Heu d'icelles , pour les 
campagnes fuivantes , d’avoir des 

( a ) Art. I, 

(i) Ibid, 
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chariots à quatre roues ôc un timon J 
tirés au moins par quatre bons che- 
vaux attelés deux à deux, fans pou- 
voir, fpus quelq^ue prétexte que ce 
puifle être , exceder le nombre des 
voitures fixé par l’Ordonnance du 20, 
Juillet 1741. 

Les Lieutenans Colonels , Capitai- 
nes & autres Officiers ne peuvent 
avoir aucune voiture à roues , de tel- 
le efpèce qu’elle puifle être , au-delà 
(a) d’une charrette . par Bataillon , 
mais à quatre roues , fuivant l’Ordon- 
nance du premier Décembre 1746, 
qui foit attelée de quatre bons che- 
vaux, & qui foit en commun. L’Or- 
donnance dit , aux Officiers j mais une 
charrette ne pouvant être commune 
que pour Je befoin de la Troupe en 
général , les Lieuteçians n’ont pas 
droit de la partager : cependant avec 
une permiffion par écrit , ces mêmes 
Officiers » à raifon de quelque in- 
firmité , peuvent fe fervir d’une chaife” 
roulante. * 

Pour les chevaux que les uns & 

(d) Ordonnance du 20. Juillet 1741* art. 

a. 

(_è) Ordonnance du J 5. Février 1734. art, 

3.. 
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les autres peuvent avoir pendant la 
campagne ^ Sa Majeflé veut pour évi- 
ter les abus ( a) d’un grand nombre , 
dont fe trouvent furenargées les Ar- 
mées ( ^ , Garnirons , ou ( c ) Quar- 
tiers, qu’il foit & demeure fixé fui- 
Vant ce qu’Elle a ordonné du fourrage 
{à ) par jour , pour en nourrir lû 
'nombre convenable à chaque grade. 

Sa Majefté permet qu’il y ait en 
outre, à la fuite de chaque Bataillon , 
un Vivandier & un Boulanger f ^ , 
avec chacun une charrette, mais atte- 
dée de quatre bons chevaux *, l’un ôc 
l’autre campent avec le Régiment. 
Les autres qui ont voitures à roues 
campent ( / j au Quartier du Roi , ou 
des Officiers Généraux j enforte que 
fi plufieurs Vivandiers s’attachent à 
un même Régiment, ils font tous obli- 

î 

^ ; 

(a) Ordonnance du 4. NoTembre'i^ çi. art» 
16. & i8. Tom. Z. p. 37. & jÿ. 

(^>) Ordonnance du ao. Juijlct 1741. art. 

2. 

(c) Ordonnance du 4. Novembre 1651. art, 
. 26. Si rS.jTom. i. p. 37. & 39. 

( d ) Réglement du 13. Juillet 1727. art. 3. 
. I (e) -Ordonnance du 15. Février 17,34. art. 
3-&4. , , 

(/) Ordonnance du ao. Juillet. i 73T* art. 
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gés, hormis celui-ci, d’avoir des ché*» 
vaux de bât. Comme Sa Majefté ne 
permet lefdites charrettes de Boulan- 
ger & de Vivandier ( ^ J , dans les Ré- 
gimens , que pour le befoin ou la 
commodité de leur fubfiftance, ce motif 
venant à cefTer à l’égard de la Trou- 

f ' )e , Elle défend qu’à l’avenir les Co- 
onels ou autres Officiers puilTent en 
avoir en place > & fubftituer deux au- 
tres voitures pour leur propre ufage. 

Les Officiers Généraux (h) âc Par- 
ticuliers des Troupes ne peuvent fe 
fervir d’aucuns chevaux & chariots de 
payfan , ni d’avoir aucun chariot , 
charrette , cheval , mules ou mulets 
(c) des Vivres ou d’Artillerie , fans 
une permiffion exprefle (d) 6c par 
écrit du Général de l’Armée , qui ne la 
• doit donner que dans une nécclTité 
abfoluë ; 6c pour empêcher qu’il ne 
.foit contrevenu à ce qui eft en cela 

(<j) Ordonnances des ly. Février 1734. & 
20. Juillet 1741. art. 7. 

(è) Ordonnance du premier Février 1703. 
Tom. 13. p. 378. & premier Avril 1705. Tom; 

• 35. p, 41, & 15. Février 1734. art. 7. 

' (f ) Ordonnances des 8. Avril 173?. art, 
30, II, & iz. Si 20. Juillet 1741, 
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îâe l’intention de Sa Majcfté , il y a à 
la tête de chaque colomne un Com- 
miiTaire des Guerres , tenu de vérifier 
ce qui s’y paiTe à cet égard. L’Officier 
Commandant l’el’corte eft tenu de 
donner main-forte , s’il en eft requis , 
pour l’exécution de cet article. S’il s’y 
trouve ( a ) des chevaux de payfans , 
ils doivent être renvoyés à leur arrivée 
au Camp * à raifon de deux livres dix 
fols par jour pour chacun. 

Le nom des Officiers Généraux qui 
les ont employés , doit être envoyé k 
Sa Majeflé i & outre ledit dédomma- 
gement, les Colonels ou autres Offi- 
ciers qui s’en fontfervis, doivent être 
interdits pour huit jours des fonélions 
de leurs Charges. Quant aux chevaux 
des Vivres ou d’Artillcrie , Sa Majellc 
veut que pour chacun d’eux qui eft 
-employé à d’autre fcrvice , qu’à celui 
de leur deftination, il foit payé par 
l’Entrepreneur mille livres d’amende 
au profit du Dénonciateur. Pour em- 
pêcher que les payfans ne foient mal- 
a.propos foulés , les fournitures de» 

• ( 4 ) Ordonnances des 8 . Avril 17 jj.' 

10. IX. & U. 20. Juillet 174U 

To7»c 11 . 
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chevaux & charrettes , ni autres cor- 
vées , tje peuvent {a) être faites que 
par l’ordre ou du Général de l’Armée, 
ou par l’Intendant , ou par ceux qui 
en oht reçu le pouvoir. 

II. Pour la marche des équipages ’ 
on choifit (b) Mn Officier , ou Ser- 
gent ( <• ) , dans chaque Brigade pour 
y faire la Charge de Vague-Meftre. Il 
eft payé au Sergent trois livres par 
chaque jour de marche, & dans cha- 
que Régiment un Vague-Meftre par- 
ticulier reçoit vingt fols. Par l’Ordon- 
nance du 5. Mai 1692. l’Officier ( d ) 
Vague- Meftre eft taxé à foixantc livres 
par mois , de lix rations de pain par 
jour. ■ 

La veille de chaque jour de mar- 
che le Vagne-Meftre de Brigade va 
prendre ( e ) l’ordre du Vague-Meftre 
général, & le Vague-Meftre particu- 
lier de chaque Régirnent le prend 

(4) Ordonnance du 10. Juillet 1741. art. 
17 - 

' (^) Ordonnance du <S. Mai Tom. 10. 

•P 

( c ) Ordonnance du 8- Avril I 7 JJ. 

(d) Ordonnance du j. Mai 1691, Tota, 8, 

p. JOJ. 

(e) Tom. 8. p. 304. 
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chez celui de Brigade ; & fuivant 
qu’il lui eft ordonné , il fait chrarger 5ç 
atteler les équipages de fon Régiment, 
pour les conduire lui-même à l’heura 
précife au lieu indiqué. Lorfque la 
Vague-Meftre de Brigade a reçu l’or- 
dre, il met ( 4 j les équipages en mar- 
che , fuivant le rang des Régimens qui 
la compofent. Les Vague-Meftrês par- 
ticuliers les difpofent en 61e , fuivant 
le rang de leurs Bataillons , & dans les 
Bataillons , fuivant celui des Compa- 
gnies. Les Valets (P) doivent fe tenir 
chacun à l'équipage de fon Maître , 
fans s’écarter à droite , ni à gauche 
de la colomne ( r ) , fous peine de la 
vie. 

L’équipage du Brigadier (^) mar- 
che à la tête de fa Brigade , enfuite 
celui du Colonel du Régiment ( # ) , 
CheL de ladite Brigade } celui du 

(a) Orionrunce du 6. Mai 1696, Ton. 10, 

p. iz6. 

(^>) Ordonnances des Avril 1755. Sc lo. 
Juillet 17 + 1, art. 1. 

( c ) Ihid, \ 

( 4 ) Ordonnance du y. Mai 1691- Tom. 
p. 30Î. A jio,. ^t.Ordonnaace du 6. Mai 
1^96. Tom. 10. p. 347. & 331. 
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Lieutenant , & celui de l’Enfeigne de 
fa Contpagnie , & ainli par rang de 
toutes celles d’un* même Bataillon. 
Dans chaque Brigade il y a un Valet 
(a) choilî pour porter un fanion , au-- 
quel Valet le Major Général fait don- 
ner vingt fols pâr chaque jour de 
marche. Aujourd’hui au lieu de fa- 
nion , chaque Bataillon met fur la tête 
de fes «chevaux une banderollc où eft 
le nom du Régiment. L’Officier Su- 
balterne , ou Sergent , choifi pour fai- 
re la Charge de Vague-Melîre dans fa 
Brigade , en ramaüe tous les Valets 
chargés du foin des menus bagages , 
en a foin , & les conduit de maniéré 
qu’ils. ne tombent point dans la mar- 
che des Troupes , ni des gros baga- 
ges , & qu’ils n’aillent point devant les 
gardes. 

Le Vague-Meftre de Brigade (h) ne 
fait jamais marcher , fans ordre du 
Vague-Meftre général, ni le Vague- 
Meflre particulier, fans ordre de celui 
de Brigade : celui-ci, ,( c ) veille à ce 
que ceux des Régimens , qui la com- 

(aj Ihtd. p. îjo. & Ordonnance du prea 
nnier Mai 1701. Tom. 12.. p. 16I. 

( h ).Ibid, p. 32^. • - • " 

( c ) Jbid. p. J 17. 
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pofent, faffent bien leur devoir , & 
ibient alTidus pendant toute la'marche 
auprès de leurs bagages. Ils font at- 
tentifs à les faire fuivre dans l’ordre 
& le rang qulls leur ont donné. Les 
Charretiers Sc Conduèleurs de baga- 
ges (a ) , qui marchent avant d’être 
commandés , doivent être arrêtés fur 
le champ pour être mis quatre heures 
au piquet durant quinze jours. Il ne 
leur eft pas permis de couper la file 
d’aucun bagage ( j , fous peine à eux 
Sc à tout valet , qui pour cela feroic 
quelque effort ou violence , d’être 
infliges par les mains de l’Exécu» 
teur. 

Si les équipages marchent fur deux 
colomncs, & ij ces deux colomnes 
ne peuvent fe maintenir , a caufe de 
quelque pont ou autre défilé , & que 
l’on foit obligé de le pafler fur une 
feule colomne , chacun reprend le 
rang ff ) que fa Troupe tient ce jour- 
là dans la marche , fans que perfonne 
puiffe l’en empêcher, pourvu toute- 

( a ) Ordonnance du 8 . Avril 1735. 

' (6) Ibîd. 

{c) Ordonnance du 6. Mai 1696. Tenu 

»o, p, 330, 
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fois que pour y arriver , on ne coupe 
point le bagage d’une autre Brigade, 
6c qu’on attende à pa(Ter de l’inter- 
Valle de l’une à l’autre. Chaque équi- 
page particulier de qui que ce puîlTe 
être n’a point d’efcorte armée , ni de 
Soldat. Il y a interdidion pour les 
Commandans (a) des Corps,, qui dé- 
tachent des Soldats ou envoient des 
éfcortes à leurs équipages. 

Pour l’ordre dans lequel les équi- 

Ï >ages doivent marcher , il en eft par- 
é au Tome /. Chapitre XT"!!. 124» 

& fuivames de cet Ouvrage , ou nous 
renvoyons. 



CHAPITRE XI. 
Ordre de bataille devant l'Ennemi. 


I. Uand il s’agit de combat- 
tre ( ^ , chaque Bataillon mis 
en ligne y eft fur quatre , cinq ou fut 
de hauteur , félon que le terrein le 

i )ermet , & fiiivant le front du Bâtail- 
on ennemi que l’on a en tête , donc 

{a) OtJonnance du 8 . Avril 173s. 
Inôrudbion de 1731. art. lio» 
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on ne fe lailTe pas déborder : au con- 
traire , on le déborde , s’il eft poffible. 
Les files font coude à coude fans con- 
trainte , & les rangs ferrés à la pointe 
de l’épée. Les Soldats ont leur fufil 
fur le bras gauche , & la bayonnette 
au bout. Dans chaque Brigade (a)^ 
- le Brigadier à cheval ou à pied , fé- 
lon l’occurrence , fe place à la tête du 
Bataillon qu’il juge le plus à.propos. 
11 a près de lui deux Lieutenans com- 
mandés à cet effet , pour porter les 
ordres qu’il peut avoir à envoyer fur 
la droite , ou fur la gauche de fa Bri- 
gade. Le Colonel eft pied à terre , 
rEfponton à la main ( ^> ) , au centre de 
fon premier Bataillon, à un pas du 
premier rang des Soldats, avec deux 
Sergens à côté de lui. Le Lieutenant 
Colonel eft à la droite de ce même 
Bataillon , avec un Sergent près de 
lui. Le premier Capitaine Faftiunnai* 
re eft à la gauche. Les autres Capitai- 
nes Sc Officiers Subalternes, qui doi- 
vent refter au front du Bataillon , s’y 
partagent «Sc fe poftent , autant qu’il 
eft poffible , à la tête de leurs Com-. 

(a) Art. IJO, 
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pagnies dans le premier rang des Sol- 
dats. Le fécond Capitaine Fadlion- 
naire , avec les deux derniers du Ba- 
taillon , font commandés avec quatre 
Lieutenâns & quatre Sergens pour le 
Serre-file. Le premier des trois Capi- 
taines fe porte derrière , vis-à-vis du 
centre du Bataillon ; le fécond derriè- 
re l’aile droite , <Sc le dernier derrière 
l’aile gauche. Les quatre Lieutenâns 
s’y portent un à chaque aile , & cha- 
cun des deux autres entre deux Capi- 
taines , de forte qu’étant partagés fut 
la longueur du Bataillon , chaque Ca- 
pitaine de Serre-file a un Lieutenant 
à fa droite , <5c un à fa gauche fur la 
même ligne. Les quatre Sergens fe 
partagent à deux pas du dernier rang 
des Soldats devant lefdits Officiers qui 
peuvent être tous à cheval. 

Selon la Remarque de M. D e 
Rochefort, Capitaine au Régi- 
ment de Brancas , & Chevalier de 
l’Ordre Royal & Militaire de Saint 
Louis , Auteur d’un Abbrégé des Or- 
donnances Militaires , imprimé àLau- 
fane , un Bataillon en préfence de 
l’Ennemi ne peut fe rompre ni fe dé- 
bander que par fes derrières , où il 
importeroii extrêmement qu’il y eût 
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un plus grand nombre d’Officiers 
pour le contenir. Cependant perfonne 
ne voudroit s’y trouver , crainte d’y 
donner foupçon de foi , quoique l’oc- 
cafion demandât qu’ils y fuflent pref- 
que tous , comme l’Auteur dit l’avoir 
vû arriver plufîeurs fois fur des chauf- 
fées en Italie. Il cfl: donc du bien du 
fervice que les Officiers fuffent au 
moins partagés à la tête & à la queue 
d’un Bataillon. La moitié étant bien 
fuffifantc pour donner l’exemple aux 
Soldats fur fon front, l’autre moitié 
ferviroit peut-être plus utilement à les 
contenir par les derrières : mais il fau- 
droit que ce polie fût défigné par 
lé rang alternatif des Capitaines pré- 
fens. 

- II. Les Drapeaux font au centre , à 
la diHance de leur longueur l’un de 
l’autre , entre le troifiéme ôc le qua- 
trième rangs des Soldats ( a ) t avec 
un Sergent & un Caporal à coté de 
chaque Enfeigne. Les autres Sergens, 
qui ne font pas commandés pour ces 
différens polies , fe placent à la fépa. 
ration des divilîons , afin d’en appuyer 
les ailes. Les Tambours font enfemble 


(a) Art. iiOv 
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derrière l’aile droite de leur Batail- 
‘ Ion. 

La Compagnie de Grenadiers for- 
me comme un peloton , féparé de la 
droite du Bataillon par une file de 
Sergens, & le Piquet de même fur la 
gauche. Toute la ligne eft fermée 
par le Major à la droite des Grena- 
diers , & par l’Aide-Major à la gau- 
che du Piquet. Le Major de Brigade 
fe tient cependant à portée du Briga- 
dier , autant qu’il efl pofTible. 

III. Dans les féconds , troifêmes 
ôc quatrièmes Bataillons (a) , chaque 
Commandant fe polie au centre avec 
un Sergent auprès de lui. Le premier 
Capitaine fe polie à la droite ; le fé- 
cond à la gauche , & le troifiéme va 
commander le Serre-filc. L’Aide-Ma- 
jor fc met à la droite des Grenadiers, 

& le SouS'Aide-Major à la gauche 
du Piquet , fuivant l’ordre obfervé 
dans le premier Bataillon. 

Le Major de Brigade , & tous les 
autres Officiers Majors, doivent (l>) 
faire obferver un profond filence , âc 
il eli défendu par d’anciennes Ordon- 
nances , auxquelles il fl’a pas été dé- ^ 

(a) Art. 110, ' 

Xb) Ibid, 
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fogé (a) , guc nul des Légions ne 
foit fi ofé , m fi hardi , en marchant à 
l’Ennemi , ou en l’attendant en batail- 
le & en ordre, de parler haut , ni 
crier , fous peine à ceux qui font le 
contraire d’avoir la langue percée. 

IV. L’ordre de bataille le plus ufî- 
té , c’eft de la mettre fur deux lignes , 
dont la Cavalerie occupe les ailes , & , 

l’Infanterie le centre , avec un Corps 
de réferve difpofé de même , & defti-* 
fié à favorifer la retraite en cas de 
défavantage , à fortifier quelque partie 
des lignes , affoiblie par le choc de 
l’Ennemi , & pour tout autre befoin 
inopiné. On laifle entre chaque 
Troupe un vuide égal au terrein 
qu’elle remplit , afin qu’une ligne 
puiffe pafifer à travers l’autre fans em- 
barras. Les Troupes de la fécondé li- 
gne , & celles du Corps de réferve fe 
placent vis-à-vis les vuides ou inter- 
valles de la première. On laiffe ordi- 
nairement trois cens pas de difiance 
de l’une à l’autre , foit de pied ferme , 
ou en marchant , & cinq ou fix cens 
pas de la fécondé ligne à la réferve , 

(a) Ordonnance du 14. Juillet 7534. art. 
ij. & Ordonnance du tx. Mars 1517. 

II* 
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& l’artillerie marche à la tête de la 
première. 

Pour gagner l’Ennemi de vîteiïe , & 
faifir les avantages du champ de ba- 
taille, il faut faire iharcher l’Armée 
fur autant de colomnes que le terrein 
le permet. On laifTe entre elles, s’il 
efl polTible , les diftances convena- 
bles , pour que chacune ait un efpace 
fuffifantpour fe mettre en bataille avec 
fes intervalles. 

S’il arrivoit qu’un Officier abandon- 
nât l’Enfcigne au combat , une an- 
cienne Ordonnance {a ) condamne 
à être dégradé des armes , le déclare 
Ignoble & comme Roturier , affis & 
impofé à la Taille.. Quant au Soldat 
(b) qui ne fuit pas fes Drapeaux dans 
une affaire au champ de bataille, & 
qui ne les défend pas (c), foit de 
jour , foit de nuit , jufqii’à ce qu’ils 
demeurent en fureté ; il a la tête caf- 
fée , comme Déferteur , & quicon- 
que ( ) fe rend à l’Ennemi , fans 

(a) Ordonnance du mois de Juillet iî 7 f* 

(i) Ordonnance du premier Juillet lyz/. 
art. 53 

( f ) Ibid. art. 34. . 

' \d) Ordonnance da 16 , Juillet 1531. art. 
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grande occafion , ou perd lâchemene 
les armes , eft banni des bandes , & 
déclaré incapable d’en porter ia- 
mais. 

' g!.; TO 

CHAPITRE XII. 

'MMÎere dont les Officierst font fous les etr^, 
mes y & le ftlut de t'Efponton & du 
' ' devant le General. 

r 

I. 'T Outes les fois qu’un Bataillon 
X marche en bataille , les files & 
les rangs ferrés , les Officiers forment 
les files dans les divifions , vis-à-vis 
defquelles ils fe trouvent. Ils ponent 
PEfponron haut, appuyé contre l’é- 
paule droite, la main à quatre doigts 
du talon. Les Sergens portent de 
même la hallebarde , toutes les fois 
qu’on marche les rangs ferrés , quand 
même ce feroit par divifion. Lorfquc 
les rangs font ouverts , ils la portent 
plate en maschant : de pied ferme, ils 
la tiennent droite, le talon joignant 
le bord de celui du foulier , la main 
droite élevée près des gardes de la 
lance , chacun proportionnément à fa 
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taille , le bras tourné de Façon que les 

ongles foient en arriéré. 

Un Officier d’infanterie , pour être 
bien fous les armes, tient l’Èfponton 
de la main droite , bien à plomb , le 
pouce remontant le long du bois , le . 
bras tendu à la hauteur de l’épaule , 
la pointe du pied droit environ deux 
pouces plus en dehors que lorfqu’ou 
efl: naturellement fur fes jambes , l’EI^ 
ponton dirigé fur ce pied , le bras 
gauche placé le long de la cuilfe , 
uns le plier , ni le roidir. 

Pour marcher en partant du pied 
gauche , on bailfe la pointe de î’Ef- 
ponton , de manière qu’au troifiéme 
pas il foit de biais , ou demi-droit : la 
main fe place de façon qu’un faux 
équilibre tienne toujours le talon à 
quatre ou cinq pouces de terre. L’Ef- 

{ 3onton doit fe porter en avant avec 
e pied gauche , & la main gauche s’y 
porter avec le pied droit , fuivant le 
mouvement naturel du corps. 

Les Officiers qui font grmés de fu- 
Cl, le portent fur le. bras en marchant 
de pied ferme , & ils le placent com- 
me un Efponton , obfervant que la 
platine foit en dehors. 

IL Dans le falut de l’Efponton en 
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marchant , ainfî que dans le temps de 
celui de pied ferme , qui exigent le 
déplacement du pied droit, le mou- 
vement des jambes détermine cehû 
des bras. La main , qui doit être por- 
tée fur l’Efponton , ne s’y joint' que 
lorfque celui des deux pieds , qui 
ctoit en l’air pofe à terre , de manière 
loutefois qu’il paroilTe qu’un même 
reflbrt donne le mouvement aux bras 
de aux jambes : tous les temps doi- 
vent être fi liés qjj’on ne puifie pas les 
difiinguer, quoiqu’ils foient faits len- 
tement. 

Il faut commencer le falut , de fa- 
çon que le fécond temps finifle lors- 
que le Général efi à trois pas de 
l’Officier , ou lorfque celui-ci cft arri- 
vé à cette difiance du Général. 

Pour faluer de pied ferme , on fait 
la moitié d’un à droite , ou d’un k , 
gauche , l’Efponton fuivant le pied , 
dès qu’on eft averti par quel coté 
vient le Général , afin d’être un peu 
tourné vers lui. 

Le falut de pied ferme fe fait en 

a uatre temps ; au premier , faifant à 
roite , on préfente l’Efponton demi- 
droit , la pointe en arriéré j on parta- 
ge également le bois qui fe trouve en- 
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tre la main droite , & le talon par lai , 

gauche «pi’on y joint. 

^ Au fécond temps , fans lever ni 
baiffer les bras , qui doivent être ten- 
dus, on Teüverfe l*Efponton qui fe 
détache de la main droite , la pointe 
va tomber en avant , & le talon vient 
joindre la main droite ; elle a dû tour- 
ner en fuivant le mouvement de l’Et. 
ponton. 

Au troifiéme , donnant un coup fec 
& prefque imperceptible avec la main 
droite, qui doit toûjours être à hau- 
teur de l’épaule, ainfî que le bras ; 
on aide la main gauche qui fait le 
principal effort, & qui ramene l’Ef* 
ponton , comme il étoit au premier 
temps, tandis que la main droite fe 
retourne , afin de le recevoir. 

Au quatrième, on revient dans la 
lituation où on étoit avant de faluer ; 
on lève le chapeau de la main gau- 
che qu’on y porte dès qu’elle a quitté 
l’Efponton; on la ramene le long de 
la cuiffe , laiffant voir la coëffe du 
chapeau ; on s’incline enfuite , & on 
tire un pied en arriéré pour les Princes 
du Sang , les Princes Légitimés , Sc 
les Maréchaux de France. On relie 

debout 
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'debout fans s’incliner, pour le Roi , la 
Reine , Monfeigneiir le Dauphin , & 
les Enfans de France. 

Pour le falut en marchant , dès que 
rOfficier qui marche à la tête de la 
colomne efl à dix-huit ou vingt pas 
du Général , il porte l’Efponton plat 
fur l’épaule droite , le coude aligné 
fur elle ; après le falut , il le porte en- - 
core en cet état jufqu’à la même dif-- 
tance. Ce mouvement fe fait en trois 
pas ; le premier temps du falut des 
Officiers de la première divilion fert 
de fignal à ceux de la fécondé , pour 
mettre l’Efponton fur l’épaule, & ainft, 
de la féconde : à l’égard de la troifié- 
jne, on fait ce falut en fix pas. Les. 
Officiers qui font au même rang fa-: 
luent énfemble , Ôc ils fe règlent fur . 
celui de la droite. 

Au premier , portant le pied gau- 
che en avant , le bras droit fe déploie, 
fans que le coude baiffe , pour lever, 
de deliiis l’épaule l’Efponton qu’on pré- 
fente , de même qu’au premier t<JfcQps 
du falut de piod^ ferme ; enfuite mar- 
chant du pied droit, l’Efponton quitte, 
la main droite, & la gauche lui fait faire, 
la moitié du. mouvement néceffaii^ 
Tome //,, K 
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pour que la pointe vienne en avant î 
puis avançant la gauche, l’Efponton 
fe trouve comme au fécond temps du 
falut de pied ferme ; on marche du 
pied droit au quatrième , TEfponton 
laifant la moitié du retour : apres quoi 
portant la main droite fur TEfponton, 
& le pied gauche en avant , on fe re- 
trouve dans l’attitude du premier 
temps. Enfin marchant du pied drok , 
on remet l’Efponton fur l’épaule ^ 
comme il étoit avant le falut : on lève 
le chapeau en la maniéré ordinaire , 6c 
avec les circonftances ci-devant pref- 
crites. 

Les Officiers , qui ont des fufils ^ 
mettent la bayonnette au bout du ca- 
non : ils faluent de même qu’avec 
l’Efpontoo , autant que la difference. 
des armes le permets 

Les Enfeignes portent les Drapeaux 
un peu plus que demi-droits , afin 
que le vent ait moins de pxife fur eux^ 
& ils en appuient le talon fur la han- 
chq droite. Pour faluer, ils les bait- 
fent lentement enfemble., 6c de façon' 
que les pointes de lance viennent près 
de terre, comme celles d^ Elpon- 
lons , 6c ils les felcvcuc de même ; iiâ 


DE l’Art Militaire, iij 
faluent du- chapeau, comme il a été 
dit ci-deiTus. 

Les Officiers Majors font à cheval : 
ils ne faluent ni de l’épée, ni de la 
canne, lorfque le Général pafle ; & 
lorfqu’ils défilent devant lui , ils ont 
le chapeau fous le bras gauche , & la 
canne dans la main droite , le jonc 
remontant le long du bras près le pli 
du coude : en défilant , ils marchent 
à la queue, de la colomne ; le Major 
cfl en tête, & les Aides-Majors for- 
ment un rang au-deffous de lui. 

Les Sergens refient chapeau bas; 
jufq u’à ce que le Général foit à l*au- 
trc aile du rang dont ils font : lorf- 
qu’on défile en colomne devant lui , 
ils fe portent à l’aile vers laquelle U 
doit fe trouver. 

t 


Kij 


pigitized by Cooglc 



JITRE TREIZIE’ME, 

Service des Places» 

L ’Ordonnance du premier Août 
17^3. régloit le fer vice dans les 
Places ; maisSaMajefté informée de 
différens ufages qui fe font introduits ^ 

& voulant remédier aux inconvéniens, 
qui réfultent de toute variété arbi-^ 
traire , par fon Ordonnance du 2 y. • 
Juin 1750. établit dans toutes les Pla?^ 
ces. une régie conftante &. uniforme 

f )Our le fervice , la difeipline , la po- 
ice des Places., &c». Ainfi à ce qu’a, 
dit M. D’H e’ R I c O U R T , fur le fer- 
vice des Places , tiré de l’Ordonnance 
’du premier Août 1733. & des autres 
Ordonnances antérieures , nous fubfti- 
tuons ce que &a Majellé a réglé 
ordonné par cette derniere Ordork? * 


nance. 
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CHAPITRE I. 

0rdr4 k obferver pour Us gardes (X U* 
détachemens^- 

(• ^ N ob£érve trois tonrs de 

V_y garde dans les Places : le 
premier^ pdur la garde de la Place,, 
qui fe relève journellement j. le fé- 
cond , pour la garde des polies. cxté-^ 
rieurs ^ qui. ne fe relève qu’ après un* 
certain nombre de jours -y Sc le troi- 
fiéme , pour les dètachemens Sc les* 
efcortes.:'Ces dilFércns fervices fe font, 
par tous les Bataillons & Compagnies, 
des Règjmens François & Etrangers , 
qui compofent la Garnifon , de ma- 
nière qu’ils y, fournilfent tous égale- 
ment & alternativement , félon leur 
rang. On commence pour les Offi- 
ciers par la. tête du Bataillon , & on: 
recommence de même à chaque 
changement de Garnifon fans que ^ 
fous quelque prétexte que ce foit , on^ 
puilfe les commencer parles Officiers, 
de la queuë. 

(4) Ordonnance du 25. Juin 1750. are 
te ^uir. 
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Les Capitaines du même Corps 
font commandés par ancienneté , & 
les Officiers Subalternes par le rang 
^ des Compagnies auxquelles ils font 
attachés. Aucun Capitaine ne peut 
être commandé une leconde fois pour 
le même tour de garde , qu’^rès que 
tous les Capitaines de la Garnifon 
Font été chacun une fois^ & il en efl: 
ufe de même pour les Lieiitenans. 
Les Officiers du plus ancien Régiment 
de la Garnifon , ne peuvent prétendre 
devoir être commandés tout de fui- 
te , pour aucun tour de garde , avant 
ceux des Corps moins anciens j & ils 
font tenus de fe conformer à l’ordre 
établi pour faire fervir fucceffivement 
un Officier de chaque Corps de la 
Garnifon. 

Les Officiers Réformés à la fuite des 
Corps font commandés après les Offi- 
ciers en pied & les Officiers Réfor- 
més entretenus dans les Places , après 
les Officiers en pied & réformés de la 
Garnifon. Les Officiers qui fe trou- 
vent à la Garnifon , pendant le temps 
qu’ils peuvent être amens par femeftre 
ou par congé , ne font pas moins 
tenus de faire les fondions de leurs 
Charges que tous les autres Officiers, 
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Les Officiers commandés en détache- 
mens font cenfés l’avoir fait après 
avoir paffié la derniere barrière. Ils ne 
peuvent changer entre eux leurs tours 
de garde ou de détachement. Ceux 
qui fe trouvent abfcns , lorfqu’ils doi- 
vent marcher , ne reprennent point 
leur tour. 

IL Les Officiers commandés,.qui fe 
trouvent incommodés, en font avertir 
le Major de la Place & celui du Ré- 
giment , pour qu’il en foit commandé 
d’autres à leur place j & s’il arrivç 
qu’un Officier foit commandé en 
même temps à différens tours de gar- 
de , il marche de préférence avec le 
détachement qui doit marcher le pre- 
mier, & l’autre ‘tour eft cenfé pafle 
pour lui. Les Capitaines roulent , s’il 
ell ncceffaire , avec les Officiers Subal- 
ternes pour les gardes qu’ils ont à 
faire , de maniéré que les Capitaines 
relèvent les Lieutcnans & les Enfei- 
gnes , lefqtiels peuvent relever pareil- 
lement les Capitaines. 

. Les Lieutcnans Colonels , & les 
Commandans de Bataillon , font 
exemts de tous tours de garde , & les 
Capitaines qui , au défaut des Offi- 
ciers Majors des Places, s’y trouvent 
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commandés , ou qui en l’abfence des 
Officiers fupérieurs des Corps com- 
mandent par accident un’ ou plufieurs 
Bataillons , dont les Compagnies font 
réunies. Cette exemtion ne peut être 
prétendue par les Capitaines qui com- 
mandent des Bataillons , dont les 
Compagnies font difperfées. Les Ca- 
pitaines des Régimens des Gardes 
Françoifes & ceux des Gardes Suiflfes,’ 
font auffi pareillement exemts de tous 
toùrs de garde, lorfqu’ils fe trouvent 
eu Garnilon dans les Places. 

III. Les Officiers âc Soldats des 
Compagnies de Grenadiers montent 
la garde dans les Places , où ils font 
en Garnifon , & leurs efcoiiades font 
mêlées avec celles des Compagnies 
ordinaires , à moins que les Comman- 
dans des Places ne trouvent plus à 

Î iropos de les faire fervir féparément; 
ndépendamment du fervice de la 
garde des Places , les Grenadiers font 
tous les détachemens, pour lefquels 
ils feront commandés , tant en de- ^ 
dans, qu’au' dehors defdites Places. 
Les Commandans des Places règlent 
le fervice qu’ils y veulent faire faire 
aux Grenadiers pour la garde d’icel- 
' ’ les. 
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les , par proportion des autres fervU 
ces qu’ils exigent d’eux. 

IV. Pour les Bataillons du Régi- 
ment Royai Artillerie , s’ils fe trouvent 
fêuls dans les Places , ou avec d’au- 
tres Troupes , ils font le fervice com- 
me toute l’Infanterie , avec cette diffé- 
rence cependant qu’un BatailloS. He 
ce Régiment n’eft compté que pour 
un demi Bataillon, attendu que Sa 
Majellé a bien voulu difpenfer les Ca- 
pitaines en pied , & les Canoniers , 
Bombardiers ôc Sappeurs de monter la 
ggrde , fi ce n’eft qu’il y eût néceffité , 

. auquel cas ils exécutent fur cela les 
ordres du Commandant de la Place. 
Les Officiers des Compagnies de Mi- 
neurs & d’Ouvriers font aufti difpen- 
£és de monter la garde hors le cas de 
néceffité. 

V. Les Capitaines qui comman- 
dent un Bataillon d’un Régiment Suit, 
fe , ou autre Régiment Etranger , font 
exemts de monter la garde , comme 
les Commandans de Bataillon des Ré- 
gimens François. Les Capitaines des 

_ Compagnies Franches Suiffes mon- 
tent la garde à leur tour, comme les 
autres Capitaines en pied , & -les 
Capitaines Lieutenans des Compagnies 
II, L 
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SuKîes tiennent rsng de Cspitaine ^ ic 
roulent avec les Ciapitaines en pied 
defdites Troupes, ainli qu’avec ceux de 
i Infanterie j mais ils ne font jamais 
commandés qu’après tous les Capitai- 
nes ayant commilïion. 

,..UJ 

chapitre il 

Garde. 

■( 4 ) I. T A garde eft faite jour ôç, 
X -4 nuit dans les Places d« 
guerre, & relevée toutes les vingt- 
quatre heures ; elle eft plus du tiers 
& jamais de moins que delà cinquième 
partie de l’Infanterie dé la Garnifon 
en comptant les Bataillons fur les 
hommes préfens à la Troupe. Cepen- 
dant Sa Majefté permet aux Com- 
mandans des Places d’en diminuer 
encore le nombre, lorfque le cas le 
requerrera , à condition d’en donner 
avis au Commandant de la Province 
en l’informant des motifs de cette di ’ 
minution. Le nombre des Soldats de 
chaque polie eft réglé , autant qu’il 

Art, iiS, «J fuiv, • 
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'cfl: poflible , de maniéré que chaque 
fadionnaire qu’il a à fournir n’air pas 
moins de quatre heures , ni plus de fix 
heures de fadion , pendant les vingt- 
quatre heures qu’il fera de garde. 

On bat la garde , l’Hyver comme- 
l’Eté, à huiCv heures du matin , & on 
s’arrange de façon que les dctache- 
mens qui la compofent défilent à on- 
ze heures précifes , pour aller occuper > 
les portes où ils doivent fe rendre. 
Tous les Tambours partent enfemble 
de la place d’armes , & vont en bat- 
tant l’Aflemléée chacun au Quartier 
de fon Régÿnent, Les Capitaines Sc 
autres Officiers qui doivent monter la 
garde , font nommés la veille à l’or- 
dre par le Major de la Place. Ils fe 
renclent en perfonne à neuf heures du 
matin au lieu dertiné pour tirer les 
portes ; âc à l’égard des Sergens , 
Caporaux & Anfpeflacles, faifant lefcr- 
vice de Caporaux , qui doivent com- 
mander des portes & des efcoüades , 
ils s’y trouvent dès fept heures , pour 
les tirer au fort en préfence d’un Offi- 
cier Major de la Place. 

II. Aucune efcoüade ne peut pré- 
tendre d’autre porte que celui qui lui 
cft'échu par le fort , de quelque an-. 
. L ij 
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cienncté que foit le Corps , dont elle 
a été détachée , ou quelque comman*- 
dcment que pût avoir lur les autres 
l’Officier qui la commande. Le Ma- 
jor de la Place tient un Regiftre par 
colomnes, deftiné à être rempli des 
noms dçs polies $c de ceux des Offi- 
ciers, Sergens & Caporaux qui doi- 
vent les commander. Il cfl: fait autant 
de billets qu’il y a d’Officiers , de 
Sergens , & d’elcoüades commandés , 
furlefquels les noms des polies font 
écrits ; ceux des Capitaines font mis à 
part dans un chapeau, ^ui leur ell 
préfenté par le moins ancien Capitai.- 
ne du moins ancien Régiment de la 
Garnifon , en commençant par le 
premier du plus ancien Régiment, Il 
en ell ufé de même pour les Lieute- 
nans , pour les Sergens , & pour les 
Caporaux ; Sc à memre que l’on tire 
chaque billet , il ell inferit fur le Regifr 
tre du Major, 

Dans les Places où il *y a plulieurs 
Régimens en Garnifon , le Major , em 
failànt tirer les efcoiiades au fort , 9. 
attention à ce qu’il n’y ait pas' plu- 
(icurs efcoiiades d’un même Régiment 
dans un même poUe. Les Majors Sç 
Aides-Majors des Régimens, & les 
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Lieutenans qui ne font point comman- 
dés pour d’autre fervice , fe rendenii 
au Quartier avant neuf heures du ma- 
tin , pour y vifîtef fi tes Soldats da 
leur Compagnie font de tout point 
comme ils doivent être , fur-tout pour 
examiner les armes des Sofdats com- 
mandés , & voir fi elles font en bon 
état ; & tenir la main à ce que leurs 
fufils foient chargés , 6c leurs cartou- 
ches garnies de poudre & de baies 
fufiîfamment , pour rirer au moins 
trois coups. Le Soldat dont les armes 
ne font ^int en état , ou qui ayant 
reçu les quantités de baies & de pou- 
dre ordonnées , ne fe trouve pas le« 
avoir fur lui ^eft mis en prifon pen- 
dant un mois.' 

III. Le Major ou PAide- Major de 
chaque Régiment fait divifer p^ efl 
coiiades, dans le Quartier* le déta- 
chement que chaque Bataillon fournit 
pour la garde ; il les conduit enfuite 
au lieu ordonné pour le Rendez-vous 
général des détachemens , & ne les 
quitte que torfque la garde efl mon- 
tée. S’il n’y a pas dansje Quartier de 
place propre à cet arrangement, ou 
fi les Soldats font logés chez les Bour- 
eois alors 1^ Sergent , Caporaïut ^ 

tüi 
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Anfpeflades & Soldats commandés fe 
rendent au lieu ordonné pour le Ren- 
dez-vous général des détachemens , 
où les Majors des Régimens & les 
Officiers Subalternes en font l’infpec- 
tion & les forment en efcoüadcs. 

Les efcoüades font compofées , au- 
tant qu’il fe peut, de dix hommes» 
compris un Caporal , ou un Anfpefîa- 
dc ; ôc pour former les efcoüades , on 
commence par prendre les hommes 
fournis par la Compagnie , à laquelle 
Jefdits Caporaux & Anlpeflades font 
attachés ; & s’ils ne fuffifent pas pour 
la mettre audit nombre, les Soldats 
détachés des Compagnies qui n’ont 
fourni ni Caporaux ,v nif Anfpcflades , 
font repartis également dans lefdites 
efcoüades pour les rendre, complettes; 
Xor^ue les efcoüades font formées», 
chaque Caporal prend connoiflancc 
des Soldats , dont fon efcoüade cft 
compofée , de leur nom & de leur 
Compagnie , pour être en état , lorf. 
qu’il ciT arrivé au corps de garde , de 
voir s’il ne lui manque perfonne , ôc 
de connoîfre ceux qui ne remplilîent 
pas leur devoir. 

•Tous les Tambours des Régimens. 
accompagnent en battant les détache-. 
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Iftens de leur Régiment commandés 
pour la garde, & ne fc retirent que 
lorfqu’elle a défilé de^ deflus la place 
d’arme». On met des infcriptions fut 
le mur dans le lieu défîgné pour l’at 
femblée des efcoüades , afin d’indi- . 
quer l’endroit où chacune doit fe te- 
nir. Les Sergens & les Caporaux , 
après avoir tiré leurs polies , fe ren- 
dent au Quartier de leur Régiment 
pour ralTemblée des gardes , & pour 
y joindre les détachemens qui doi- 
vent monter la garde. Les Officiers 
commandés pour la garde fe rendent 
au lieu indiqué , pour l’alTemblée de» 
gardes , après avoir tiré les polies j Sc 
les Officiers Majors de la Place s’y 
trouvent pareillement , & indiquent 
auxdits Officiers & Sergens les efcoiia^ 
des que chacun d’eux a à conduire 
dans les polies où ils doivent com- 
mander. 

IV. Les détachemens fournis par 
ks Régimens, étant arrivés au Ren- 
dez-vous , y font mis en bataille , le 
dos tourné au côté où font mifes les 
infcriptions j Sc les Officiers de l’Etat 
Major de la Place examinent s’ils font 
en état, ôc s’il y a pour chaque pollef 

Liiij 
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les efcoüades cammandécs. Un deH- 
dits Officiers Majors leur fait faire en- 
fuite demi-tour à droite , & préfentec 
le fufîl 5 & chaque Soldat des diffé- 
rentes efcoüades va pofer fon fufil au- 
deffous du nom du porte , dont il 
doit être. Les efcoüades étant' ainfi 
rangées par les Officiers de l’Etat Ma- . 
jor de la Place , fuivant les portes qui 
leur font échus j lorfque l’heure appro- 
che pour fe rendre fur la place d’ar- 
mes , le Major de la Place ordonne 
aux Tambours d’appeller, & la garde 
fe forme en bataille , & chaque Offi- 
cier l’Efponton à la main fe met à fon 
porte. 

Les Tambours battent enfuite aux 
champs , Sc le Major conduit la garde 
en bon ordre fur la place d’armes.' 
Les Officiers , Sergens & Caporaux 
fe mettent à la tête des divifions qu’ils 
doivent commander , & les Sergens 
des divifions , où il y a des Officiers fs 
tiennent fur les ailes de ces divifions ; 
dt lorfqu’il y a plufieurs petits portes , 
on les joint les uns aux autres , afin 
que les divifions foient à peu près éga- 
les, & ils marchent enfemble , juf- 
qu’à ce qu’après avoir défilé devant le 
Commandant de la Place , ils arrivent 
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dans les endroits où ils ont difFérens 
chemins â prendre. Lorfque les gar- 
des marchent du lieu de leur aflem- 
blée à la place d’armes , le Major le 
fait fçavoir au Commandant de là 
Place par un Servent , & fi le Com- 
mandant eft Officier Général , c’ell 
l'Aide- Major qui va l'avertir. L’Offi- 
cier Commandant le jpofîe qui eft 
fur la place d’armes , lui fait prendre 
les armes quelque temps avant l’arri- 
vée de la garde. Il fait débarrafler la 
place de tout ce qui peut empêcher 
que la garde ne s’y mette en bataille , 
& y fafle les évolutions néccflàires. Il 
fait auffi placer des Sentinelles autour 
du terrein que ladite garde doit occu- 

Î )er affez en avant d’elle , pour que 
on front foit libre , de matiîere à y 

{ )Ouvoir manœuvrer, Sc que la popu- 
ace ne s*y mêle point avec les Offîr 
ciers. 

V. Le Commandant de la Place» 
autant qu’il le peut, & les Comman- 
dans , les Majors & les Capitaines des 
Corps, fe trouvent fur la place d’ar- 
mes , pour voir arriver & défiler la 
“ garde. Nul Officier de la Ganîifon ne 
doit fe dilpenfer de s’y trouver , ÿ’il 
n’eft employé ailleurs pour le fcrvice jk 
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OU s’il n*en a obtenu la permiflion du 
Commaindant de fon Régiment, ou 
de celui de la Place. Les Lieutenans 
y rendent compte à leur Capitaine 
de l’état de leur Compagnie , qu’ils 
ont vifitée en allant à l’inlpeélion des 
gardes. Ils informent en même temps 
le Commandant du Régiment de ce 
qu’ik y auront trouvé de contraire à 
la régie Sc au bon ordre. Le Com- 
mandant arrivé , le Major lui remet 
une copie de Fétat de la garde ^ au- 
quel eft joint un état des Ron- 
des. 

La garde étant en bataille fur lâ 
place d’armes, le Commandant de la 
rlace va dans les rangs , pour voir fî 
les Soldats font de tout point en état 
de la monter ; après quoi il leur fait 
faire l’Exercice , nommant , à fa vo- 
lonté , FOlEcier de la Garnifon par 
qui il juge à propos de la faire com- 
mander ; & lorfque le Commandant a 
ordonné de faire défiler les polies , le 
Major de la Place fait faire un roule- 
ment aux Tambours, qui fert d’aver- 
tiflement j puis il fait donner un coup 
de bagtette , pour faire ferrer les rangs 
à la pointe de l’épée , Sc lorfqu’il faut 
les faire défiler, c’ell lui qui leur dix ; 
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»... A ce commandement , 
les Tambours battent aux champs , & 
les divifions font à droite un quart de 
converfion, pour fe mettre en colom- 
nes & défiler : fi le terrein ne permet 

f jas ce mouvement , les divifions défi- 
ent l’une après l’autre , lorfque le 
Major leur dit : Marche. . . . les 
Tambours ne cefient de battre que 
lorfque la derniere divifion a pris le 
chemin de Ton porte. 

VT. Lorfqu’il y a un Capitaine Ôc 
un Lieutenant dans une même garde , 
le Lieutenant prend la queue en dé- 
filant : s’il y a deux Sergens , le pre- 
mier fe place à la droite du premiec 
rang , & le fécond à la gauche du der- 
nier , & le Tambour fe met entre le 
fécond & troifiéme rangs. Les Offi- 
ciers , Sergens <5c Caporaux , Com- 
mandant une garde » mettent le cha- 
peau à la main en partant au com- 
mandement , lorfqu’il leur ert fait à 
chacun en particulier , & ne fe cou- 
vrent qu’après avoir phffé l’endroit oit 
le Commandant & le Lieutenant de 
Roi , quand même il ne commande- 
roit pas , les voit défiler. 

Les nouvelles gardes font condui- 
tes aux poiftes où elles doivent fe 
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rendre , par des Soldats d’Ordonnâti- 
ce détachés des anciennes gardes de 
ees portes , lefquels Soldats d’Ordon- 
nance fe trouvent fur la place d’ar- 
mes , à l’heure la nouvelle garde 
y arrive. Un Officier Major de la Pla- 
ce a foin de placer ces Ordonnances 
fur une même ligne , quinze ou vingt 
pas en avant de la garde , vis-à-vis du 
détachement qu’elles doivent condui- 
re , & lorfque la garde fe rompt, ces 
Ordonnances marchent chacune qua- 
tre pas en avant du détachement 
qu’elle conduit. Les Commandans des 
petits portes , détachés des portes plus 
confidérables , envoient leurs Ordon- 
nances au porte principal dont ils 
font. 

VII. Lorfque les efcoüades de lâ 
nouvelle garde arrivent aux portes 
qui leur font échus , les Officiers ôc 
Sergens qui commandent l’ancienne 

f arde > font prendre les armes à leurs 
bldats. Les gardés de huit hommes 
& au-deflbus le mettent en haie r cel- 
les depuis huit Jufqu’à douze hom- 
mes fe mettent fur deux rangs , Sc les 

f )Ius fortes fur quatre rangs. Toutes 
es fois que les gardes ont à prendre 
les armes ^ ou à fe montrer hors dq. 
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Corps de garde , elles fe rangent tou- 
lours dans le même ordre, à moins 
que le terrein ne lui permette pas de 
doubler les rangs , auquel cas elles 
s’étendent autant qu’il eft nécefTaire. 

Lorfque les gardes font fur plufieurs 
rangs , la nouvelle garde prend la 
place le plus près du corps de garde , 

& pour çet effet l’ancienne fe range à 
quelque diffance du même côté , afin 
de lui laifler la place néceflaire ; ‘Sc 
fi les gardes doivent être en haie , 
l’ancienne fe place en avant du corps 
de garde , & y faifant façe à quelque 
diffance , pour laiffer la place à la 
nouvelle de fe former entre l’ancienne 
garde , & ledit corps de garde. Lorf- 
que les deux gardes font vis-à-vis ou 
l’une à côté de l’autre , les Officiers & 
Sergens donnent la configne à ceux 
qui les relèvent. L’Officier de la garde 
montante ordonne enfiiite au Caporal 
de configne d’aller prendre poffieffion 
du Corps de garde , 6c au Caporal quf 
doit faire la première pofe , d’aller po- 
fer les nouvelles Sentinelles. 

VIII. Dans les poffes où il monte 
plus d’une efcoiiade , le Caporal de 
configne eff le Caporal de la- plus anr 
cicnne Compagnie/ du plus auclea . 
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Bégimcnt^ dont font lefdites efcoüa- 
des ; & dans les portes où il ne mon- 
te qu’une efcoiiadc , le Caporal de 
cette cfcoüade eft en même temps le 
Caporal de configne. Le Caporal de 
configne de la garde montante vifite 
avec celui de la garde defcendante , 
les corps de garde , bancs , tables , vi- 
tres, falots, guérites, & toutes les autres 
chofes confignées , pour voir fi elles 
font en bon état , ou s’il y a été com- 
mis des dégradations , auquel cas il 
en eft rendu compte au Major de la ^ 
Place , qui en avertit le Comman- 
dant, pour faire réparer lefdites dé- 
gradations aux dépens des Officiers , 
b'ergens & Caporaux de la garde rele- 
yéc. 

Les Caporaux de configne répon- 
dent des dégradations faites aux rem- 
parts , guérites , palilfadcs & autres 
chofes qui leur font confignées. Ils 
font relever & arrêtent les Sentinelles 
qui ont fouffert qu’on fît quelques dé- 
gradations ou ordures aux environs 
de leurs portes , & en avertilfent fut 
le champ leur Officier, qui eft tenu 
d’en avertir le Major de la Place. Ils 
font aurtTi chargés d’envoyer chercher 
pat des Soldats de la garde les diffé-: 
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rentes chofes qui doivent être four- 
nies dans les Corps de gardes , & les 
Soldats tirent entre eux ceux qui doi- 
vent faire les corvées. Les Caporaux 
de la même garde partagent entre eux 
le temps de leur garde , enforte qu’ils 
aient, ainfi que les Fuliliers, égale- 
ment d’heures de faêlion à faire , foie 
de jour , foit de nuit ; & lorfque ge 
partage ne peut fe faire exaêlement, le 
fort en décidera. 

IX. Le Caporal qui eft chargé de 
pofer les Sentinelles , s’appelle Caporal 
de pofe pendant le temps qu’il eli en 
cette fondion. Il prend la configne 
de celui qui a fait la pofe précédente , 
' & ils vont enfemble relever les an- 
ciennes Sentinelles, & pofer les nou- 
velles. Un Caporal , Commandant 
dans un petit porte féparé , peut fe 
faire aider pour pofer les Sentinelles 
& les relever par le plus ancien Fufi- 
lier de fon efcoüade qu’il exemte de 
fadion. Les Sentinelles de la première 
pofe font fourmes par la première ef- 
coüade du poire. Les confignes gé- 
nérales & particulières font affichées 
dans tous les corps de gardes , afin 
que les Officiers , Sergens & Capo- 
raux, foient inflruits de ce qu’ils ont 
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à faire. Si quelqu’un déchire ces con- 
fignes , il eu mis pour quinze jours en . 
prifon. 

Les deux gardes relient fous les ar- 
mes, fans envoyer relever les Senti- 
nelles , jufqu’après le palTage des au- 
tres gardes , qui doivent aller relever 
des polies plus avancés dans les de- 
hors. Après que la vifite des Corps de 
gîrde a été faite , & que les Caporaux 
de l’ancienne garde l’ont rejoint , 
avec les Sentinelles relevées, les Tam- 
bours des deux gardes battent aux 
champs. L’ancienne garde défile de- 
vant la nouvelle j h elles font en 
haie , fe forme enfuite , & va fe met- 
tre en bataille fur la place d’armes , 
pour y defcendre la garde. Si les gar- 
des font fur pluGeurs rangs , l’ancien- 
ne^fgarde marche ainfi qu’elle eft for- 
mée. 

< Les Sergens & Caporaux , qui ont 
été détachés d’une garde, la rejoi- 
gnent, lorfqu’ils ont été relevés par 
un nouveau détachement; à leur re- 
tour, ils rendent cortTpte à l’Officier 
Commandant ladite garde , Sc lui font 
voir leurs Soldats 5 & ledit Comman- 
ne retourne point fiir la place 

d’armes 
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^?afmes que tout ce qui a été détaché 
de fa garde n’y foit rentré , & n’y aifi 
repris fon rang. Les Troupes , tant ea 
allant de lâ" place d’armes à leurs pol- 
tes , qu’en revenant de leurs portes à 
la place d’armes, marchent, autant 
Que la largeur des rues le permet, 
dans le même ordre qu’elles ont défilé 
à la parade. Il doit y avoir fur la pla- 
ce d’armes un Officier Major de la 
Place , pour vérifier ^ à l’arrivée des 
détachemens de la garde defcendante ^ 
s’il s’y trouve le nombre d’homme» 
qui a monté la gardé & s’il en man- 
que quelqu’un ,, il a foin de les fairtr 
mettre en prifon^ Les Officiers, deC- 
cendant de la garde , informent alors; 
POfficier Major des Soldats qui> ont 
manqué à leur devoir ; & s’ils man- 
quent à les dénoncer, ils font misauüs: 
arrêts pour quinze jours.- Ils font en- 
fiiite porter à leurs Soldats le fufil læ 
crofife haute , & les renvoient àJeuræ 
Quartiers , fans que les differens por- 
tes foient affujettis à s’attendre les uns 
lés autres. 

Les Officiers ne peuvent qufttqff 
Ifeur détachement , avant qu’ils Ibient 
arrivés dans le lieu; indiqiié jpouc la 
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dcfcente de la garde , d’où les Ser- 
gens & Caporaux ramènent en bon; 
ordre à leurs Quartiers les efcoüades 
de leur Régiment, tant celles qui font 
entières , que les Soldats des efcoiia- 
des brifées , qui s’incorporent fur la? 
place d’armes dans les autres efcoiia- 
des de leur Régiment.. 

Les Sergens & Caporaux , Com- 
mandans de petits polies, qui ne font 
point détachés de portes plus confi- 
dérables , doivent obferver les mêmes 
ebofes preferites ci-deflus pour les . 
Officiers } & lorfqu’après avoir def- 
cendu la garde , les Soldats rentrent 
dans leurs cazernes ou quartiers , les- 
Sergens leur font décharger leurs ar* 
mes avec des tire-bourres , tant pour 
Gonferver les munitions , que pour 
prévenir les défordres» 

• X. Les Officiers de garde font obli- 
gés de coucher au corps de garde , 3c ' 
d’y faire leurs repas , fans pouvoir s’en, 
abfenter, fous quelque prétexte que 
ce foit. Ils ne doivent point quitter 
r^ur épée ni leur haulTe-col , pendantr 
%out le temps qu’ils font de garde ; &r. 
il ne doit y avoir dans leur corps de; 
garde qu’un fauteiiil de cuir , & une- ' 
table de bois „ fans, qu’il £bit jamais. 
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l^rmis d’y faire porter d’autres meu- 
bles.- 

Tout Officier , Sergent, Caporal 
& Anfpeflade , qui étant de garde 
quitte fon pofte avant d’être relevé ^ 
à moins d’un ordre par écrit du Com- 
mandant de la Place, doit être mis 
en prifon pendant un mois. L’OfficieF 
de garde qui a changé le pofte qui- 
lui eft échu par le Tort , fera' relevé 3c 
mis en prifon , pour être cafte , fur la 
compte qui en fera rendu à Sa Ma*r 
jefté. Les Soldats , Cavaliers ou Dra-- 
gons ,, qui quittent les poftes dti ils* 
font de garde , fonr mis aux cachots 
pour un mois.. Les Officiers de garder ' 
font chargés de faire faire l’appel der 
ceux qui font fous leurs ordres , tou- 
tes les fois qu’on relève les Sentinel- 
les , & même plus fou vent,- s’ils le ju«- 
gent à propos. Ces Officiers de garder 
PC peuvent, fous peine d’être mis^ aux 
arrêts pendant quinze jours y permet- 
tre à aucun Soldat de leur garde de: 
s’en abfenter lefdits Soldats devantf 
porter avec eux leur manger en lau 
montant, ou fe le faire apporter par 
fours camarades. 

. Les Soldats qui méritent châtiment: 

~ Miji 
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pendant leur garde , ne peuvent êtra: 
punis qu’après qu’ils l’ont defcenduë ,, 
a moins d’un cas grave , pour lequel 
le Commandant du pofte peut les fai- 
re arrêter,. Nul Soldat de garde pen- 
dant le temps qu’il en eft, ne peut 
être arrêté , fans la participation du^ 
Commandant du pofte.. ’ ■ 

XL II y a toûjqurs d’ordonnance 
au corps de garde dé la place d’armes^ 
un Sergent & un Caporal de chaque 
Régiment d’infanterie ,, & un Briga- 
dier avec un Cavalier ou Dragon de 
chaque Régiment de Cavalerie ou de 
Dragons. Chaque Régiment fournit 
une Sentinelle à la porte dfe la mai- 
fôn où fes Drapeaux font dcpofés , Ôc. 
pour cet effet il eft commandé quatre 
nommes par jour , avec un Caporal 
ou Anfpeltade qu’en joint au polie le 
plus voifin de ladite marfon.. A l’heure 
d’àffemblér les gardes ,, ces cinq hom* 
mes conduits par leur Caporal oui 
Anfpeffade , fê rendent en droiture de 
leur Quartier audit pofte , à l’heure, 
où lés gardes s’àfferablent, & ne font: 
point d’âutre fervice. 

XII. Lorfque les Régimens dés Gar»*- 
dès Françoifes &. Suiffes le trouvent 
eoi Gàimfon: dans. lesL Places ,, aveu: 
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d'autres Troupes , il leur eft dépara 
par le Commandant de lia Place des 
portes de choix , pour y faire la garde 
en tel nombre qu’il convient , & pour 
qu’ils fartent un fervice égal & pro- 
portionné à celui des autres Troupes 
de la Garnifon.^ Ces deux Régimens 
tirent chaque jour au fort , pour fça- - 
voir auxquels des portes artèâés à cha- 
cun de ces deux Corps , chaque 
cfcoiiade doit monter.. Lorfque dans 
une Place , où H n’y a point de Com- 
pagnies du Régiment des Gardes 
Françoifes , il s’en trouve du Régi- 
ment des Gardes SuiïTes , avec d’au- 
tres Troupes , les deux premières 
Compagnies du plus ancien des Régi^ 
mens Erançois de la Garnifon pren- 
nent la droite fur lefdites Compagnies- 
des Gardes Suirtes, & font le fervice 
avec elles , comme feroient les Com- 
pagnies des Gardes FrançoifeS. S’il 
n’y avait dans la Place qu’une Compa- 
gnie du plus ancien Corps François* 
de la Garnifon , on y joint une autre- 
Compagnie , laquelle eft tirée du fé- 
cond Régiment ou Bataillon François; 
de la Garnifon , & ces deux Compa- 
mies réunies font , avec celles desî 
Vatdes Suirtes „ le meme fervice explit- 
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gué ci'deffus. Les Compagnies dcj- 
.Bégimcns François qui ont pris des- 
potes fixes , avec celles des Gardes- 
•Suites , reprennent après le départ de 
ceUes-ci l’ordre prefcrit pour toutes- 
les Troupes d’infanterie. 

Lorfque dans un même pote il fe 
jencontre des efcoüadcs des Régimens- 
,JFrançois & Etrangers , les efcoüades 
du plus ancien Régiment François- 
; prennent le rang fur celles du Régi- 
,ment Etranger , quoique plus aiw 
;£Îen, 
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Sentinelles- 

'{a) I. X A garde doit être réglée^ 
I ^ de maniéré que chaque 
Fufîlier n’ait que fîx heures de faèÜon 
& même moins , s’il et potible- On^ 
.relève les Sentinelles de deux heures 
en deux heures , de maniéré que cel- 
les du même pote le foient toutes en 
.même tempff; mais pendant les fortes; 
gelées elles doivent être relevées^ 

X Art, M4* & fuivji- 
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-dTieiire en heure , & le Major én: 
avertit à l’ordre les jours que cela efl 
ordonné. Les Sentinelles qui doivenif 
partir d’un pofte fe mettent en haie 
devant le Corps de garde , un peu‘ 
avant l’heure fixée pour leur départ y, 
& l’Officier Commandant le porte 
étant averti par le Caporal de pofe 
il fort de fon Corps de garde , l’Efpon- 
ton à la main , vifite les Sentinelles 
qui doivent être mifes en fadion , Su 
ne rentre point qu’il ne les ait vues fe 
mettre en marche , fous lâ conduite 
du Caporal ou de rAnfpcflade qui ert: 
de pofe. C’ert à lui d’ordonner , avânt 
leur départ^ les lieux où chacun d’eux 
doit être pofé ; ôc au cas que dans le 
nombre^ il fe trouve des Soldats de 
recrue il examine s’ils font affez inf- 
truits de leur devoir pour pouvoir les: 
mettre en fedion.. > 

II. Toutes les Sentinelles fuivent le- 
Caporal ou Anfpeflade de pofe y. mar- 
chant deux à deux , fans qu’aucun: 
puifle prendre un plus court chemin 
pour l’aller attendre aux endroits où il 
^auroic devoir être pofé.. 11 commen- 
ce par pofer les Sentinelles ks plus: 
éloignées & celles qui font relevées; 
Ih fuivent toutes de la même maniexeir 
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torfqu’un Caporal eft arrivé près d’uite* 
Sentinelle pour la relever , il laifle 
les autres à quelques pas de diftance ,. 
& s’avance feul aveo le Fufilier qui 
doit entrer en faélion.. L’ancienne ôç 
la nouvelle Sentinelle fe prcfentent 
réciproquement les armes pour fe don-»^ 
ner la eonligne en préfencc du Capo- 
ral y & ne mettent le fufil fur l’épaule- 
que lorfqu^elles le f^arent. Lorfque 

* le Caporal ou Anfpellade de pofe eff 
arrivé au corps de garde ,, avec toutes- 
les Sentinelles relevées , if n’y rentre , 
point que l’Officier Commandant ne 
Ibit forti pour l’y voir rentrer. 

III. Les Sentinelles pendant le jour 

• ont le fufil fur l’épaule , & pendant 
la nuit elles le mettent fur le bras gau-^ 
ehe, avec la bayonnette au bout du’ 
canon. Elles doivent demeurer de 
eette forte de pied ferme , ôc fans fai- 
re aucun mouvement , lorfqu’il paflc 
à coté d’eUes une Troupe , ou des 
Officiers. Pour les Sentinelles pofées- 
aux magafins à poudre , elles y. font 
jour & nuit faèlion l’épée à la> main. 
Les- Sentinelles ne doivent jamais le- 
biffer approcher de trop près par per— 
Ibnne ,> &. ellÊs doivent encore avoir 
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plus d’attention pendant la nuit que 
pendant le jour ; ’ & Icrfoue cela eft 
poffible , elles font palTar les allans & 
venans de l’autre côté des rues où 
elles font pofées. . ' 

Lorfque la nuit efl: fermée , la Sen- 
tinelle qui entend ■ approcher quel- 
qu’un crie , Qui va là , jufqu’à trois 
fois , & elle ne laiffe pas pafl'er , s’il ne 
lui eft répondu de façon à fe faire 
connoître ; & fi celui qui veut paffer, 
ne porte ou fait porter du feu devant 
lui, ainfi qu’il efl ordonné de le faire 
après la. Retraite. Les Sentinelles ne 
peuvent , pendant le temps qu’elles 
font en fadion', ni fumer , ni s’aflèoir. 
Les Caporaux allans pofer, les Sentii 
nelles doivent voir ii dans les guérites 
ou à côté , il n’y a point été mis des . 
pierres pour s’affeoir. 

* IV. Les Sentinelles ne peuvent re- 
cevoir aucune nouvelle configne que 
du Caporal ou'Anfpeffade , qui les a 
pofées , ni rie fe laifi'ent relever que 
par eux , ou à leur défaut , par les Ser- 
gens , Caporaux & Anfpeflades , qui 
font de fervice aéluel au même polie ; 
& ce, fous peine d’être mis aux ca- 
chots pendant un mois. Toute Senti- 
nelle ou VédetU , qui quitteroit le 
Tmc //. . N 
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porte OÙ il a été mis en fadion , fafis 
avoir été relevé , èrt puni fuivant la 
- rigueur des Ordonnances. On punit 
auiTi , fuivant la rigueur des mêmes 
Ordonnances , toute Sentinelle qui eft 
trouvée endormie , foit de jour , foit 
de nuit. 

Lorfqu’une Sentinelle ou un» Vé* 
dette a commis quelque faute , qui 
mérite punition , on le relève pour le 
faire châtier , fuivant l’exigence du 
cas : mais Sa Majerté défend à tout 
Ofiicicr de les frapper pendant leur 
faflion , fous peine d’être caffé. Tout 
Soldat , Cavalier ou Dragon ^ aflez 
' hardi pour infulter ou attaquer une 
Sentinelle , ctt puni fuivant la rigueur 
des Ordonnances. Enfin , s’il arrive 
^ qu’un Bourgeois ait aulTi la témérité 
de frapper ou infulter une Sentinelle 
ou Véclettc , le Commandant de la 
Place doit faire mettre en prifon ledit 
Bourgeois ou Habitant, & en infor-. 
mer Sa Majerté pour, ordonner de fa 
punition. ' , ■ < • 
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CHAPITRE IV. 

Gardes aux pojîes. 

(4) I. T A première barrière de 
I -à l’avancée de chaque poUo • 
doit demeurer fermée avec un loquet » 
eu une barre oui l’afrujettifle. On pofe 
deux Sentinelles près de cette barrière 
& en dedans, dont l’une ne quitte ia- 
mais fes armes , & veille à la fiircté 
de l’autre qui fera chargée d’o' vrîr Sc 
de fermer ladite barrière. Si la Se iti- 
nelle de l’avancée découvre une 'rrou- 
pe elle doit appeller (bn Caporal ,• 
pour qu’il en avertifie le Con.mandant 
du polie qui ne la laiflera point en- 
trer , quand même ce ne feroit qu’une 
recrue fans arrhes , qu’après en avoir 
reçu l’ordre du Commandant de la 
Place^àuquel il enverra, fuivant la force 
de fon polie , un Sergent ou un Sol-' 
dat de fa garde, pour l’en informer. Si 
les Troupes, qui paroiflent, s’avancent 
plus près du glacis qu’environ deux 
cens pas , l’Offitier de garde à l’avan- 

J • 

■ (>i) Al«. ix6, te fuir. 

Nij 


Digitized by Coogic 


Ï4S E L E M E N s r 

cée doit envoyer , pour les reconnoî- 
tre , un Sergent ou un Caporal , avec 
deux ou quatre Fufîliers , ielon la for- 
ce de fon porte ; il faut qu’ils mar- 
chent le fufîl fur le bras , la bayon- 
nette au bout. 

Dès que le Sergent ou Caporal eft 
à portée d'être entendu de la Troupe 
^venante , il crie , vive ; âc quelque 
réponfe qui lui foit faite , U crie enco- 
re , halte~lk. Si après l’avoir répété 
deux autres fois , la Troupe avance 
toûjours , il fait faire feu fur elle par 
fes Fufiliers, & fe retire avec eux à 
fon porte.' Si au contraire elle s’arrête, 
& fe fait connoître , il envoie un des 
Fufiliers , qu’il a avec lui , en rendre 
çompte au Commandant du porte, âc 
refte à fa place , pour erhpêcher que 
cette Troupe n’avance plus près , juf-.. 
qü’à ce qu’il en ait reçu l’ordre. 

II, Les P.égimens ou autres Corps 
de la Garnifon , qui font fortis pour 
faire l’Exercice , font reconnus de mê- 
me à leur retour , & on ne les laifle 
rentrer qu’en préfençe d’un Officier 
lyiajor de la Place , ou fur un ordre 

f îar écrit du Commandant. ^ On ne 
aiffie de mçme entrer aucune Troupe 
Arrivante} dès qu’elle eft déplus dq 
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S uatre hommes , s’il n’y a un Officier 
e l’Etat or de la Place qui la voie 
entrer , ou fans un ordre par écrit du 
Commandant de la Place , quand mê-i 
me elle feroit reconnuë pour être de 
la Garnifon. Dès que la Sentinelle a 
averti qiril paroît une Troupe , l’Offi- 
cier qui commande la garde lui faic 
prendre les armes , & ne les lui fait 

Î |uitter que quand la Troupe efl: paf> 
ée. Les Tambours , Timbales & 
(Trompettes des Troupes, qui entrent 
dans une Place , battent & fonnent 
dès la première barrière, & les Tam- 
bours des gardes , devant lefquelles 
elles pafTent, battent aux champs. 

III. S il fe préfentc aux polies des 
Tambours ou Trompettes venans 
des Ennemis, les Officiers de garde 
aux avancées , leur font bander les 
yeux , & les font conduire de porte 
en porte au Commandant de la Place, 
fans fouffrir qü ils s’arrêtent nulle part 
en chemin , ni qu’ils parlent à qui que 
ce foit. Lorfqu’il s’y préfente des Dé- 
ferteurs des Troupes des Puiflanccs 
• voifines , ou ennemies ,,on ne fouffre 
point qu’ils s’arrêtent dans le corps de 
garde , ni nulle part en chemin , ni 
qu’ils parlent à perfbnne avant que 

N iij 
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d^avoîr été menés au Commandant de 
.la Place, chez qui ils font conduits 
aufll tôt qu’ils font arrivés. Les Offi- 
ciers de gardes aux portes ne doivent 
laiflTer entrer aucun Soldat , Cavalier 
ou Drâgon , autre que de la Garni- 
fon , fans s’etre fait repréfenter leur 
congé. Ils ne' doivent auffi ne lailTer 
entrer aucuns Etrangers , fans qu*ils 
aient été interrogés par la configne , 
êc fans les avoir interrogés eux-mc- 
ir.es , pour fçavoir d’où ils viennent , 
où ils vont , «Sc où ils comptent lo- 

On fait enfuite conduire cefdits 
Etrangers, par un Fuûlier de l’avan- 
cée , à rOffi:ier de garde à la porte , 
qui api'ès les avoir examinés de nou- 
vè.Tu , les fait accompagner par un oti 
deux Fufiliers, qui les conduifent à. 
rOfficicr qui eft de garde fur la place 
d’armes , & qui ne les quittent qu’après 
les lui avoir remis. L’Officier de gar- 
de fur la place d’armes , ‘eft chargé 
d’envoyer chez le Commandant tons 
les véritables Etrangers venans des 
Terres d’une autre domination , ou j 
allans. Quant aux autres , le Comman- 
dant de la Place , s’il le juge à pro- 
pos , charge l’Officier de garde fur la 
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I )lâcc d’armes de les examiner , âc de 
es laifler pafier , s’il lui paroît qu’on 
puifle le faire fans inconvénient , fi- 
non il les fait conduire au Comman- 
dant de la Place , ou les fait relier à 
fon Corps de garde , jufqu’à ce qu'il y 
palTe un Officier de TEtat Major } Sc 
îorfque ces Etrangers font des per- 
fonnes d’une certaine conlidération , 
les confignes des polies envoient fur 
le champ au Commandant- de la Pla- 
ce un billet, par lequel ils lui annon- 
ceront. leur arrivée, & le lieu où ils doi- 
vent loger } ce billet eli remis' par là 
configne à l’Officier ou Sergent qui 
commande la garde de ravancce , & 
le fait pafler de polie en polie au 
Commaandant de la Place. 

■ IV. Tous Cabaretiers & autres Ha-^ 
bitans des Places , de quelque qualité 
âc condition qu’ils foient , font tenus 
de remettre chaque jour au Comman- 
dant de la Place un état des Etrangers 
qui font arrivés chez eux , fur lequel 
ils marquent le temps qu’ils doivent 
relier, au cas qu’ils y féjoument. Il 
doit y avoir à la porte dû Comman- 
dant , près de la Sentinelle, une boëte 
en forme de tronc , fermant à clef, 
dans laquelle il faut que les conûgnes 

Niiij 


1^2 - • E L E M E iîl 

apportent tous les foirs , auflî-tôt qntf 
les portes ont été fermées , l’état des 
Etrangers qui font entrés pendant le 
jour , fur lequel font marqués les 
noms des Bourgeois & Aubergiftes , 
chez lefquels ils ont dit vouloir loger. 
On retire cette boëte une heure après 
la fermeture des portes , Sc elle eft 
ouverte par un Officier Major de la 
Place , qui vérifie les liftes des confi- 
gnes & les déclarations des Particû- 
liers , Sc en drefte un état. - 

V. Lorfqu’il fe préfente des voitu- 
res au dehors, pour entrer dans la 
Piace , elles font vifitées par la confi- 
gne de la porte , avec un Caporal & 
quelques Fufiüers , afin d’examiner s’il 
n’y a rien qui tenJc à furprife , com- 
me Soldats cachés , armes & autres 
munitions de guçrre. Avant de laifler 
entrer cçs voitures , la Sentinelle crie, 
y^rrête j ce qui cft répété de Sentinelle 
en Sentinelle , jufqirà celle de la por- 
te de la Place. Cette derniere Senti- 
nelle empêché alors qu’aucune voitu- 
re ne forte , & s’il n’y en a point en- 
tre les» portes , il crie , Marche j ce qui 
eft répété de Sentinelle en Sentinelle’ 
jufqu’à celle de l’avancée , qui fait dé- 
lier jes voitures de diftance en diftan- 

s ' 
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ce , de maniéré que tous les ponts ne 
foient point embarraffés en même 
terpips , & que l’on en puifle toujours 
lever quelqu’un en cas de befoin ; & 
pendant que les voitures de dehors 
entrent, la Sentinelle de la porte fait 
ranger les voitures qui fe préfentent 
pour fortir , afin qu’elles n’embarraf- 
fent point le pafiage. ' Lorfque toutes 
les voitures arrivantes font paflees, il 
crie à fon tour , Arrête : & cette pa- 
role étant arrivée à la Sentinelle de 
l’avancée , dès qu’elle a répondu ; 
•Marche , celle de la porte laific partit 
les voitures qui veulent fortir , avec 
les mêmes précautions ci-deflus dé- 
taillées. ' 

VI. Les Gouverneurs & Comman- 
dans des Places doivent prendre leurs 
mefures , de maniéré que les portes en 
foient fermées avant la nuit , & qu’el- 
les ne foient point ouvertes qu’il ne 
foit jour , à moins d’une grande né- 
cefiité. Une heure avant la fermeture 
des portes , 4e Tambour de la garde 
doit monter fur le parapet, pour y 
battre la Retraite : à la même heure , 
on fonne une cloche à ce deftinée , 
pour avertir ceux qui font fonis de la 
Ville d’y rentfer , & les gens de ’la 


D^itized by Google 


IJ4 Elimens' 
Campagne ou autres Paflagers d’en 
forrir. 

Une demi-heure après deux Soldats 
de cha une des gardes des portes, & 
les Portiers, s’il y- en a, le rendent 
chez le Commandant , où fe trouve 
lin Cfficier Maior de la Place, pour 
leur didrîbuer les clefs ; ces clefs , 
qui doivent être entre les mains du 
Commandant , font enfermées chez 
lui dans un coffre de bois ferré : celles 
de chaque porte font mifes dans un 
/ac de cuir , fur lequel le nom de la 
porte eft écrit j & les autres, telles que 
cffties des poternes & fouterrains font 
toutes étiquetées , de maniéré qu’elles 
ne puiffent fe confondre.» II (c doit 
trouver chez le Commandant un Ca- 
pitaine des Portes , ou Officier Major* 
pour faire la dillribution des clefs 
anxdits Soldats , & avoir attention 

3 ue l’on remette à chacun d’eux celles 
e la porte , dont ils ont été détachés. 
Les Soldats commandés de chaque 
porte y accompagnent les clefs auffi- 
tôt qu’eUcs ont été remifes , faifant 
marcher entre eux le Portier , qui en 
a été chargé , fans fouffrir qu’il s’arrête 
en chemin. Dans les Places où il n*y 
a point de Portiers établis , un de ces 
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demç Soldats va chez *le Comman- 
dant , fans armes , & après qu’il a reçu 
le fac des clefs , il revient à fon Corps 
de garde efcortc par l’autre Soldat 
armé. 


VII, A la même heure, à laquelle 
on va chercher les clefs , l’Officier de 
garde avancée ( ou fi fon porte n’crt: 
pas allez confidérable pour cela ; 
l’Officier de garde à la porte ) déta- 
che un Sergent & quatre Fufiliers , 
pour aller fc placer à Ja première bar- 
rière , avec ordre d’examiner encore 


plus foigneufement que dans le rerte 
du jour les perfonnes qui pourroient 
s’y préfenter. Les clefs étant arrivées 
aux portes , l’Officier fait prendre les 
armes à fa garde , & attend pour pro- 
céder à la fermeture des portes l’arri- 
vée du Capitaine des rortes , ou 
d’un Officier Major de la Place. Lorf- 

Ï u’il voit arriver le Capitaine des 
hrtes , ou l’Officier Major , il fait 


faire haut les armes à fa garde , qui fe 
partage en double haie ions la voûte, 
& fe porte auprès de la porte ; il en 
fait avancer deux Fufiliers jufques fur 
le pont devis. Lorfque l’Officier Ma- 
jor, ou le Capitaine des Portes , eft 
arrivé, il lui fait donner deux'Fufi- 
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liers de 'renfort pour l’efcorte des 
clefs , avec lefqiiels il fe porte d’abord 
à la barrière la plus avancée qu’il fer- 
me avec la clef, après qu’on a retiré 
les Sentinefles extérieures. Il ferme 
enfuite fucceflivement, en retournant 
.vers la Place , les autres portes & bar- 
rières , & il-fait lever tous les ponts 
levis. 

VIII. Lorfqu’il palTe à portée des 
Officiers commandans les portes du 
dehors , il leur donne le mot que le 
Commandant de la Place lùi aura 
donné .pour eux. Les Commandans 
des portes plus éloignés ont foin de 
faire trouver fur Ton cherpin des Ser- 
gens ou Caporaux , à qui il le donne , 
& qui le rapportent fur le champ aux 
.Commandans des portes , par qui ils 
ont été envoyés , Sc c’ert au Caporal 
de configne d’éclairer avec fon faloç 
celui qui ferme les portes. On déta- 
che de la garde de la porte , ou des 
javançéés , des Soldats avec leurs ar- 
mes ou fans armes , pour aider aux 
manoeuvres néceflaires, lefquels ren- 
trent avec l’Officier Major. Chacun 
des Officiers , à qui les portes font 
confiées, doivent s’affûter , à mefure 
qu’on les ferme , queues verroux , fer- 
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r«res & cadenats', foient efFeélivement 
bien fermés. Pendant tout le temps 
qiie dure la fermeture des portes , Ic^ 
Tambour de la garde eft fur le fem-‘ 
part , où il bat aux champs. Si cepen« 
dant on ouvre les portes pendant la, 
nuit, il ne batpoinj:, ne devant bat-' 
tre depuis la Retraite jufqu’au jour, 
qu’en cas d’alarme. 

IX. Les portes étant fermées , on 
reporte les clefs chez le Commandant' 
de la Place dans le même ordre qu’on 
les a été chercher : elles font miles 
lûr une table dans l’antichambre , &' 
gardées par un des Fufiliers qui les à 
efeortées , lequel elt relevé par un des 
Fufiliers qui efeorte les clefs d’une’ 
autre porte, & ainfi fuccelTivement 
jufqu’à ce que toutes les clefs étant 
arrivées, le Capitaine des Portes , ou 
l’Officier Major chargé de les rafifem- 
bler, les falTe renfermer, apres avoir 
vérifié s’il n’en manque point ; Sc s’il 
cft befoin d’ouvrir les portes pendant 
la nuit, elles ne le font qu’en préfence 
. d’un Officier Major de la Place. 

- X. Dès que les portes ont été fer-' 
mées , les Caporaux font la grande • 
pofe, c’eft-à-dire, celle des Sentinel- 
le d’augmentation pour la nuit, dans 
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les pofles qui leur ont été marqués 
Ils les inftruifent avec cxaflitude de 
ce au’ils ont à faire , & vifitent leurs 
autres Sentinelles , pour leur faire ré- 
péter leur configne , & y battent la 
Diane. Une demi-heure avant Tou- 
vcrtiire des portes, on va chercher les 
^efs y Sc en attendant leur arrivée » la 
Garde prend les armes , & fe place , 
le tout comme il eft preferit pour la 
fermeture des portes. L’Officier de 
garde fait auffi monter des Sergens Sc 
des Caporaux fur le rempart , pour 
écouter & découvrir s’il ne'fe pafle 
rien dans le dehors de la Place. A 
mefure que l’Officier Major , ou le 
Capitaine des Portes , qui a avec lui 
les gens nécelfaires poxir les ouvrir , 
Sc le détachement commandé pour 
faire la decouverte paffe les ponts lec 
vis & barrières , pour arriver à la plus 
avancée , on relève lefdits ponts Icvis 
& referme les barrières clerriere lui: 
Lorfqu’il n’y a point de garde de nuifi 
dans les ouvrages avancés , l’Officiet 
commandant la garde dé la porte 
^ commande un détachement, pour y 
accompagner le Capitaine des Por- 
tes. 

; XL ,Le Commandant de la Place/. 
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fait commander à l’ordre tous les 
jours un nombre de Cavaliers ou Dra- 
gons à cheval , oü de Grenadiers , tel 
ôu’il le juge à propos, pour foire Ik 
aécouvcrte , & il leur fait prefcrird 
jufqu’où ils doivent aller, & les atten- 
tions qu’ils doivent avoir. S’il n’y a 
pcrfonne de commandé pour ce fer- 
vicc , l’Officier commandant la garde 
de la porte fait, pour y fuppîéer , 
pafTer avec le Capitaine des Portes, 
Un Sergent ou Caporal, ôc ouelques 
Soldats de fa garde, qu’il inliruit de 
ce qu’ils ont à faire. • 

■ Le Capitaine des Portes étant arri- 
vé à la barrière la plus avancée l’ou- 
vre, & la referme aufTÎ-tôt que le dé^ 
tachement eft forti. Si lors de cette 
première ouverture des portes, il fe 
préfente des Habitans , ou amres per- 
lonnes , pour fortir de la Place , on 
ne leur permet pas , fans un ordre du 
Commandant de la' Place , & on les 
fait retirer en dedans à trente pas du 
Corps de garde. On oblige de' même 
les Payfans & autres qui le préfentent 
à la barrière pour entrer , s’en éloi- 
gner à cent pas en dehors , jufqu’à ce 
que les portes foient entièrement oa-j 
vertes» - . * 
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Le détachement qui a fait la dé- 
couverte , étant de retour à la bar- 
rière , celui qui le commande rend 
compte de ce qu’il a vu à l’Officier 
qui cft à ladite barrière. Sur fon rap- 
port, après qüe les hommes Sc voitu- 
res, qui attendent , ont été reconnus, 
la barrière & les portes , tant de l’a- 
vancée , que de la Place , font ouver- 
tes , & les ponts baifies, les gardes 
reliant en haie Sc fous les armes > juf- 

? ' u’à ce que le tout foit entré dans la 
lace, après quoi on referme la pre- 
mière barrière. Les jours qu’il fait aflez 
de brouillard , pour qu’on ne puifle 
pas découvrir à, un certain éloigne- 
ment, on n’ouvre point les barrières 
que le brouillard ne foit .entieremenC 
diflipé , Sc une partie de la garde de 
l’avancée fe tient près de la première 
barrière. Après que les portes ont été 
ouvertes les Caporaux retirent toutes 
les Sentinelles d’augmentation qu’ils 
ont. pofées pendant la nuit. 

Xll. Les Caporaux de configne 
doivent' porter chez le Major de la 
place les Regiflres, & les boëtes deç 
Rondes Sc Patrouilles : à leur retour , 
ils font nettoyer Sc balayer les Corp.s 
de garde, le terrein que les gardes 

doivent 
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doivent occuper , le deflbus des por- 
tes & des ponts , & font ôter les ordu- 
res qui ,fe trouvent fur, les remparts 
dans l’étenduë de leurs poftes ; ce 
travail fe fait par les Soldats de leur 
garde qui tirent au fort à cet effet. 

. Un Sergent de chaque pofte ccm- 
mandê par un Officier , & un Caporal 
de chaque pofte commandé par un 
Sergent , doivent auffi fe rendre chez 
le Major , après l’ouverture des por- 
tes , pour lui rendre compte de ce qui 
a pû arriver de nouveau aux portes 
dont ils font. ' Si le Major le juge à 
propos , il les renvoie à leur porte , ou 
leur ordonne d’aller en rendre compte 
au Commandant de la Place. En cas 
d’alarme , les Officiers de garde aux 
portes doivent faire fermer fur le 
champ les barrières , & lever les ponts 
de l’avancée, & en donner avis fans 
perte de temps au Commandant de la 
place , dont ils attendront les ordres , 
leurs gardes étant fous' les armes s & 
lors des Procefftons, on tient les por- 
tes fermées pendant tout le temps 
qu’elles durent, & jufqu’à ce. qu’elles 
foient rentrées dans l’Eglifes. 




O 


CHAPITRE V. 

Mot & Ordre. 

( /r ) I. A Près que la garde eft défî- 
lée , le Commandant de 
la Place , avant que de fe retirer, don- 
ne au Major le mot , qui lors de la 
fermeture des portes doit être donné 
aux portes avancés , lefquels ne peu- 
vent l’envoyer chercher à l’heure que 
Tordre (e donne à la Garuifon ; il a 
attention que ce mot ne foit pas le 
même que celui qui doit être donné 
le même jour à Vordre. Vordre fe don- 
ne tous les jours fur la place d’ar- 
mes, immédiatement après la ferme- 
ture des portes ; & ne le peut jamais 
donner avant que les portes foient 
fermées , fous tel prétexte que ce puil^ 
fe être. 

Le Major dé la Place va recevoir 
Tordre ôc le met du Commandant, & 
vient le donner auffi-tôt fur la place 
d’armes. Les Majors & Aides-Majors 
des Régimens d’infanterie ; & un 

(a) Art. i8j. 8c fuiv. 
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Sergent par Compagnie defdits Régi- 
mens , s’y trouvent pour le recevoir. 
Chaque Sergent allant à V ordre ^ mené 
avec lui un Caporal de fa Compa- 
_ gnie. Un Sergent^ avec le Caporal de 
configne de chacune des gardes du 
dedans de la Place^, vient aulfi pren- 
dre {'ordre & le ntot au grand cercle 
fur la place d’armes. Si Je porte eft 
commandé par un Sergent , x’ert le 
Caporal qui vient à Vor^re , & s’il eft 
commandé par un fimple Caporal , 
c’ert le premier Fufilier. 

Lorfque le Majoi^veut donner IV- 
dre , le Tambour du corps de garde 
de la Place bat à Vordre ,• alors les Ser- 
gens la hallebarde en main , & ceiur 
des Grenadiers avec leur fufil , for- 
ment un cercle , qui commence par 
le Sergent de la première Compagnie 
du plus ancien Régiment, & eft fer- 
mé par le Sergent de la dernierc 
Compagnie du Régiment le moins 
ancien. . Les Caporaux forment un 
cercle à un grand pas derrière les Ser- 
gens ; & pendant tout le temps que 
l'ordre fe donne, ils ont les armes pré- 
fentées au dehors , & empêchent que 
perfonne n’approche du cercle. Les 

Oij 
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Tambours Majors des Régimens Cà 
mettent entre les Sergens Sç les Capo-r 
raux. Le Caporal de configne de la 
garde de la place d’armes apporte uri 
fajbt au grand cercle pour , éclairer le 
Major lorfqu’il donne l'ordre, 

IL ;Le Mqjor de. la Place étant en- 
tré dans le cercle , avec les Majors 
des Régimens d Infanterie , commen- 
ce par nommer les Officiers qui doi- 
vent être de garde , ou de ronde , le 
lendemain. Il explique enfuite l'ordre 
pour les détachemens , les gardes , les 
rondes, & les autres détails relatifs 
au fervicc de la Place. Jufques-Ià tous 
les Officiers Sc Sergens demeurent le 
chapeau fur la tête ; puis le Major ap- 
pelle à l'ordre , ôte fon chapeau ; ainli 
que les Officiers & Sergens, Ôc donne 
le mot à l’Officier Major du plus an- 
cien Régiment , qui le donne aux au- 
tres. Le Majoede la Place donne cn- 
l'uhe le mot au premier Sergent du 
cercle , qui avance pour le recevoir, 
ôc qui étant retourné à fa place , le 
donne au fécond , celui-ci au troifié- 
me , ôc ainfi de fuite , les Sergens ref- 
tant chapeau bas , jufqu’à ce que le 
dernier Sergent du cercle ait rendu le 
mat au ^jor. 
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Dans les Garnirons où il y a beau- 
coup de Troupes , le premier Setr 
gent , après avoir reçu le-wof, le fait 
paffer par la droite ôc par la gauche , 
& les deux Scrgens du centre le rap- 
portent au Major j 6c pendant que les 
Sergens fe donnent le mot , Jcs Offi- 
ciers Majors paffent le long des Ser- 
gens de leurs Régimens, pour écou- 
ter fi le mot ne îe change point. Si 
lorfque le mot a été rendu au Major, 
il fe trouve qu’il ait. été changé , il eft 
donné une fécondé fois dans la mê- 
me forme ; ce qui efl répété autant 
de fois qu’il efl: néceflaire. 

- III. Vordre étant rendu au Major, 
il fait rompre le grand cercle de 
l'Infanterie , ôc les Sergens de chaqüa 
Régiment en forment de féparçs , où. 
leur Major leur répété 6c explique 
plus en détail ce qui a été dit au 
grand cercle : puis il leur rend les or- 
dres qu’il a reçus du Commandant du 
Régiment , fur ce qui concerne la po- 
lice intérieure du Corps. Les Sergens 
ôc Caporaux détachés des pofles ne 
s’arrêtent point au petit cercle de leur 
Régiment ; ils vont promptement por- 
ter VorJre aux Commandans de leurs 
pofles , qui le diftribuent aux Sergens 


f 
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& Caporaux qui font de garde avec 

eux. 

Le Major de la Place après avoir 
donné le mot fur la place , va le ren^ 
dre au Commandant , de qui il Pa 
reçu , à moins qu’il ne doive faire la 
Bonde-Major , auquel cas il lui rend 
le mot en lui rendant compte de fa 
Bonde. Lorfque le Lieutenant de Roi 
fe trouve Commandant , le Major ne 
peut fe difpenfer d’aller lui rendre le 
mot tous les jours. Il le lui porte une 
fois le mois en perfonne , quand le 
Gouverneur ou un Commandant fu- 

E érieur fe trouve dans la Place j & 
:s autres jours, .il le lui envoie par 
im' Aide-Major. Quand il y a un 
Officier Général employé dans une 
Place , le Major va prendre le mot 
de lui , & n’en eft pas moins tenu 
d’aller recevoir l’ortiro du Gouverneur , 
Lieutenant de Roi , ou Commandant 
de la Place. S’il y a pluGeurs Officiers 
Généraux employés , le Major de la 
Place va recevoir Vortiro du plus an- 
cien d’entre eux , Sc l’envoie aux au- 
tres par un Aide-Major. Les Infpec- 
tcurs Généraux , qui font Officiers 
Généraux des Troupes , donnent pa- 
reillement le mot dans les Places , 
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quand ils j font dans les fondions de 
leurs Charges. *Le Major envoie l’or- 
dre aux Commiflaires des Guerres , à 
l’Ingénieur en Chef, & au Comman- 
dant d’Artillerie , par des Sergens de 
la Garnifon , lefquels ie leur portent 
chacun à leur tour. — ' 

IV. Le Major de chaque Régiment 
porte le mot ôc l’ordre au Comman^ 
dant de leur Régiment , tel qu’il foit. 
Si le Major du Régiment ne va pas 
lui-même à l’ordre , l’Aide-Major qui 
l’a pris pour lui , le lui porte , après 
l’avoir donné au Commandant du Ré- 
giment. Les Aides- Majors des Corps 
portent l’ordre au Lieutenant Colonel 
de leur Régiment, & aux Comman- 
dans de leurs Bataillons, quand mê- 
me le Colonel feroit préfent. Les Offi- 
ciers Majors ne font tenus de porter 
Yordre aux Officiers fupérieurs , qu*à 
leur ‘ logement , ou à l’endroit qu’ils 
ont indiqué , à moins qu’il n’y eût 
quelque chofe de nouveau , auquel 
cas ils doivent les chercher jufqu’à ce 
qu’ils les aient trouvés. Les Sergens 
vont porter le mot 6c l’ordre à leurs 
Capitaines 5 ils donnent le mot à l’o- 
reille , & leur répètent tout ce qui a 
-été dit au cercle. A l’égard des autres 
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Officiers de la Compagnie , ils ne leiïf 
.portent le mot que Icwfqu’ils ont été 
commandés. Lefdits Scrgens ont la 
' hallebarde à la main & le chapeau 
;bas en donnant X’ordre , & les Officiers 
le reçoivent' ayant pareillement le cha- 
peau bas. Aucun Capitaine ne peut 
'^difpenfer le Sergent qui doit lui por- 
Xttd^rdre de s’en acquitter régulière- 
ment tous les jours , quand même il 
n’y auroit que le mot à lui donner. 
Les Sergens doivent finir par aller ^ 
dans les chambrées , où ils font obli- ■ 
gés d’expliquer aux Soldats de leur 
Compagnie ce qui a été ordonné au 
cercle , & les défenfes qui y ont été 
faites , fahs cependant leur dire le 


mot. 


V. Lorfq^ue les Régimens des Gar- 
des Françoifes & Suifles fe trouvent 
dans les Garnifons avec d’autres Trou- 
pes , les Sergens de ces deux Régi- 
mens font un cercle à part pour pren- 
dre le mot du Major de la, Place , {&• 
parément des autres Sergens de fa 
,Garnifon ; & lorfque les Compagnies 
^du Régiment. des Gardes Suiffies fe 
•trouvent dans une Place , fans celles 
des Gardes Françoifes , les Sergens du 

. .. * plu* 
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plus ancien Corps François prennent 
{a droite , & font un cercle à part avec 
les Sergens des Gardes Suifl'cs. Pour 
les Sergens d’un Régiment Etranger, 
qiioique plus ancien que les Régimens 
François de la Garnifon , ils n’ont ja- 
mais que le fécond rang dans le cer- 
cle qui eft formé pour Vordre. 


CHAPITRE VL 

Retraite & FatroüilUs, 

{ Æ ) I. /'^ N bat la Retraite géné- 
V_y raie de la Garnifon , auili- 
tôt après que l’ordre a été donné , & 
que les cercles particuliers des Corps 
ont été féparés. Tous les Tambours 
la battent , & lorfqu’il y a des Tam^i 
tours de différentes Nations dans la 
Place, ceux des Régimens François 
marchent tous enfemble , & les Etran- 
gers féparément à leur fuite. Cepen- 
dant les Commandans des grandes 
Places peuvent affcèler aux dilférens 

(a ) Art. 313. & lûiv. 

Terne II. P 
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Corps de Tambours des Quartiers 
parciculiers pour y battre la Retraite , 
auquel cas ils partent tous enfemble 
de la place d’armes , <Sc s’y féparenc 
pour aller chaque bande au Quartier ' 
qui lui efl: défigné ; & ils ceflent de 
battre , lorfqu’iis font arrivés à l’en* 
droit qui leur a été preferit. 

Une heure apres la Retraite de la 
Garnifon , celle des Bourgeois efl 
fonnée par la cloche du Benroy , ou 
autre à ce deftinée. Les Soldats , Ca- 
valiers & Dragons , doivent être alors 
rentrés dans leur Quartier, ou chez 
leur Hôte : ceux qui travaillent en 
Ville y font de même afîujettis., à 
moins qu’ils n’aient une permiflioh 
particulière pour coucher dans la mai- 
ion de celui chez lequel ils travail- 
lent , ou pour fe retirer plus tard. Ces 
permiffions ne font valables qu’autant 
qu’elles font fignées d’un Officier de 
la Compagnie , & approuvées des 
Commandans du Régiment âc de la 
Iffacc. Après la Retraite des Bour- 
geois fonnée , aucune perfonne , ni 
Officier , ni Bourgeois , ne peut aller 
dans les ru'is fans porter ou faire por- 
ter devant foi un flambeau , lanterne , 
çü niécho allumé ‘ , 6c les Sentinelles 
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ne doivent lailTer pafl’er qui que ce 
foitqui n’ait du feu. 

Jl. On commande les Patrouilles 
pour parcourir les rues & Quartiers 
de la Ville, depuis la Retraite fonncc 
au Beffroy jufqu’au jour. Le nombre 
des Patrouilles eft réglé par le Com- 
mandant de k Place , qui leur prcf- 
crit le chemin qu’elles ont à tenir , 
«bfervant de les en faire changer fou- 
vent. 11 doit y avoir à chaque Pa- 
trouille au moins un Soldat, Cavalier 
de Dragon de chacun des Corps de la 
Garnilon , & un Sergent de Ville , ou 
autre’ Habitant. Ces Patrouilles doi- # 
vent arrêter tous les OiKciers qui onc 
quelques débats , & les conduire chez 
le Major, qui les fait mettre en lieu 
de fûreté , jufqu’à ce que le Com- 
mandant en ait ordonné : elles arrê- 
tent pareillement , é? conduifent au 
Corps de garde de la place, tous les 
Gendarmes , Cavaliers , Dragons & 
Soldats qu’elles trouvent dans les rues 
ou dans les cabarets , quand même ils 
n’y feroient point de bruit , ôc ils font 
mis en prifon pour un mois , de mô- 
me que ceux qui ayant eu perrniffjoh 
de le retirer plus tard, font arretés 

* 1 s • • 
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hors du chemin qu’ils doivent tenir ; 
pour fe rendre à leur quartier ou lo- 
gement, 

in. Les Bourgeois & autres qui 
font trouvés dans les rués fans feu , 
ou faifant défordre , font de même 
conduits au Corps de garde , où ils 
relient jufqu’au lendemain matin qu’il 
en ell donné avis au Commandant de 
la Place , lequel les remet au pouvoir 
des Juges ordinaires , pour être punis 
fuivant la rigueur des Ordonnances de 
Police, Si le défordre , ou délit com^ 
mis par lefdits Bourgeois ou autres 
.Habitâns , intérelïènt la fureté de la 
Place , l’autorité du commandement , 
ou le fervice de Sa Majellé, le Com- 
mandant de la Place les retient çn 
prifon, jufqu’à ce que, fur le compte 
qu’il en rend au Minillre & Secrétaire 
d’Etat de la Gufrrc, il lui ait fait fça^ 
yojlr les intentions de Sa Majellé, 
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CHA.PIT RE VII. 

Âondes, 

(a) I. "px Es qtie la Retraite eff 
1 y battue J les Sentinelles ne 
laiffent plus palier qui que ce puille 
être fur les remparts que les Rondes 
& les Patrouilles. Le Commandant dei 
la Place 'régie le nombre d’Officiers 
& de Sergens de Ronde * & les heu- 
res.où ils doivent faire ce fervice , fe^ 
Ion les faifons , & de maniéré qu’il y 
ait toûjours, s’ilfe peut, des Officiers 
fur le rempart , depuis la fermeture 
des portes , jufqu'à ce qu’on les ouvre.. 
Les Rondes partent du pofte qui eft 
délîgné par le Commandant de 1»~ 
Place , & font le tour du rempart eiï 
entier , revenant aboutir au même 
polîe , dont elles font parties. Lorf-- 
que les Commandans le jugent à pro- 
pos , ils ordonnent une Ronde de Ser- 
gens en même temps que celle d’OfR? 

(r) Art. 53^. & fttiv. 1 

P«] 

- ■ .Jn 


\ 


>74 E L E M E ÎT s 

•■-ciers. AFors ccs deux Rondes pren- 
' nent les deux chemins contraires pour 
fe croifer au milieu de celui qu’elles 
ont à parcourir^ Ils peuvent auffi faire 
faire des Contre-rondes par des Ser- 
gens & Caporaux*qu’iIs”font partir des 
autres polies. 

II. Dans les Places d^une trop gran** 
de étenduë , pn peut commander le 
double d’Officiers & Sergens pour les. 
Rondes , Sc chacun d’eux n’en fait que 
Il moitié. Les Commândans indi- 
q[uent en ce cas les polies d’où cha- 
cun doit partir , & ceux où ils doivent 
finir leur tournée. Du jour que Jcs 
Officiers de Sémeftre ont eu la per- 
milTion de partir , jufqu’à celui qui ell 
fixé pour leur retour, les Comman- 
dans des Places peuvent, s’ils le ju- 
gent à pr^os , faire faire les Rondes 
par !c 5 Qniciers de garde 6c s’ils ne 
îuffifent pas pour faire toutes celles 
qui font ordonnées , les autres Offi- 
ciers de la Garnifon *y doivent fup-* 
pléer : mais lorfque les S’émelîriers ont 
rejoint, on commande exprclTément 
pour ce fèrvice d’autres Officiers que 
ceux de garde qui ne doivent plus' 
alors être occupés que du foin des, 
polies qui leur font confiés. 
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III. Les Officiers qui doivent faire 
la Ronde font commandés la veille à 
l’ordre , immédiatement après ceux 
qui doivent monter la garde le lende- 
main. Ils fe rendent fur la place d’ar- 
mes , à l’heure que la garde doit mon-- 
ter , & avant qu’elle défile , ils tirent 
au fort les heures auxquelles ils doi- 
vent les faire, & ils ne peuvent les 
changer entre eux. Les Capitaines ti- 
rent les premiers , les Lieutenans én- 
fuite, ôc fans admettre aucune difl'é- 
rence entre eux pour les heures aux- 
quelles ils doivent faire leurs Rondes 
que le fort feul décide. Les Sergens 
tirent enfuite entre eux , & ils font 
pris pendant toute l’année des portes 
où il monte des Officiers. On ne fait 
point faire de Ronde à ceux qui com- 
mandent des portes; & en cas qu’il 
n’y en ait pas un artez grand nombre , 
on en commande d’autres qui ne font 

Î )oint ce jour-Là d’aucun fervice dans 
a Garnifon. 

IV. Le Major de la Place écrit fur 
■fon Regiftrc les noms & les grades 
des Officiers de Rohde auxquels les 
différentes heures font échuës , & les • 
Officiers fignent fur cc Regiftre * $ 

P mj; 
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mefure qu’ils tirent au fort. Les Offi- 
ciers qui changent l’heure de leuï 
Ronde , ou qui manquent à la faire , 
doivent par l'Ordonnance du Juin 
17^0. article :54s. être mis en prifon 
pendant un mois. Il eft délivré a dha- 
cuq des Officiers commandés autant 
de pièces de plomb ou de cuivre , ap- 
pellées Marrons^ où l’heure de la Ron- 
de eft empreinte , qu’il y a de boçtes 
fur le chemin des Rondes qu'ils ont à 
faire. 

Tout Officier de Ronde doit , fous 
peine d’être mis en prifon ^ faire por- 
ter un falôt devant lui , & ne fe ferv-ir 
pour cela d’aucun Soldat pris dans les 
Corps de gardes , qui n’en fourniflent 
que pour conduire de pofte en pofte, 
& éclairer la Ronde-Major , ou celle 
du Commandant de la Place , lorfqu’il 
îuge à propos de la faire.. Les Sergens 
(Sc Caporaux de Ronde font , fous 
peine de prifon y obligés de porter un 
falot. 

V. Les Officiers de Ronde font 
obligés de fuivr'e exaélement le para** 
pet des ouvrages dans lequel ils doi- 
vent paffer : ils font chargés d’exami- 
ner fi les Sentinelles font exactes à 
leur faétion , s’il n’y en a point d’en- 
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dormies, & s’il n’en manque point: 
ils montent de temps en temps fur le 
parapet , pour voir lorfque la nuic 
n’efl pas trop obfcure , ou du moins 
pour écouter ce qui fe pafle dans le 
foffé , & ils s’arrêtent à tous les Corps 
de gardes , pour donner le mot. Lorf- 
que la Sentinelle d’un porte apperçoit 
une Ronde ou une Patrouille , il lui 
crie , va la ^ & lorfque cette Ron- 
de s’ert annoncée , il avertit fon Ca- 
poral , en lui difant qu’elle Ronde 
c’ert. Le Caporal fort du Corps de 
garde fe faifant éclairer ,par un Sol- 
dat , s*^avance à la Sentinelle qui cft 
devant les armes , & cric , Q^i va là j 
Sc lorfqu’on lui a répondu , Sc ‘ou’il a 
reconnu la Ronde ou Patrouille , il 
crie , Avance cjui a l'ordre , . tire fon 
^ épée , 8c mettant le pouce gauche fur 
la pointe, la préfente vis-à-vis Perto- 
mac de celui qui fait la Ronde, ou la 
Patrouille , il en reçoit le mot , & s’il 
ert bon le laiflfe parter. 

VI. 11 y a des Corpf de gardes dé- 
fignés , fuivant la volonté du Com- 
mandant de la Place, où les OSiciers 
de Ronde lignent leur nom dans un 
Regirtre uniquement dertiné à cec 
. ufage , ôc qui y ert fourni par le Major 
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de la Place. 11 y a d’autres Corps de 
gardes, où ils laiflent un de leurs 
marrons , & d’autres où ils en laiffent 
de même , & fignent encore. Lorfque 
les Officiers de Ronde fignent fur le 
Regifire, ils ne laifiTent point d’inter- 
valle entre leur nom , & les noms de 
ceux qui ont déjà fignc. 

Dans chaque Corps de garde , oiï 
autres lieux défîgnés pour recevoir les 
vtarnns * des Rondes , il y a une boëte 
faite pour cet ufage , dont le Major a 
la clef, & fur laquelle cil marqué le 
nom du Corps de garde , ou autre 
porte , où elle efî. Les Caporaux de 
configne , lorfqu’ils montent la garde , 
reçoivent des mains du Caporal de 
configne du Corps de garde de la pla- 
ce tl’armes , les boëtes & Regillres , 

& fe chargent de les placer où elles ^ 
doivent être. Les Officiers ou Ser- 
gens faifant leurs Rondes, remettent 
iCux- mêmes dans les boëtes les mar» 
rom qui leur ont été donnés. 

VIL Le leneèèmaîn à fept heures du 
matin , ou immédiatement après Tou- 
verture des portes , quand elle fe fait 
plus tard , les Caporaux de configne 
rapportent au Major les boëtes & les 
Regiflres. , afin qu’il vérifie fi les Ron- 
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des ont été exaélement faites , & dans 
Tordre prcfcrit, pour en rendre compte 
au Conimandant de la Place ; & ces 
Caporaux reportent enfuite lesboëtes , 
marrons & Re^ lires au Corps de 
garde , qui eft (ur la place d’armes , 
ou le Caporal de configne s’en charge 
jufqu’à la garde montante. 

VIII. Les Officiers commandés 
pour les Rondes ne les peuvent faire 
gu’à pied : li néanmoins il s’en trouve 
quelques-uns dans les Régimens , 
d’alTez âgés ou d’alFez infirmes , pour 
ne le pouvoir pas , Sa Majellé trouve 
bon que les Commandans des Places 
kur permettent de les foire à cheval ^ 
pourvu qu’ils puiflTent fuivre le chemin * 
des Rondes dans toutes fes parties ,, 
aulTi exaélément que s’ils étoient à 
pied , & qu'ils portent avec eux cette 
permifTion par écrit , au moyen de la- 
quelle les Sentinellesdes làiiTeront paf- 
ler : mais ils doivent • mettre pied à 
terre à tous les Corps de gardes où ils ‘ 
doivent donner le mot. 

IXt Lorfque les Rondes fe rencon- 
trent fur le rempart , ta première qui 
découvre l’autre crie , jQ^i va là j & 
Tautre répond , Ro»de , en difont fi 
c’efl de Capitaine ou de Lieutenant ^ 
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& de quel Bégiment. La première 
s’annonce enfuite , & lorfqu’elles fe 
joignent , l’Officier du caraftère infe- 
rieur donne le mot , & fi le caraèlère 
cft égal , l’Officier du plus ancien Ré- 
giment le reçoit. , 

X, Le Major de la Place y ou â Ton 
défaut un Aide-Major , fait tous les 
jours la Ronde après l’ordre donné. II 
ne la fait pas tous les jours à la même 
henre. Il va enfuite en rendre compte 
au Commandant de la Place , & lui 
porte le mot en même temps. Les 
Gouverneurs , Lieutenans de Roi & 
Commandans , font la Ronde toutes, 
les fois qu’ik le jugent à propos i & ' 
cefdits Commandans ou Officiers de 
l’Etat Major de la Place peuvent faire 
leur Ronde à cheval , fans être obli- 
gés d’en defeendre en aucun cas. 

Lorfqu’ils font leur Ronde , & que 
la Sentinelle a averti fon Caporal, ce- 
kii-ci en avertit l’Officier qui comman- 
de chaque Corps de gatde y lequel 
fait fortir toute fa garde , & la fait 
mettre en haie , ou mr plufieurs tangs 
au dehors du Corps de garde, dansTe 
même ordre qu’elle doit être difpofée 
pendant le jour. Après avoir fait re- 
connokre la Ronde du Commandant » 
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il dit , Avance a l'crrdre : puis il donne 
le mot en perfonne , fans pouvoir le 
faire donner par un Sergent , ni 0fE- 
cier Subalterne. L’Officier qui donne 
le mot au Commandant a fEfponton 
à la main , il eft efcorté de quatre. Fu^ 
filiers la bayonnette au bout du fnfil , 
faifant haut les armes , marchant deux 
pas derrière lui, & il s’avance dix pas 
en avant de la garde étant éclairé pat 
le Caporal de configne. 

Pour donner le mot au Major , ou 
à l’Aide-Major, lorfqu’il fait fa pre- 
mière Ronde, appellée Ronde-Major , 
l’Officier a de même fon Efponton à 
la main : mais il eft feulement accom- 
pagné de deux Fufîliers , Sc il ne s’a- 
vance qu’à quatre pas au-delà de la 
Sentinelle qui eft devant les armes. 
Si le Gouverneur , Lieutenant de 
Roi, ou Commandant, juge à propos 
de faire plus d’une Ronde dans la 
nuit , l’Officier commandant dans cha- 
que pofte doit aller le recevoir , & 
lui donner le mot , comme à la pre- 
mière Ronde. Si après la Ronde-Ma- 
ior , les Majors & Aides-Majors en 
‘veulent faire quelque autre , ils donl 
cient eux-mêmes le mot au Caporal , 
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3 ui les reçoit comme de..fimples Ron- 
es. 

XL Les Inrpedeurs peuvent faire 
leur Ronde , quand ils le jugent à 
propos ; en ce cas , ils en avertiflent 
le Commandant de la Place , & les 
Cfficiers du Corps de gardé en ufenc 
à leur égard de même qu’on a dit ci- 
delTus , qu’ils font pour les Gouver- 
neurs , Lieutenans de Roi & Com- 
mandans. 

Les Sergens, qui commandent dans 
des polies, reçoivent les Rondes de 
la même maniéré que les Officiers; 
& les Officiers Subalternes du Régi- 
ment des Gardes Françoifes & Suilies 
font la Ronde dans les Places, où ils 
fe trouvent en Garnifon , ainfi que les 
autres Officiers d’infanterie. 
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. CHAPLTRE VIII. 

Détachemens de guerre & Fartis. 

( a ) l. T Es Gbii'^rneurs ou Com- 
I J mandans de Place peu- 
vent en temps de guerre faire fortir de 
leurs Places les Détachemens qu’ils ju* 
gent à propos , pourvu qu’ils u’excé- 
dent pas la moitié de l’infanterie de 
la Garnifon. Ils ont la même autorité 
fur ces Troupes détachées, foie qu’ils 
les accompagnent , ou qu’ils refteht 
dans la Place. S’il y a un Comman- 
dant Général fur la Frontière , ou mê- 
me un Officier Général employé , les 
Gouverneurs ou Commandans des 
Places de ladite Frontière ne peuvent 
en faire fortir des Détachemens , ni 
en fortir avec eux fans leur permif- 
fion, hors les cas urgens ôc particu- 
liers , dont ils font tenus de leur ren- 
dre compte fur le champ. Les Com- 
mandans des Places peuvent choifir , 
pour commander les Détachemens de 
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guerre , les Officiers qu’ils jugent les 
plus capables , pourvu que par leurs 
grades ils foient en droit de comman- 
der les autres Officiers qui font '(déta- 
chés avec eux. 

IL Aucun Parti ne doit fortir des 
Places, s’il n’eft commandé par un 
Officier, ou paf^un Sergent qui foie 
porteur d’un ordre pour aller à la 
guerre , (igné du Général de l’Armée , 
ou du Commandant de la Province , 
ou de celui de la Place , & cacheté 
de leurs armes. Les Commandans des 
Places ne donnent point de paffeports 
pour les Partis , qui ne foient au 
moins du nombre d’hommes porté 
dans les Cartels , qui auront été arrê- 
tés entre les Puiflances belligérentes ; 
& ils ne peuvent réclamer les Cava- 
liers , Dragons ou Soldats de leur 
Garnifon pris fans pafleport,‘& en 
nombre moindre que celui convenu 
par les Cartels. Ceux des Garnifons 
ennemies , pris étant dans ce cas, font 
mis au Confeil de Guerre, & punis 
cortime voleurs. 

III. Un Commandant de Détache- 
ment , qui va à la guerre , doit avoir 
foin avant de fertir de la [Place de 

• prendre " 
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prendre plufieurs pafleports du Com- 
mandant de ladite Place , afin que s’il 
fe trouve oblige dedi .ifer fon Déta- 
chement , il en puilTe donner un dou- 
ble à celui qui devra commander la 
Troupe qui en fera féparée, &*au bas 
de ce double , il marquera le nombre 
d’hommes dont ce fécond Détacher 
ment fera formé. 

IV. Les effets pris par les Partis for- 
tis des Places, ne peuvent être ven- 
dus qu’après qu’il en a été dreffé Pro-- 
cès-verbal , & que la prife a été jij^éo 
bonne ; & cette vente ne peut fe faire 
que dans une Place de guerre , & au- 
tant qu’il eft pofTible , dans celle dont 
le Détachement eft forti : elle fe fait à- 
Pencan par le Major de la Place où lai 
prife eft menée , quand même le Dé- 
tachement n’en feroit pas forti , & le- 
dit Major ne peut fairq d’autre rctc- 
Buë fur le produit de la vente quo 
celle du fol pour livre. Les chevau» 
pris fur les Huftards ennemis font re- 
mis par préférence aux .Officiers de 
Huffards des Troupes du Roi quieiü 
doivent payer la valeur aux Partis qpfi 
' en ont fait la capture.- 


s 
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' C H A P I T R E I X., ' 

*Service de l<t Cavalerie^ 

(a) l. T" A Cavalerie monte cha- 
que jour la garde à cheval- 
dans les Places frontières qui confinent 
aux pays étrangers. Dans les Places de . 
fécondé ligne la garde eft réglée de 
maniéré que chaque Officier & Cava- • 
lier la monte régulièrement deux fois, 
par mois j. <S; fi les hommes & les che-^ 
vaux ne peuvent avoir dix. nuits de 
repos , on' n’en commande que le 
nombre nécelTaire pour faire tous les 
jours la découverte. La Troupe de , 
Cavalerie qui doit monter la garde à. 
cheval fc rend fur la place où on af- 
ferhble les Efcoüades,.une heure avant 
celle de la garde. Un Officier Major- 
du Régiment en fait l’infpeélion , 
l’exerce , &la conduit au Rende 2 -vous 
indiqué pour l’alTemblée des portes de- 
1-lnfanterie : elle y arrive l’épée à la. 
main , l’Officier à la tête „ & le Bii- 
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f idier à la queue, & elle fe nvt en 
roupe fur deux rangs à la gauche de 
l’Infanterie. Lorfqu’olle ert: comman- 
dée par un Capitaine, le Frompette 
marche devant , Sc fonne. Si lorfqu'il 
faut défiler , -toute la garde fe rompt 
par un feul & même mouvement , cel- 
le de Cavalerie fuit celle de l’Infante- 
rie , finon elle attend que le Major de 
la Place lui dife , Marche ,• & alors^ 
elle défile de même que l’Infante- 
rie. L’Officier faluë dfe l’épée en par- 
lant devant le Commandant de 1» 
Place. 

IL On delHne autant qu’il ellf 
poflible , un lieu fur la place d’armes 
pour mettre à couvert les hommes &; 
ks chevaux de la Cavalerie , & leuc 
fcrvir de Corps de garde. II y a pen- 
dant le jour devant ce Corps de gar- 
de une Védette à cheval , le mouf- 
queton haut qui eft relevée d’heure’ 
en heure- La nuit H n’y a qu’une Sen- 
tinelle à pied, le moufquetonfwriebrasy, 
qui efl: relevée toutes les deux heures.. 
À l’arrivée de la nouvelle garde , l’an- 
cienne fe trouve en Troupe fur deuK 
ïSangs , r^ée à la main ,, tournant la* 
dos au Corps de garde , le Tromi- 
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pette à la droite : iâ nouvelle vient 
former à fa gauche , lorfque rancicnne 
eft formée par la droite ; h au con- 
traire l’ancienne garde eft formée par 
la gauche, la nouvelle prend fa droi- 
te. A l’approche de la garde relevan- 
te, les deux Trompettes fonneront la 
marche, &les Officiers fe falueront de 
l’épée. 

Lorfque les confignes font don- 
nées , les Védettcs Sc Sentinelles rele- 
vées , là vieille garde marche quelque 
pas en avant ,, &.£e replie par fa droi- 
te , ou par fa gauche „ jufqu’à ce 
qu’elle foit hors de vue de la nouvelle 
garde ; alors elle fait halte pour re- 
mettre les épées, & l’Officier qui la- 
commande , la conduit en ordre, au * 
Quartier. La nouvelle garde remet les 
épées après le départ de l’ancienne 
elle marche quelque pas en avant 
puis fait face au, Corps de garde &. 
met pied à terre & les chevaux dans 
l’écurie „ y laiffant un Cavalier fans, 
armes ,, & une Sentinelle armée d’un. 
moufqueton à la porte du Corps de. 
garde. 

III. S’il n’jr a point fur la place de: 

- Corps de garde deûiné à la Cavale- 
iie-„ Tancienne garde part du Quartier 
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pour fe rendre à fon porte fur la place 
d’armes , une demi-heure avant qu’on' 
monte la garde , & quand celle qui la 
doit relever lê préfente , elle lui cède - 
fon porte. La nouvelle garde rertc k 
cheval une demi-heure après que tou- 
tes les Efcoüades d’infanterie ont dé- 
filé ; elle retourne enfuite aux cazer- ^ 
nés , où les chevaux demeurent fellés 
dans une écurie particulière , & les 
Cavaliers botés dans une chambre 
dertinée à cet effet , fans qu’il leur foio 

E crmis de s’en écarter : elle laiffe feu^ 
ment fur la place une Védette & 
un Caralier à pied au Corps de garde 
de l*fcnteire pour recevoir les or- 
dres traMajor de la Place , & les por- 
ter à la garde de Cavalerie ; lefquels 
Védette & Cavalier à' pied! font rele- 
vés toutes les deux heures. 

IV. Dès que la cloche fonne pour 
là fermeture des portes , la garde de 
Cavalerie monte à cheval , ôc. fe rend 
fur la place où ellerefte jufqu’àce que 
les portes foient fermées^ & elle re- 
tourne enfuite au Corps de garde de 
la place d’armes ou des cazernes. Les 
chevaux demeurent fellés , & les Offi- 
ciers &. Cavaliers de garde font oblL 
gés d’x païTer la nuit fans fc déboter,. 
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Lorfqil’on bat la Diane , la garde cfff 
Cavalerie fe rend pareillement fur la- 

Î îlace , ôc elle y relie jufqu^à ce que 
’ouverture des portes foie faite. Si le 
Commandant de la- Place juge à pro^ 
pos d’envoyer battre PEllrade hors des 
portes avant de les faire ouvrir , ceux 
de la garde de Cavalerie qui font 
commandés pour cet effet y fe ren- 
dent , le moufqueton haut , aux por- 
tes qui leur font indiquées pour fortir 
de la Place lorfque Ton en fait l’ou-^ 
verture , & aller i; la découverte.. A 
leur fortie , on ferme la barrière & 
quand ils ont rapporté qu’il n’^a rien 
à craind: - - -- 

la Place, 


à craindre, on les lailTe renttjBjdans 
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V, Les jours dé marché , là garde 
de la Cavalerie monte à cheval, entiè- 
re ou par détachement , ainfi que le 
Commandant de la Place le juge à- 
propos ,, pour être placée où il la croit 
la plus utile à empêcher le défordre ^ 
& elle y demeure jufqu’à ce que le 
marché foit fini, La garde fournit les^ 
patrouilles à cheval qui font comman- 
dées pour la nuit. Quand elle doit 
fortir avec fes armes , la- Sentinelle 
crie , Cavaliers aux armes j & quand 


D E l’A RT M l L IT A IR E. TçT ' 
elfe doit fortir fans armes , Cavaliers^ 
hori de U ^arde. Le Brigadier de gar- 
de fait l’appel des Cavaliers toutes les 
heures , & .avertit l’Officier de ceux 
qui manquent. Les Vedettes font re- 
levées païje Brigadier à cheval ^ par- 
tant du Corps de • garde l’épée à la 
main^ &lcs Cavaliers le moufqueton 
haut, & y retournent de même. La: 
nouvelle Védette prend la gauche de- 
là vieille en la relevant & le Briga- 
dier fe met vis-à-vis pour entendre fi; • 
la confîgne fe rend bien. A fégard 
des Sentinelles , le Brigadier les re- 
lève étant feulement armé de fon' 
moufqueton qu’il tient d’une main pâr 
le milieu , <Sc les Cavaliers le portent ^ 
fiir le bras gauche. 

VL Les Commandans des Places, 
font faire , lorfqu’ils le jugent à pro- 
pos, le fervice à pied à la Cavalerie ,, 
de la même maniéré qu’à l’Infanterie:: 
en ce cas , on deftine des portes fé- 
parés à la Cavalerie, dont les Efcoüa— 
des prennent la gauche de l’Infante- 
rie dans l’ordre de bataille» Les Offi- 
ciers de Cavalerie , qui‘ font comman- 
dés pour la garde à pied tirent les., 
portes entre eux après ceux de l’In- 
©nterie „ en préfence d’un. Officier ^ 
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Major de la Place qui les infcrit fur To' 
Begiftre de la garde. Les polies de la 
Cavalerie font partagés en Lfcoüades ^ 
comme ceux de l’Infanterie , & ces 
Efcoüades font commandées par les 
Brigadiers. Les Officiers de ‘Cavalerie 
étant de garde à pied font armés d’un 
moufquecon. 

VJI. Les Majors , ou Aides- Majors 
de Cavalerie , fe trouvent fur la place 
d’armes à l’heure que le Major de la' 
Place va donner l’ordre au cercle de 
rinfanterie. Les Maréchaux des Logis 
s’y trouvent auflî , ou des Brigadiers à 
leur 'défaut , avec un Brigadier ou 
Cavalier par Compagnie, armé d’un 
moufqueton î il y a auffi un Brigadier 
de la garde. Le Major de la Place:, 
en fortant du cercle de l’Infanterie 
donne le mot ôc Vordre auxdits Majors 
ou Aides. Majors de Cavalerie , en 
fuivant l’ancienneté de leurs Régi- 
mens. 

Les Officiers Majors de Cavalerie ÿ 
ayant pris l’ordre , forment un cercle 
pour le rendre à leiirs Maréchaux des 
Logis'; ce cercle commence par le 
plus ancien Major ou Aide-Major ^ 
«n comraiffion de Capitaine, à moins 

que 


f 
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que le Major dç lâ Place ne voulût y • 
entrer lui-mcmc : les autres Majors & 
Aides-Majors fe raugeni; a fa droite , 
fuivant rancieimeté de leurs' Régi- 
tnens , & après eux ies Maréchaux des 
Logis, ou Brigadiers qui en font les 
fondions. Ils gardent le même ordre 
«ntre eux , & ceux du même Corps , 

* fuivant enfcmble le raiîg ' de leurs 
Compagnies , & le Brigadier de la 
garde termine le cercle : à quatre pas 
de ce cercle , les Brigadiers ôc Cava- 
liers en forment un fécond , pour 
l’envelopper , préfentant les armes ta. 
dehors. Alors l’Officier Major qui 
doit donner Tordre explique tout ce 

Î iui concerne le fervice , & donne cn- 
uite le mot tout bas à Toreille par là' 
droite. 

Les Maréchaux des Logis le re- 
çoivent chapeau bas , & le font paf- 
fer de l’un à l’autre , jufqu’à ce qu’il 
revienne à Tancien Major ; après quoi 
le cercle fe rompt , & le Brigadier de 
la garde retourne à fon polie. Cha- 
que Officier Major forme en fui te un 
cercle pour fon Régiment , comme il 
•eft expliqué à Tarticlc de TInfanterie , 
J’orcWè^’fc diftribuë de même aux 
1. ^ -R 
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Officiers fupérieurs <Sc autres , & dans 
les chambrées des Ca\^aliers. 

VIII. Toiis les Trompettes des Ré- 
gimens de Cavalerie de la Garnifon, 
je trouvent fur la place d’armes à 
l'heure de la Retraite ; & en même 
temps que les Tambours en partent, 
ils fonnent la Retraite. Ils retournent 
(de-là chacun au Quartier de leur Ré- • 
ciment , où fis la fonnent une feconr 
de fois. Une. heure après la Retraite 
fonnée, les Maréchaux desJLogis vifi* 
tent les chamibrées des Cavaliers , 5c 
en font^J’appel, Le Commandant de 
la garde de Cavalerie fait faire par fa 
garde tous les détachemens & pa- 
trouilles qui lui font ordonnés par les 
Cfficiers de l’Etat Major de la Place , 
& CCS patrouilles fe conforment à ce 

Î [ui eft enjoint à celles d’infanterie, 
^cs Officiers, Maréchaux des Logis, 
& Brigadiers de Cavalerie , comman- 
.dés pour faire là Ronde ,, fc confor- 
ment pareillement à ce qui efl: prelw 
crit à cet égard aux Officiers , Ser- 
gens & Caporaux de rinfanterie,- 
] Chaque Régiment ,de Cavalerie 
fournit une Sentinelle pour la garde 
de fes Etendards , à la de la 

fnaifoa^où ils font dépofé^^ il. eft 
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commandé pour, cet effet quatre Ca- 
valiers par Régiment , avec un Briga- 
dier qui fe tient au Corps de garde de 
la Place , ou autre pofte le plus voifin 
de ladite maifon. Ces Cavaliers font 
relevés tous les jours ; ils fe rendent 
diredlement de leur Quartier audit 
pofle , à l’heure où les gardes s’affem- 
blcnt, & ne font point d’autre fer- 
vice. 


CHAPITRE X. 

' Service de la Gendarmerie, 

I. T A Gendarmerie qui efl 
1 i dans une Place de guerre 
y fait le fervice comme la Cavalerie 
légère , monte la garde à cheval , 8c 
fournit des détachemens pour les ef- 
cortes , pour aller à la guerre , pouf 
faire la découverte, & pour les pa- 
trouilles : elle fait auffi le fervice à 
pied, quand le bien du fervice Sc là 
fureté de la Place l’exigent , comme 
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51 cil prefcrit à la Cavalerie légère i 
avec cexte différence néanmoins que 
les Gendarmes , fort à pied , foit à 
cheval, ne montent point la parade 
fur la place avec la garde de la Gar^ 
nifon : ils s’affemblent à leurs Quar- 
tiers, d’où ils défilent aux portes fixes 
qui leur font deftinés, fans être fujets 
à d’autre infpe.âion que celle des Offi- 
ciers Majors du Corps , & fans que 
leurs Efcoiiades puiflent être mêlées 
avec •celles des autres Troupes, ni 
que leurs Détachemens efcadronnenc 
0vec les autres. . Le Major ou l’ Aide- 
Major de la Gendarmerie prend di- 
reâement le mot du Commandant de 
la Place ; mais il reçoit Tordre & le 
détail du fervi.ce du Major de ladite 
Place , pour le rendre au cercle parti- 
culier d.e ce Corps , qui eft formé par 
les Brigadiers & Sous-Brigadiers des 
Compagnies, & non par les Maté-- 
chaux des Logis, 

II. La Gendarrnerie ne fournit des 
Sentinelles qu’aux prifpns , aux maga- 
fins, aux Arfénaux & au tréfor. Les 
Çonimandaps des Places pe peuyenç 
point exiger d’Honoraires de ce 
Corps. Les Gendarmes n’affirtent 
pQ.ipt apx Cj^éçutions , ni en Corps , ni 
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par Détachement : mais fous prétexte 
de ces diftinélions f ou tel autre qutf 
ce foit , les Gendarmes ne peuvent fe' 
difpenfer de reconnoître les Officiers ^ 
foit d’Infenterie , de Cavalerie légère , 
ou de Dragons des autres Troupes de 
la Garnifon , de leur obéir , Sc de leff 
entendre en tout ce qui leur cft or- 
donné pour le fervice de Sa Ma- 
}efté. 


CHAPITRE XI. 

^ervîce^ des Dragons^ 

(^ ) I. T Ps Dragons, pour fe for- 
I /vice qu’ils ont à faire 
dans les Places ^ fe conforment , It 
c’eft à cheval , à ce qui eft ordonné 
pour la Cavalerie ; fi c’eft à pied , à 
ce qui eft ordonné pour l’Infanterie. 
Les Commandans des Places règlent 
Pun Sc l’autre fervice que les Dragons 
ont à faire , fuirant le nombre des; 
Compagnies de ce Corps , tant à pied^ 


ipS E L E M E N s 

qu’à cheval , qui font dans leur Place y 
& par proportion aux autres Troupes , 
foit d’In^terie , ou de Cavalerie de 
la Garnifon. Si les circonftances exi- 
gent qu’ils faflent faire le fervice à 
pied aux Compagnies montées , ils en 
diminuent d’autant celui qu’ils ont à 
leur faire faire à cheval. Les Efcoüa- 
dcs de Dragons qui font le fervice à 
■pied , fe placent à la gauche de Tln- 
lanterie , avec leurs Officiers , fans être 
mêlées avec l’Infanterie. Il leur eft 
donné des portes féparés qu’ils tirent 
entre eux. Les Dragons à cheval 
prennent pareillement la gauche des 
Cavaliers àvec lefquels ils font com- 
mandés. 

II. Les Maréchaux 'des Logis des ' 
Compagnies de Dragons, foit à pied , 
foit à cheval , font un cercle à part , 
où le Major du Régiment donne l’or- 
dre , 'après l’avoir pris dé celui de la 
Place , à moins que celui-ci ne veuille 
l’y donner lui-même. Les Dragons > 
qui font le fervice à pied ■> portent le 
nifil fur l’épaule, Sc leurs Officiers, 
Maréchaux des Logis & Brigadiers le 
portent fur le bras gauche. Les Dra- 
gons , qui fervent à cheval , le portent 
haut dans tous les cas où les Cava^ 
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îîers doivent mettre Tépée à la main. 
Les Tambours des Dragons battent lai 
Garde & la Retraite , marchent quai 
rànte pas derrière ceux de ITnfante- 
rie ; & lorfqu’ils font à cheval , ils 
battent dans les mêmes occafions où 
les Trompettes doivent fonner. 


CHAPITRE XII, 

Troupes de pujfuges. 




I. T Es Troupes de pafTage, 
' 1 -J qui logent & qui féjouro- 
nent dans les Places , obfervent à l’é- 
gard de leur entrée les mêmes régies 
établies pour celles qui y tiennent 
Garnifon } à l’exception que les Offi* 
ciers d’infanterie des Troupes de paf^ 
fage peuvent demeurer à cheval à la 
tête ae leurs Compagnies , & qu’elles 
ne font point conduites par le Major 
de la Place ; mais par leurs Officiers 
qui les mènent fur la place d’armes , 
d’où elles vont aux Quartiers qui leur 


(a) Art. 44t. & Hiiv. 
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font deftinés. Ces Troupes de paflâgê 
ne contribuent à la garde dé la Place 
que dans le cas de nécelTité j elles 
établiffent feulement des gardes à leur 
Quartier , pour la police & le bon or- 
dre. 

Les Majors , Sergens & Maréchaux 
des Logis des Troupes qui font lo- 
gées dans les Places , pendant leur' 
route y font obligés de fe trouver à 
l’ordre ,, comme s’ils étoient en Garni- 
fon. Le Commandant de la Place leur 
indique le lieu où elles doivent fe 
porter en' cas d’alarme, & l’heure de 
leur départ : pour cet effet , un Offi- 
cier Major va le foir à l’ordre chez le- 
dit Commandant. Leurs Tambours & 
[Trompettes battent & fonnent la Re- 
traite avec les autres. L’Arriere-garde 
ne fort jamais qu’une heure après* le 
départ du Régiment , & elle doit vifi- 
ter auparavant les logemens Sc les ca- 
Jbarets, pour voir à cp qu’il ne refte ’ 
derrière aucun Soldat. Si après le dé^ 
par: de l’Arriere-garde il fe trouve en- 
core dans là Place quelque Soldat, . 
Cavalier ou Dragon du Régiment qui 
y a parte , les Officiers Majors de la 
Place les font arrêter , & remettre à la. 
MaréchauITéc qui doit fuivre le Régi-- 
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. ment dans fa route pour les y con« 
duire. 


CHAPITRE XII L 

Aiilices Bourgeoîjèi, 

♦ 

(a) X Es Milices Bourgeoifcs ne 
I -J s’aflemblent dans les Vil- 
les qu’après en avoir obtenu la per- 
miffion du Commandant de la Place. 
Dès qu’elles font fous les armes & em- 
ployées au fervice de la Place , elles 
reconnoilTent l’autorité dudit Com- 
mandant & des autres Officiers de 
l’Etat Major: elles font fujettes à 1» 
Juftice militaire dans tous les cas , Sc 
pour tous les délits militaires que le» 
Officiers & Soldats defdites Milices 
peuvent commettre étant en fadion , 
de garde , de détachement de ron- 
de , de patrouille , & en général dans 
l’execution de tous les ordres émanés 
du Commandant. Dans tous les au- 
tres cas lefdits Officiers & Soldats de 
Milice Bourgeoife , même étant de 

) Art. 4,-^. & fiÙT». 
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garde , font jufliciables des Juges 

Boyaux. 

Les Commandans des Placés, dont 
la garde eft confiée auxdites Milices, • 
au défaut d’autres Troupes, dçman-- 
dcnt à ceux qui commandent lefdites 
Milices le nombre d’Officiers & Fufi- 
lieis dont ils ont befoin : mais ils ne 
peuvent s’ingérer dans le détail des 
Idabitans qui doivent marcher , ni 
des exemtions prétenduës ; toutes les 
difficultés qui s’élèvent à cet égard 
font portées à la décifiion de l’Inten- 
dant de la Province. ' 


CHAPITRE XIV. 

jijfemblée des Troupes. 

(a) I. T Orfque l’on bat la Géné- 
I J raie à l’improvifte dans 
une Place , toute la Garnifon prend 
les armes , & la Cavalerie fonne fur lo 
champ le Boute-felle. S’il eft ordonné 
que toute l’Infanterie prenne les ar- 
mes , les Tambours battent d’abord la 

(a) Art, 4Î3. & fiiiv. 

r 
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Générale, Se s’il n’y a qu’une panie 
de l’Infanterie qui doive les prendre , 
on bat le premier. Quand toute l’In- 
fanterie prend les armes , fi c’eft pour 
border le rempart, le premier Kégi- 
ment appuie fa droite au lieu défigné 
pour placer la tête des Troupes : le 
fécond Régiment marchant en colom- 
ne renverfée y appuie fa gauche , 3c 
les autres Régimens remplilfent alter- 
nativement l’intervalle qui eft entte les 
deux premiers. S’il s’agit de border 
les ruës , le premier Régiment prend 
la droite , le fécond prend la gauche ; 
les autres Régimens fe forment enfuite 
alternativement à droite & à gauche j 
autant que le permet le nonmre des 
Bataillons , dont chaque Régiment eft 
compofé , & de maniéré qu’il y eit 
ait , s’il eft poftîble , autant d’un côté 
que de l’autre. On regarde comme la 
droite & le pofte d’honneur le côté 
qui eft à droite , en fortant du logis 
de celui pour qui on prend les armes : 
s’il ne loge point dans ta Place , 6c 
qu’il ne falTe que la traverfer , le pofte 
d’honneur eft la droite de la porte par 
laquelle il entre. 

II. Lorfque l’on borde la haie pour 
les Procefljons , le pofte d’honneur eft 
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à la droite de la porte de l’Eglife ; paï' 
laquelle la Proceflîon fort. JLorfqirun. 
Bégiment ou Bataillon Etranger dans 
une Place fe trouve le plus ancien de 
ceux de la Garnifon , le plus ancien' 
des Régimens ou Bataillons François 
de cette Garnifon prend le rang fuc 
, l’Etranger , quoique moins ancien que 
lui. En cas d’alarme , ou de Générale 
battue à Timprovifte , les Troupes fe 
rendent, fans perte de temps, chacune 
au lieu convenu, & les Soldats portent 
avec eux leurs armes de bagages : ce licir 
leur cft indiqué dès le premier jour de 
leur arrivée , afin qu’jls puiflent le re- 
connoître d’avance ,• ainfi les che- 
mins qui y conduifenr. Dès que la 
garde de la place d’armes cft infor- 
mée que le feu' a pris en quelque en- 
droit y elle y envoie aufli-tôt un déta- 
chement pour empêcher le défordre> 
lequel détachement retounie à fon 
pofte quand il y eft arrivé des déta- 
chemcBs de la Garnifon.. 

III. Lorfqufil eft néceflaîre d’ex- 
ploiter & de remuer des pièces d’Ar-- 
tilleric & munitions de guerre dans 
une Place, on commande le nombre 
de Soldats néceflaire à cet effet , fur 
la- réquifitioQ du Commandant, do 
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î’Artillerie ; ces Soldats de corvées 
font commandés par des Sergcns qui 
leur font exécuter tout ce que .le 
Commandant de l’Ardllerie a or- 
donné. 

IV. Les diftributions qui fe doi- 
vent faire de pain , de fourrages , éta- 
pes & autres , fe font toûjours en 
préfence d’un Officier Major du 
Corps , qui devient relponfable du 
défordre qui ppurroit y arriver de la 
part de ceux à qui la diftribûtion eft 
faite. IJ eft aufli tenu d'avertir le 
Commandant du Corps , s’il lui paroît 
qu’il y ait fraude de la part des Entre- 
preneurs ou autres Fournilîcurs. Les 
Soldats^ Cavaliers & Dragons , qui 
vont à ces diflributions , font affem- 
blés par leurs Sergens ou Maréchaux 
des Logis , qui les y conduifent en 
bon ordre & tous cnfcmble. 
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CHAPITRE XV. 

Citadelles , Forts ^ Châteaux* 

{a) T Es Gouverneurs ou Cora- 
I J mandans des Citadelles , 
Forts & Châteaux , qui coramande- 
roient aufli dans les Villes & Pla- 
ces , auxquelles Icfdites Citadelles, 
Forts & Châteaux: ne peuvent en 
tirer la Garnifon , ou partie d’icel- 
• le , fans un ordre exprès de Sa Ma- 
jefté , hors le fcul cas de néceflité 
urgente, pour la fureté & conferva- 
tion defdites Villes & Places , auquel 
cas elle leur permet de faire ou laifler 
fortir le tiers de leur Garnifon & non 
davantage , fur les ordres ou réquifi- 
tions par écrit qu’ils en recevront des 
Généraux d’Armées, du Commandant 
de la Province, ou de celui de la Place, 
ces Gouverneurs, dis-je, & Comman- 
dans des Citadelles, ports & Châ- 
t?aux , n’y peuvent lailfer entrer aucu- 
nes Troupes que celles qui y font en- 

(tf ) Art. î3j. & fuiv. 
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voyées par ordre exprès de Sa Ma- 
jefté , à moins qu’elle n’en ait donné 
le pouvoir fpécial au Commandant 
de la Province. Les Gommandans 
dans les Villes n’ont aucun comman- 
dement dans les Citadelles , Forts Sc 
Châteaux qui en dépendent , s’ils 
n’en font en même temps Gouver- 
neurs. 

II. Les Gommandans des Citadel- 
les, Forts & Châteaux, & Réduits , 
font obligés d’envoyer tous les jours 
un Officier Major , ou à fon défaut un 
Sergent , prendre le mot de celui quel 
qu’il foit, & de quelque grade qu’il 
le trouve , qui comn/ânde dans la 
Ville : mais il peut le changer immé- 
diatement après que les portes de 
communication defdites Citadelles , 
Forts Ôc Châteaux , & Réduits avec la 
Ville , ont été fermées , quand même 
le Gouverneur feroit prélent à la Vil-* 
le , pourvu que ces Citadelles , Forts 
& Châteaux; Réduits, foient féparés du 
lieu où efl; le Gouverneur par un foffé 
ou pont-levis. 

Les Gommandans des Citadelles , 
Forts & Châteaux, ne doivent point 
-fouffrir qu’aucun Etran^r y réfide ; 
iâii& la permiilion du Roi , ou du ' 
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Commandant de la Province. Us ntf 
doivent lailTer entrer aucuns balots , 
cofires , ou caifles fermées , fans les 
avoir fait ouvrir & vifîter. Ils’ ne doi- 
vent faire ouvrir les portes do fecours 
•qù’cn leur préfence, & dans des cas 
preffans , dont ils rendent compte au 
Commandant de la Province. Pour 
les portes de communication avec les 
.Villes J elles font fermées au Soleil 
couchant , & ne font ouvertes le ma- 
tin qu’après le Soleil levé. 

Il doit toujours relier dans les Cita- 
delles^ Forts & Châteaux un tiers des 
Officiers de la Garnifon qui ne foient 
point de garde. 


CHAPITRE XVL 
Difcipline des Troupes dans les Places^ 

I. T Es. Gouverneurs des Places font 
I i fujets à réfidence , & les Com- 
mandans des Citadelles , Forts ou 
, Châteaux., ne peuvent s’en abfenter 
pour plus de quatre jours , fans un 
.congé Cgné de Sa Majefté, & contre- 
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ligné du Miniftre & Secrétaire d’Etat 
de la Guerre : ils ne peuvent même 
en fortir pour un jour , en quel cas- 

S ue ce püifle être , fi le Lieutenant de 
oi , ou le Major n*y eft préfent , 
en état de commander en leur abfen- 
ce. Les autres Officiers des Etats Ma- 
jors des Places font fujets aux mêmes- 
régies pour faire autorifer leur abfen— 
ce, & font de plus obligés dedeman-- 
der la permilfion du Gouverneur ou^ 
Commandant de la Place.- Les Ingé-- 
nieurs y. Officiers d-’Artillerie & Corn— 
miflaires des Guerres dont' les- fonc- 
tions s’étendent hors de la Place de 
leur réfidence ordinaire ,, demandent 
la permifTion de s’abfenter à celui quL 
y commande lequel ne peur ni- les: 
obliger de s’expliquer furies motifs de- 
leur abfence , ni- leur rien preferire fur- 
ie temps de leur retour. 

IL Nul Officier de la Gkrnifon ne' 
peut s’enî abfenter , ne fût-ce que^ 
pour une nuit, fans la permiffion» du» 
Commandant de . la Place & de celui- 
dii Corps , quand bien même il feroitt 
de fémellre , ou auroit obtenu' un; 
congé. Les Commandans des Bfovin*- 
ces peuvent , fur la réquifîtion- dcs> 

S> 


210 E L E M E N^S 

Commandans des Corps , accorder- 
des permiflîons de s’abfenter aux Ca- 
pitaines & autres Officiers qui font 
en Garnifon dans les Places de leur 
commandement, mais feulement pour 
quinze jours, <Sc à un Captaine & à 
un Lieutenant feulement a la fois de- 
chaque Bataillon , ou de chaque Ré- 
giment de Cavalerie ou de Dragons p 
mais ils ne doivent pas être de la mê- 
me Compagnie^ Les Commandans^ 
des Places peuvent accorder les mê- 
mes permimons pour huit jours dans 
les Provinces , où il n’y a point de 
Corfimandant général, & pour deux 
jours feulement dans celles où il jr 
en a. 

IL Les permiffions de s’abfenter 
accordées à des Officiers , foit par les 
Commandaçs des Provinces-, ou par 
ceux des Places ,jic peuvent autorifcr 
ceux qui les ont obtenues à fortir de 
Pétenduë de la Province où ils font en- 
Garnifon. Les Officiers qui ont été 
abfens doivent à leur retour aller ren- 
dre compte de leur arrivée au Com- 
mandant de la Place y. lequel a ordre 
de faire mettre en prifon ceux qui 
B’ônt pas rejoint exademenr leur- 
Troupe à rexpiration des. congés , fé-^ 
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ineflres 3c permilTions qu’ils ont eues, 
& de les y tenir autant de jours qu’ils 
en ont manqué à fe rendre à leur de- 
voir. Quând ce terme excède celui 
de quinze jours ils doivent en rendre 
compte au Minière Secrétaire d’E- 
tat de la Guerre , & au Commandant 
de la Province. 

III. , Les Majors des Corps à leurs 
arrivées dans les Places doivent re- 
mettre au Commandant un contrôle 
qiû comprenne le nom & le grade de 
enaque Officier , en marquant ceux 
qui font abfcns par congé , fémeftre , 
fimple permiftion ou autrement,, & le 
temps qu’ils ont dû ou doivent rcjoir—_ 
dre, ainfî que' leur adrclTe & les 
Commandans’ des Places doivent en- 
voyer un double de cet état à celui 
de la Province , & l’informer du retour 
des abfens 3c du départ de ceux qui^ 
doivent s’abfenter. 

IV. ' Les Commandans dés Trou- 
pes ne peuvent permettre aux Gen- 
darmés , Cavaliers ^ Dragons 3c S 0 I-- 
dats , qui font fous leurs ordres',' de- 
découcher de la Place où ils font ère 
Garnifon, fans en avoir informé le- 
Commandant de ladite Place. Les 
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congés limités qu’on donne auxCava-^ 
liers, Soldats & Dragons fonrnuls, fi' 
outre la fignature de l’Officier com- 
mandant âe la Compagnie dont ils. 
font, du Commandant ^ de l’Offi- 
cier chargé dur dét*aiK du Régiment „ 
ils ne font encore vifés par le Gouver- 
neur ou Commandant de la Place, où. 
ils ont été expédiés. ' 

V., Les Commandans des Places, 
'doivent avoit attention que les Offi- 
ciers de leur Garnifon portent, toû-- 
3 ours les uniformes, de leurs Corps 
& fi quelqu’un s’en difpenfe, ils doi- 
vent le faire mettre aux arrêts , & en 
•informer le Miniftre Secrétaire d’E— 
tât de la Guerre.. Les Soldats , Cava- 
liers ou Dragons , qui quittent leur 
uniforme pour p'orter des, habits Bour- 
geois,, font mis en prifon pour quinze 
jours : néanmqins les Commandans- 
des Places peuvent permettre que les- 
Soldats de recrue , qui n’ont pû être 
habillés aulîi-tôt après leur arrivée ,, 
fâfient le fcrvice tels qu’ils fe trouve- 
ront,. pourvu qu’ils foient à l’abri de- 
là rigueur des temps & qu’ils aient 
quelques marques.de leur Régiment,, 
auxquelles, on^ puiflTe les reconnoître.. 
Les. Soldats „ Cavaliers ÔL Dragons 
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3 ui.fe prêtent leur habit uniforme 
’un Régiment à l’autre , doivent être; 
jaunis fuivant la rigueur des Ordon- 
nances.'* 

VI. Les Sergens Sc Maréchaux des' 
Logis font tenus de faire tous les 
jours quatre appels des Soldats , Ca- 
valiers & Dragons de leur Compa- 
gnie ; le premier à la pointe du jour ^ 
le fécond à l’heure du dîner ; le troi- 
fiéme à celle du fouper , & le quatriè- 
me une heure après la Retraite. Ils 
doivent avoir de Ja lumière quand ils 
font leur appel pendant la nuit: ces 
appels fe. font dans chaque chapfibréc 
des cazernes , & fi les Soldats , Cava- 
liers ou- Dragons font logés- chez les- 
Bourgeois les Sergens & Maréchaux 
des Logis doivent aller chez leurs - 
Hôtes. Les Soldats , Cavaliers ou. 
'Dragons , qui manquent à l’appel ,, 
font mis en prifon pendant quinze: 
jours. . 

VIL Les Majors de chaque Régil- 
ment doivent tous les jours nommer' 
un Maréchal des Logis ou Sergent ,, 
(;p.ii raflemblera les billets, que chaque 
Sergent, ou Maréchal des Logis , doit 
laire des Soldats , Cavaliers ou Dra-- 
gpsis. de fa Compagnie , qui ont man-- 
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que à l’appel, dont il drelTe un efat^ 
pour le porter au Major du Régiment.’ 
Ces mêmes Maréchaux des Logis ôc 
Sergens remettent le foir dans la boë- 
te qui efî à la porte du Commandant 
les billets de l’appel du foir, & le len- 
demain matin ils apportent au Major 
de la Place , l’état de ceux qui ont 
manqué à l’appel de la pointe du - 
four, & ledit Major en rend compte 
au Commandant, Lorfque les Rondes 
& Patrouilles arrêtent quelques Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons , après la 
Retraite fonnée , lî lefdits Soldats , 
Cavaliers ou Dragons ne fe trouvent 
pas dénoncés dans lefdits billets d’ap- 
pel , le Sergent , ou le Maréchal des 
Logis duquel ils font, eftmis eh pri- 
fon pendant quinze jours. Les Com-‘ 
mandans des Places & des Régimens 
peuvent faire faire les appels par dés 
Officiers , s’ils le jugent à propos -, ôc. 
dans ce cas , POfficier commandév 
pour faire l’appel en figue l’état, 

VIII. Les Soldats Cavaliers ôc- 
Dragons , qui s’cnyvrent le jour qu’ils 
font de garde , font mis fur le cheval’ 
de bois chaque jour à la gardé mon- 
tante ; ceux qui tirent des armes' à 
feu , après que la garde de nuit a ét^ 
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pofée» ou qui font du bruit, ou quel- 
que ehofe capable de caufer quelque 
alarme , doivent fubir la même peine* 
Les Soldats , Cavaliers ou Dragons ne 
doivent travailler de leurs métiers que 
chez les Maîtres, Ouvriers dès Villes 
où ils font en Garnifon , à moins que 
ce ne foit pour le fervice de leur Ré- 
giment i & en ce cas „ ils ne peuvent 
travailler ailleurs que dans leurs quar- 
tiers ou eazernes , mais fans pouvoir, 
fous ce* prétexte , travailler pour les 
Habitans* 

(<f) IX. On commande tous les 
Jours un Officier Subalterne par Ba- 
taillon , pour vifiter les chambrées des 
Soldats , foit qu’ils foient logés dans 
les eazernes , ou chez les Bourgeois* 
Ces Officiers doivent examiner fi les 
Soldats font bien tenus , s’ils font ré- 
gulièrement ordinaire , s’ils n’ont 
point de querelle entre eux, s’ils ne 
jouent point, ni ne fe débauchent, & 
après leur vifite , ils rendent compte 
au Commandant du Corps, &: à celui 
de la Place. 

X. Comme un Commandant de 
Place, n’eft pas moins chargé d’y faire: 
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obferver la difciplinc, que la poltte^- 
pour ce qui regarde les vivres , le borv 
prdre parmi les Troupes ,dcs Jeux dé- 
fendus , & autres chofes dont il eff 
parlé au Titre des Crimes & délits Aîtli- 
taires de cet Ouvrage, où nous ren- 
voyons ^ la même Ordonnance du 25’, 
Juin 17 JO. art. 60 j. marque au’il no 
peut s’établir aucun fpedaclè dans les 
t*laces de guerre , fans que le Com- 
mandant en foit averti ,, afin qu’if 
puifle prendre les précaution^^ nécef- 
laires , pour prévenir les défordres qui 
en pourroient arriver. Il en ell demê-- 
me de toutes les alTemblées & publi- 
cations au fon dé la cloche ,, du Tam- 
bour ou de la Trompette qui ne fo‘ 
font jamais- fàns la participation du 
Commandant de la Place ,Jequeb ce- 
pendant n’y peut former aucun obfta- 
cle,.. à moins (juc le fervicc du Roi 
n’y foit intéreffe, auquel cas H en doit 
rendre compte fur le champ au Mi- 
niftre Secrétaire d’Etat de la Guerre.. 
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CHAPITRE XVri. 

Bmelumeru des Etats /dajors des ■ 
Places. 

L Ç A Majefté qui veut bien accor- 
3 der aux Officiers des Etats Ma- 
jors de fes Places la joiiiffimce des 
herbes ^ui y croiflent dans les ouvra- 
ges , en a de nouveau par fon Ordon- 
nance du 2 J. Juin 1750, réglé le par- 
tage , & fon intention eft qu’on s’y 
conforme , à moins qu’il n’ait été éta- 
bli autrement par des décifions parti- 
culières, en confidération des fingu- 
larités qui fe trouvent dans la conf- 
truftion de certaines Places. Selon 
cette Ordonnance , art. 666 . ôc fui- 
vans , le Gouverneur a les herbes des 
remparts du corps de la Place , des 
• baillons , & autres ouvrages qui y 
font attachés , ainli que des folTés qui 
les environnent. Les herbes des demi- 
lunes , rayelins , contre-gardes , & 
tous autres ouvrages détachés du 
corps de la Place , de leurs folTés & 
Tome JE T ' ^ 
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des chemins couverts , appartiennent 
au Lieutenant de Roi. Les Majors & ' 

>\ides-Majors joiiiflent de celles des 
glacis , & des avant-folTés , lorfqu’il y 
a des doubles glacis : le Major a les 
deux tiers , & l’Aide- Major l’autre 
tiers. Lorfqu’il y à plulieurs Aides- 
Majors , la même proportion cft ob- - [ 
.fervçe, de maniéré que le Major a 
toujours le double de l’Aide-Ma- 
Jor. 

IL La pêche dans les folles rem- 
plis d’eau appartient aux mêmes Offi- 
çiers, qui y joüiroient du produit des 
-iierbes , s’ils étoient à fec. Le produit 
des Cantines efl: partagé , moitié au ' | 

.Gouverneur , un quart au Lieutenant 
de Roi , & l’autre quart aux Majors Sc 
Aides-Majors , dans la proportion ci- 
devant expliquée pour fe partage des 
herbes. Les fumiers des chevaux des 
Cavaliers & Dragons établis dans les 
cazernes appartiennent aux Majors 
des Places, ainli que le produit des 
Jairines, à moins qu’il n’ait été rendu 
dçs décidons contraires , à condition 
i^ue lefdits Majors fe doivent charger 
üe faire enlever lefdits fumiers âc au-» 
très immondices , de façon qu’ils ne 
Buifent pas aux bâtimens , ôc de four- 
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ftir aux Cavaliers & Dragons les foiw- 
ches & pelles néceflfaires pour net-, 
loyer les écuries. Les Gendarmes, <fc 
•Huflards ont la difpofition des fu- 
/fniers de leurs chevaux, aux condi- 
tions de les faire enlever & de fe 
fournir des uflenfiles néceluires pour 
'les manoeuvres. , 

III. Les émolumens des Emploi;: 
vacans dans les Etats Majors, des Pls^- 
' ces -appartiennent, fçavoir, ceux des 
Goitv^rneurs , aux autres Officiers du- 
dit Etat Major , entre Icfquels ils doi- 
vent être repartis comme il ell dit ci- 
deiïus. Ceux de la Lieutenance de 
.•Eoi à l’OfficiiW qui .eft chargé du cora- 
omaodement pendant la vacance , à 
OBoinS;que le Gouverneur ne fût pré- 
fént , auquel cas ils font partagés en- 
tre le Major & ^ les Aides-Majors ; & 
ceux de la majorité , ainfî que des au- 
tres Emplois' inférieurs , à ceux qui en 
.font les fondions , jufqu’à .ce qu’ils 
.foient rerqplis. Le logement & les au- 
îtres émolumens qui font pcrfonnels 
aux Officiers employés ne peuvent 
-être prétendus. pendant la vacance des 
Emplois, & demeurent éteints &fup- 
. primés au profit de ceux qui en feront 

Tij 
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chargés', tant que Sa Màjefté n’aura 
nommé auxdits Emplois. 

IV. Les Officiers des Etats Majors 
des Places ne peuvent recevoir aucu- 
ne '.rétribution des Troupes de la 
Garnifon , fous prétexte des fauteuils', 
çhevaux de ronde , écrivains , droits 
dé fortie de prifon , abonnemens de 
euffé, & fous tel autre titre que ce puilTe 
être, ils ne peuvent auffi exiger auî- 
Ctjne chofe quelconque foit en natu- 
re ou argent , fur les bois , vin', -biere 
de autres denrées > qui fe confommenc 
dans les Villes & Places , & qui y 

K entrent pu en Portent , ni obliger lès 
touchers 3 leur donner les langues 
des boeufs, moutons, porcs & autres 
heftiaux qu’ils tuent , s’ils ne font att- ■ 
torifes à percevoir ces droits par des 
^rrêts du Confeil , âç autres décidons 
de Sa Majefté, 

V. Ils ne peuvent auffi s’approprier 
Jes armes & chevaux des pélêrteurs 
des Troupes Etrangères , lefqüelsî, 
lorfqu’il n’y a point de Cartel , forte 
vendus au plus offrant au profit deC. 
dits Déferteurs : mais excepté les che- 

■yau;s des Huflards, quoles Régimens 
-de eejte Nation ■ peuvent réclamer, 
çfï les parfit fur le piçd qui elt réglé. 
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Ils ne peuvenf pareillement faire con-^ 
ferver la chafle aux environs des Vil- 
les , ni y chafler eux-mêmes , s’il n*!» 
été rendu une Ordonnance ponr fixée 
l’étenduë & les bornes qui leur auroît. 
été accordée* : i i 


CHAPITRE XVI II; 

TartAge du fervîee entre tes Offiders Mtfi; 
jors des Places* 

I. Ç* A Màjf lié par fon Ordonnance , 
^dü 2 J. Juin 17 JO. art. 689. Sc 
fuivans y veut que dans les Places , où 
il n’y a qu’un Officier de chaque gra- 
de, un dieux ne- puiffie jamais être- 
chargé par mpisy.ni par femaine des. 
fondions auxquelles ils doivent tous 
également contribuer r chacun pour 
ce qui le concerne. Dan» les> Places 
plus eonfîdérables , où il y a plufîeurs 
Aides-Majors & Capitaines des Por- 
tes, le Commandant leur partage le. 
foin de l’ouverture & de la fermeture 
des portes , le plus également qu^l effi 
poffibler U peut partager parcilremcnï 

îüi 



è22 ■ ÏT L E M ï- W S 

entre les Aides-Majors & les Capitai- 
nes des'Portes , ayant brevet' d’Aides» 
Majors, IcsdifFérens Quartiers de la 
Ville , à la tranquillité âc le bon or- 
dre defquels chacun d’eux doit veil- 
ler , de même qu’à la régularité de* 
gardes qui s’y trouvent. 

Hv 'üh deà Aîdés-Majots efl" alter- 
nativement de femaine , pour rempla- 
cer le Major' dans toutes les fonc- 
tions auxquelles celui-ci ne peut va- 
quer, ce qui'né difpçnfe pas cet Aide- 
Major du foin de la policé du Quar- 
tier qui lui eft affedé. Lefdits Offi- 
ciers Majors fé doiVént trouver tous 
les matins à huit heures chez le 
Conrmandant de la Place , pour l’in- 
former die ce qui s’eft pafle pendant 
la nuit j. amli que le matin à l’ouver- 
ture des portes i'&’pour 'recevoir fes. 
ordres fur ce qù’Hs ont à faire. Le 
Major ou Aide-Major de lêmaine , 
lorfque le Major n*elt pas préfent , lui 
rend compte des rondes & des pa- 
trouilles qui ont été faites pendant hi 
nuit. ' ' f 

r- > , ^ . , . . ' ’ 
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CHAPITRE XIX. 

Confervatîon des fortîficAtîons & 

. mens civils k fufage des Troupes 

dans les Places, > 

t 

I. T Es Officiers des Etats Majors 
I J des Places doivent veiller à 
rexécution des Ordonnances concer- 
nant la confervation des fortifica- 
tions , & à ce qu'il ne foit bâti aucu- 
ne maifon en dedans & aux environs 
defdites Places qu’aux endroits per- 
mis. Ils doivent faire une fois le 
mois, conjointement avec ringénreur 
en chef, la vifite des bâtimens à fu- 
fage des Troupes , comme Corps de 
gardes , guérites & palifl’ades. A l’ar- 
livée d’une Troupe qui doit être fo- 

f ée dans les cazernes , un Officier 
lajor de’ladite Troupe , avec un de 
ceux de la Place , & un Ingénieur 
font la vifite defdites cazernes., & des 
uftenfiles appartenans au Roi, qui doi- 
vent êtie remis à la Troupe, & ils en, 
drefifent un inventaire , dont chacun 

J iiij 
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cfeux doit garder une expédition ft- 
gnée de ces trois Officiers , Sc la mê^ 
me vifite doit être faite au départ cfc 
la Troupe , afin que s’il manque quel- 
que chofe , ou qu’il ait été fait quel- 
que dégradation , la retenue néceflai- 
le pour le remplacement des effets 
perdus , ou pour la répartition du 
domm^e , foit ordonnée. 

. II. Trois ferrures font pofées à 
chaque porte des magafins de muni- 
tions de guerre âc d’arrillerie , avec 
différentes clefs, dont l’une eft gar- 
dée par le Gouverneur ou Comman- 
dant de la Place ; une autre par le 
Commiffaire d’Artillerie , & la troifîé- 
me par le Garde-Magafin , enforte 
qu’aucun d’eux ne puiffe y entrer fans 
la participation des deux autres & 
dans les Places où il n’y . a point de 
Commiffaires d’Artillerie , il n’y a au- 
dit magafin que deux ferrures. Oa 
doit entièrement détruire les jardins & 
arbres fruitiers qui fe trouvent dans 
l’enceinte des magafins à poudre, & 
l’on ne doit point fouffrir qu’il y foit 
planté ni arbres , ni légumes , ni qu’il 
y entre aucunes perfonnes que celles, 
qui font néceffaires pour le fervice des. 
magafins. 
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HT. Les Ordonnances défendent 
qu’aucuns beftiaux ne pâturent fur lés 
remparts , 'dans les fofles , demi-lunes 
& autres ouvrages ni fur les glacis. 
Sa Majefté veut que ceux qui y fe- 
ront faifis par tes Soldats cic garde 
foient confifqiiés à leur profit , & que 
qui que ce foit ne puifiTc les obliger à 
reflituer lefdits beftiaux , ni leur va- 
leur , Sa Majefté leur en faifant 
don. 

Les Officiers Majors des Places- 
ont aufli défenfe de faire labourer , Sc 
femer fur les remparts , baftions & au- 
tres ouvrages , fofles & glacis defdites- 
Places. Ils n’ont ^ comme on l’a dit , 
que la permiffion d’en faire couper 
l’herbe deux fois l’an , en prenant les 
précautions néceflaires pour ne caufer 
aucun dommage , fuivant l’Ordon- 
nance du 25. Juin I7Ç0. art. 658. & 
fiùvans. 
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CHAPITRE XX. 

Service des principaux Officiers des Trou-m 
P es dans une Place de guerre, 

I." T) Ar la même Ordonnance , les 
Jl Commandans des Places y doi- 
vent commander chaque jour , <Sc 
moins fouvent, s’ils le jugent à pro- 
pos, un ou plufieurs Colonels, Mef- 
tres de Camp , Licuienans Colonels ^ 
ou Commandans de Bataillons eu 
pied de la Garnifon , pour faire la vi- 
fire des polies , des cazernes & de 
l’Hôpital, aux heures indiquées ; & ces 
Officiers doivent rouler enfemble 
pour ce genre de fervice particulier^ 
Les Colonels & Lieutenans Colonels 
d’infanterie vifitent les polies d’in- 
fanterie : ceux de Cavalerie font vili- 
tés par les Melltes de Camp & Lieu- 
tenans Colonels de Cavalerie. Les 
Mellres de Camp & les Lieutenans 
Colonels de Dragons vifiterît les pof- 
tes de Dragons , & ceux qui font mê- 
lés de Cavalerie & de Dragons à 
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cheval , font vifîtés par les Officiers 
fbpérieurs de Cavalerie & de Drar 
gons. 

' II. Lorfque ces Officiers fe préfen>-' 
tent devant un Corps de garde , celui 
qui commande le porte en fait fortit 
les Soldats , Cavaliers ou Dragons , 
les fait mettre en haie ou fur plurteurs 
rangs , repofés fur leurs armes , & fe 
met à leur tête ayant fes armes près 
dfe lui , fans que cette pofition foit ré-- 
putée marque d’honneur. Ces Offi- 
ciers doivent aller rendre compte au 
Commandant de ce qu’ils ont remar- 
qué dans leur vifite. Si le Comman- 
dant de la Place ordonne que cette 
vifite foit faite pendant la nuit ; en ce 
cas, l’Officier principal qui la fait eft 
reçu par les portes , comme le Major 
doit l’être,,’ lorfqu’il fait fa première 
Ronde. 

' III. Lorfqu’il ne fe trouve pas dans 
une Place de guerre aflfez d’Officiers 
principaux pour pouvoir fuffire à fai- 
re tous les Jours cesvifites, par l’Or- 
donnance du 7. Juillet 1749. il eft li- 
bre au Comrhandant de la Place de 
ne les faire faire que tous les deux ou 
trois jours à fou option. Ces vifites. . 
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d’Officîers principawx , fuivant la me- 
me Ordonnance , ne difpenfent en 
aucune façoh les Officiers Majors des 
Places de faire leurs Bondes, ni d’or- 
donner celles des Officiers particu- 
liers, Gonforrnetnent à l’Ordonnance 
du premier Août 1733. Sa^ Majefté 
ayant par les arrangemens qu’EIle a 
faits, lors de la réforme de fes Trou- 
pes , difpenfé les Colonels , Meflres 
de Camp , Lieutenans Colonels & 
Commandans de Bataillon dü foin 
d’entretenir des Compagnies, leur a 
réglé par fes Ordonnances dü 7. Juil- 
let 1749, & 2^yJum 1750. ce fcrvice 
particulier dans les Places , qui peut 
contribuer à l’exaélitude de celui de la 
Garnifôn. 

IV. Lorfquc les' Gardes Françoîfes^ 
& Suiffes font en Garnifon dans les 
Places , un Capitaine de chacun de 
ces Ré^imens doit fc trouver tous les 
jours a la parade ,. pour voir (i Tes. 
Efcoüades defdits Régimens font com- 
plettés d’Officiers , Sergens âc Capo- 
raux. B doit vifîter jSufieurs fois ,, 
tant de jour, que de nuit, les Corps 
de gardes ,, où lefdites Efcoüades font 
diilribuées pour xeconnoltre û' le» 
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Soldats y font aflîdus, & font le fer- 
. vice avec l’exaditude qu’ils doivent , 
conformément à l’Ordonnance du 
Juin lyyo- art. 
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TITRE QÜATORZIE’ME. 


Commiffaires, 

S A Majefté a à fon fervice des 
Cemmijjdires ordinaires des Guerres } 
des Commijfaires Provinciaux , & des 
Comvtijfaires Ordonnateurs les uns 
& les autres font ehargés par leur Em- 
ploi de la revue des Troupes j de 
veiller au bon ordre & àda dilcipline, 
& d’en rendre compte à la Cour. 


CHAPITRE I. 

Commijfaires ordinaires des Guerres^ 

I. T A création des Commiffaires or^ 
I. ^ dinaires des Guerres cft très-an- 
'cienne. Le P. Daniel (a) la place 
au régné de Louis XII. mais fous le 
règne de Jean I. dit Le Bon , en 

(a) Traité de la Milice Frao^oUe , page 
.113. 
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fous Charles V. en 137?.' 
fous Charles VI. en 1413. & fous 
Charles VII. en 144J. il y avoir des 
Commijfaires des Guerres j nommés alors 
Commis ou Lieutenans j ôc enfuite qua- 
lifiés de Condutleurs de gens de guerre. 
Ils ont confervé ce titre pendant long- 
temps. Lçurs fondions font une par- 
tie de celles des Maréchaux de Fran- 
ce i ils faifoient dès ces temps-là ob- 
ferver à la Gendarmerie, & autres 
gens de guerre , tant à cheval , qu’à 
pied , ordinaires & extraordinaires , la 
difcipline Militaire , le bon ordre & 
la police. Ils marchoient à leur tête , 
& les Capitaines de. gens de guertc 
d’Ordonnance leur obéiffoienr. 

II. Par un Edit du 15. Décembre 
1567. Charles IX. créa cinquante 
Offices de Commîjf aires des Guerres j & 
par des Lettres-Patentes le même Mo- 
narque les confirma dans tous les mê- 
mes privilèges qui leur a voient déjà 
été accordés. Henri 111 . par des 
Lettres-Patentes du 22. Novembre 
1574. fit la même chofe. Henri IV. 
au mois de Mars 1595’. créa vingt- 
quatre Offices de Commijfaires Provins 
ciaux des Guerres , avec droit de joiiir 
des mêmes privilèges. Au mois dq 
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Mai 1^24. fous Loüis XIII. les com- 
miflîons expédiées aux Commiÿ'aires 
des Guerres pour la conduite des Trou- 
pes furent créées en titre d’Office , & 
unies par un feul titre auxdits Com^ 
mijfaires des Guerres , qui furent nom- 
més Cenfeülers Commijfaires ordinaires , 
& ConduBeurs de gens de guerre de Sa 
Majefté. 

III. Tous les Offices de Commif- 
f aire s des Guerres créés jufqu’au mois 
de Décembre léÿi. furent alors fup- 
primés , à l’exception de ceux qui 
avoient été créés à la conduite des 
Régimens des Gardes Françoifes & 
Suiffes, Compagnies des Gendarmes 
& Chevaux-Légers , & des Commijfai^ 
res Trovinciaux des Guerres créés par 
Edit du mois de Mai 16^5;. & depuis 
Louis XIV. en créa cent quatre-vingt 
nouveaux., «Ils furent par un Edit 
.mois de Septembre iép2. réduits à 
cent quarante , avec pouvoir de poffé- 
der Fiefs & biens Nobles , fans être 
tenus de payer aucuns droits de francs- 
Fiefs. En 170p. par un Edit du mois 
de Mars , ils furent réduits à cent 
trente. En 1710. au mois de Septem- 
bre, le Roi créa deux Charges de 
. . Sjndics 


\ I 
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S^dicf de Gommijf aires des Guep-es y & 
ces deux Charges furent réunies au 
Corps des Commijfaires des Guerres pac 
une Déclaration, du 17. Avril 1712.. 
Leurs appointemcns font de trois mil-- 
, le livres, & le Miniftre accorde queLr 
quefois des augmentations.. 

IV. Outre ces Commijfaires ordinmre,t> 

I des Guerres créés en titre d’Office ,,lér 

j premier Prince du Sang ,, & chaque^ , 
I Maréchal de France eiî en droit du-- 
f rant fa vie de créer en commiffiou? / 

' feujement un Commijfaire des Guerres-^, 

I dont l’Emploi finit à la mort de celuF 
I qui eft pourvu , lequel ne peut ven— 

1 dre cet Emploi^ que pendant la- vie: 
du Prince , ou Maréchal de France^ 

Sa Veuve a les mêmes' exemtions que: 
les Veuves des Commijfaires ordinai-^ 
nés. 

V. Par l’Edit du mois de DécemBre: 

& les Arrêts du Confeil d’Etaff 

\ des 16. Juin & 2,1. Novembre 1693.- 
\ les Gommijfairer ordinaires des Guerres: 

] ont droit de prendre le titre & la qua- 
" lité d’Ecuyer & Confeiller du Roi,. Ife 
font exemts de tailles fubfîdes ,, uf- 
tenfilcs , logemens de gens de guerrc'„ 
du’fervice. de Ban & Artierc-Ban',, dte 

.. //,. . ^ 
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toutes contributions à icelui, de tu- 
telle , curatelle , nominations à icel- 
les , guet & garde , & autres Charges' 
publiques, rar l’Edit du mois de Dé- 
cembre i 6 ^t. & par l’Arrêt du 7. Juil- 
let 16^3. ils jodilTcnt du droit do 
Committirntts à l’inftar des Commen- 
(âux de la Maifon de Sa Majefté » 
pour ce qui concerne leurs affaires’ 
p'erfonnellcs ; & celles qui naHTcnt des< 
fondions de leurs Charges font ju- 
gées à la Connétablie. 

■ VI- C’eft aux Commijfaires des Guer- 
res à faire prêter ferment aux Officiers; 
pourvus a un nouvel Emploi , & ils 
font maintenus dans ce droit par une 
Délibération du Confeil de Guerre du? 
23. Juillet 1718- Les Commiffaîres~ 
avoient anciennement pour leur droit 
de ferment l’épée de l’Officier ^ quel- 
quefois même les Colonels, ou Mef- 
très de Camp leur envoyoient urt 
cheval ce droit a été converti en ar- 
gent & il n*y a que les Commiffatrer 
provinciaux qui en joüiffent.. Les Corn» 
mi ff aires ordinaires nt prennent aucune- 
attribution pour le ferment. 

' Us prêtent ferment entre les mains. 
de& Maréchaux de France „ auxquels ^ 
©U à. r un d’eux ^ ilis. donnent des attef- 
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tarions de bonne vie & mœurs , de 
Religion , de l’âge compétent pour- 
polTéder la Charge de Commijfaire qui 
efl vingt-cinq ans , & iis ne font point 
tenus de fe faire recevoir en aucune 
Cour Souveraine. Ils jurent & pro- 
mettent à Dieu de fervir bien & fidè- 
lement le Roi dans la Charge & Offi- 
ce de CommiJfAÎre des Guerres , dont 
^Majeflé les pourvoit ; que s’ils apprend 
nent qu’il fe paffie quelque choie con- 
tre le fervice du Roi , d’en avenir le» 
fupérieurs y &c ceux qui commandent 
dans le pays où ils font employés & 

, enfin de ne prendre nr gages, ni pen- 
fions d’aucuns Princes & Seigneur» 
Etrangers. 

VIL Quand un Office de Commîf^ 
faire des Guerres vient à vâquer , il y eft- 
pourvu par Sa Majeflé,. fur la repré- 
fentation de la Veuve,, cnfans ou hé- 


ritiers du décédé, hes Commijf aires des 
Guerres par l’Edit du mois de Décem- 
bre 1691.- peuvent commettre à 
Pexcrcice dé leurs Charges , avec l’a- 
grément de Sa Majeflé , toutes fois 
& quan tes qu’il leur plaît , telles per- 
fbnncs capables qu’ils choififTent. ' * 
VilL L’Ordonnance du- 4. Avi® 
. r Vij, 
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a réglé que loui Comniî (faire- d'er 
Guerres doit marcher en toutes occa-^ 
fions à la gaiîclie du Commandant de 
k Troupe , dont il a la police ; & il. 
prend fon> logement immédiatement 
après lui , tant en route , qu’en Gar- 
üifon. Il prend féance au Confeil de 
Guerre à côté du Commandant } il 
précédé dans les Places les Lieutc- 
nans de Roi , quand, ceux-ci n’y com- 
mandent point ; il ne peut skbfenter. 
fens congé de Sa Majerté, contre- 
ligné du Miniftre Secrétaire d’Etat, 
‘ayant le Département de la Guerre^ 
Les Majors des Places lui envoient 
l’ordre par un Sergcnt/felon l’Ordon- 
nance du premier Août 1733. mais 
celle du 18. Juin i6é8., marquoit que 
cet ordre devoir être porté par le 
Sergent, de. la première Compa- 
gnie. 

IX. Quand un Gommîffaîre des Guer-^ 
rw meurt dans une Place , comme il 
fait partie de l’Etat Major , les Juges 
des Lieux appofent le fcellé fur fes 
effets.: Il n’y a point d’Ordonnance 
qui régie les; honneurs qui doivent 
être rendus à, l’enterrement-, d’un Corn- 
miffaire des Guerres : il eft d!ufage; 

déc luE donner, un: Détachement, de. 
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«nquanre hommes , avec d'autant plus^ 
deraifon que comme ils ont toujours^ 
le pas fur les Majors, à moins que peux- 
ci ne fe trouvent commander en l’ab- 
fcnce des Lieutenans de Roi , ils doi- 
rent au moins avoir les mêmes hon- 
neurs.. 

Les Cammtjfaires des Guerres {a) fontt 
chargés de veiller à la police & dif- 
cipline des Troupes ; d’empêcher tous 
les défordres , les violences {b) y les 
exaélions des gens de'guerre; de fai- 
re châtier les coupabks- des contra- 
ventions aux Réglemens militaires : 
c’eft à eux de faire obferver (. c ) les 
Ordonnances, Ordres & Réglemens • 
militaires , & les Gommandans des 
Corps {d) doivent leur prêter main-- 
forte & leur livrer les Déiinquans. Un 
Capitaine qui la leur refufe C ^ ) eft in- 
terdit dè fa Charge. Quand il- y a un 
Jugement rendu par un Confeil de 

(æ) Ordonnance du 24. Juillet ijjS. 30.’ 
Septembre 1^48. 27. Janvier &. 20. NoTCm? 
bre itfyy,. , 

{b) Ordonnance dù 2f. Novembre 
(cS Edit du mois dè Décembre i^pi. 

( d ) Ordonnance du 14. Août ié2j. 

(e JvQrdoananoe du- 24. Juillet 
XiûiL 1 642 , J , . Juillet. . 
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Guerre contre un CommiiTairc 
ce Jugement ne peut être exécuté^ 
iâns l’ordre de Sa Majerté.. tes Com^. 
miffaires des Guerres trouvés coupables 
( b ) d’avoir reçu de l’argent des Offi-r 
ciers , ou d’avoir fait avec eint , en 
quelque maniéré que ce fort , des coiv 
traventions y pour paiTer dans les Ex-^ 
traits de leurs revues les Régimens ôc 
Compagnies fur un pied plus fort quei 
l’cffedif , font non-feulement punis 
par la prifon &' la privation de leur 
Emploi , mais encore par la perte- 
léelle de leur Office , lequel eli con-r 
fifqué au profit de Sa Majellé^ 


CHAPITRE IL.’. 

jCoTnmifféûres Trevinciaux^ 

I. T Ours XIII. créa en 163 foi- 
1 .-i xante-neuf Commijfaires- Provins 
riaux, & trois cens Archers, Gardes 
defdits CommiïTaires , qui furent en- 
fiiite fupprimés.^ Louis XIV. par une- 

• (4) Ordonnance du Septembre 1^8». 
O) Ordonnance du ai. Janvier 1705,. * 
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Ordonnance du mois d’Avril 1704. 
& fa Déclaration du 4. Juin de la! 
même année ^ créa & érigea en titre 
d’Office formé & héréditaire trente 
Offices de Confeillers de Sa Majefté ^ 

€ontmiffaires ordinaires Provinciaux de fey 
Guerres^ pour être départis dans les^ 
Provinces & Généralités du Royau-r 
me.. 

Les Commijfaîres- Provinciaux font 
leur réfidence aéhielle dans la Ville de 
kur Département y. la plus convenable 
au fervice de Sa Majellé y & ils y ont 
kur logement. Leurs privilèges & 
prérogatives font les mêmes que ceux: 
des autres Commiflaires.. ils font 
charges comme eux de faire exécuter 
ks Ordonnances de la difeipline & 
police dés Troupes y de faire les re- 
vues , < 5 cc. Ils prennent la qualité 
d’Ecuyer , & font fouche de NoblelTe^ 
îorfqu’eux & leurs enfans fuccelTive- 
tnent , fans intermption , ont poiféde 
& exercé leldits Offices pendant vingt 
années de fervice entre eux i de fortfr 
que comptant les années de fervice du» 
. pere & des enfans enfemble , »’il fe 
trouve vingt ans de fervice entre- 
eux., la Nobldfe leur efl acquife pour 
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eux & leur poftérité , enfans nés & ^ 

naître en légitime mariage. 

II. lis font feuls & privativement à 
tous Gommiflaires & autres les mon-^ 
•très & revues des Compagnies de 
Gardes des Gouverneurs & Lieute- 
nans Généraux des Provinces du de- 
dans du Royaume.. Ils dévoient fa 
préfenter en perfonne , ou par uq 
Procureur au Doyen des Maréchaux- • 
de France, pour en obtenir les Dé- 
partemens , fuivant l’ufage ordinaire 
mais c’efl le Miniftre qui les donne 
aujourd’huii Quand il fe trouvoit 
dans les Places ,1 où il y a des Trou* 
pes en Garnifon , un Gommtjfaire ordi- 
naire établi- en réfidence par les ordres 
de Sa Majcfté, le Commijfaire Provin-^ 
ciàl du Département étoit tenu de lui 
indiquer les jours & heures auxquels 
il marquoit Jes revuës des Troupes , 

& il en lailToit le tiers au moins au 
GomÿtijJ’aire ordinaire pour en faire la 
revue en même temps mais cela. n*a 
plus lieu , chacun fait, quand il lui 
plaît , la revue, des Troupes dont il a: 
là police.. 

lu. Les Commiffairei Provinciaux- 
.veillent à- la. dillribution des étapes - 

fàumies? ^ 
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fournies aux Troupes qui paflent dans 
leurs Départemens. Lorfqu’ils croient 
leur préfence néccflaire pour faire ob- 
ferver la difcipline à ces Troupes , ils 
peuvent fe mettre à leur tête dans l’é- 
tcnduë de leur Département, lis en 
font les rcvuës , ou les font faire en 
leur préfence par les Commijfahes aux 
revues f quand il y en a d’établis dans 
les lieux où 'ils lé trouvent ; & ces 
Commijfaîres aux revues reçoivent les 
ordres des Commijfaires Provinciaux , 8c 
leur obéiflent en tout ce qui concerne 
le fervicfi de Sa Majeflé. 

IV. Ils font privativement aux Cowi- 
THÎJfaires ordinaires , ôc Subdéléffués des 
Intendans des Provinces , le détail de 
tout ce qui concerne les Troupes dans 
leur Département ; ils tiennent la main 
à ce que les Corps de garde & Cazer- 
nes foient bien entretenus , & à l’exé- 
cution de tous les marchés de vivres , 
fourrages , Hôpitaux , lits ,^boi$ , 
chandelles de Corps de garde$' & gé- 
néralement de tout ce qui peut regar- 
der les Troupes. Us en donnent (euls 
les états & certificats , fur lefquels les 
Intendans ordonnent le payement. Us 
envoieîjt tous les trois mois , & plus 
fouvent , s’il eu eft befoin un de ces 
11 * X 
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ctats Sc certificats au Miniftre Secré- 
taire d’Etat de la Guerre, 

V. Ils tiennent aufifi la main pour 
que les logemens foient faits aux 
, Troupes dans les Villes , fuivant les 
Ordonnances : ils règlent toutes les 
conteftations qui peuvent arriver à ce 
fujet ; & dans le cas où ils le croient 
lîécefl'aire , ils peuvent eux-mêmes 
(aire les logemens > & les Gouver- 
neurs ou Commandans des Places 
doivent leur donner toute aflîflance , 
quand ils ne font pas obéis. Ils or- 
donnent , dans l’abfençe des Commif- 
f aires départis dans les Provinces , tou- 
tes les mêmes chofes qtii concernent 
la guerre : ils font , comme eux , 
obéis dans les chofes qui concernent- 
le fervice.du Roi, la fubfifiance , l’en- 
tretien , & la police des Troupes, lis 
en rendent compte direêlement au 
Miniflre Secrétaire d’Etat de lâ Guer- 

' ré : mais ils font obligés de référer lo 
tout aux Conrnijfaires départis à leur re-. 
tour dans les Provinces , Sc do- les in- 
former do ce qu’ils ont fait pour le 
fervice de Sa Majeflé en leur ab- 
fençe. 

VI. Un Ceramîjfaire Frovînciai\ qua-i 
{fç ^ii|lc l^vre? île. gages p^eufs ; 
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pour, deux quartiers de huit mille li-* 
vre? , qui font afîignés fur les deniers 
du Taillon t le payement' lui en eft 
fait pâr le Tréforier Général de POr-- 
dinaire des Guerres , de quartier en! 
quartier, & trois n-iille fix cens livres,’ 
à raifon de trois cens livres par mois 
par le Tréforier Général de l'Extraor- 
dinaire des Guefrés en exercice , ou* 
leurs Commis fur les lieux. Il a en ou- 
tre quatre rations . de fourrages par” 
jour j qui lui font payées pendant 
toute Tannée dans la Ville de fa réfî- 
dence. L’impofition en efl faite an- 
nuellement par l’Intendant Sc Com- 
milTaire départi dans la Province ; 
fçavoir,dans les pays Taillables au 
marc la livre de l’impofnion de la 
Taille , âc dans les pays d’Etats aii 
marc la livre des impofitions ordinai- 
res. Il reçoit de plus fix rations de 
pain de munition par Jour, darts le 
temps feulement qu’il en ell ordonné 
aiux Troupes , qui tiennent Garnifort 
dans les Kaces de fon Département r 
il a encore deux minots de fel par au 
qu’il prend dans le plus proche Gre- 
nier ae fa réGdence. 

; VII. Les ConirHijfeiires Phrvîncîaux ^ à 
l’excliifion de tous Comntifairej crdi- 

X*ii 


244 E L E M E N s 

mires ont feuls le droit de ferment 
des Officiers des Troupes , qui fe font 
recevoir dans leur Département : ce 
droit eft fixé par, Sa Majeflé , à cin'- 
quante livres pour chaque Colonel , 
ou Meftrc de Camp d’infanterie ou 
de Cavalerie ; à quarante-cinq livres 
pour chaque Colonel de Dragons ; à 
quarante livres pour chaque Lieute- 
nant Colonel , & Major d Infanterie 
ou Cavalerie , ou pou^ chaque Capi- 
taine de Cavalerie 5 à trente-fix livres 
pour chaque Lieutenant Colonel, Ma- 
jor , ou Capitaine de Dragons j à 
trente livres pour un Capitaine , & 
4 ide-Major dlnfanterie , Aide-Major 
^ Lieutenant de Cavalerie ; à vingt- 
çinq livres pour chaque Lieutenant , 
ôu Aide-Major de Dragons ; à vingt 
livres pour un Lieutenant d’infante- 
rie J à vingt livres pour un Cornette 
de Cavalerie; à dix-huit livres pour» 
un Cornette de .Dragons; à quinze, 
livres pour un Sous-Lieutenant , ou 
Enfeigne d’infanterie. Il ne reçoit, 
point d’un Officier caffé & rétabli 
dans fa Compagnie le droit de fer-i 
pîent ; & un Commijfahe Provincial qui 
n’efl pas employé ne jouit pas du 
jjroit de fermçnt? 
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Le mot & ordre eft porté aux Com‘ 
ntîjfaires Provinciaux par un Aide-Ma* 
Jor des Places du Département où ils 
fe trouvent. Ceux qui acquièrent des 
Charges de Commijpiires Provinciaux , 
comme les Commijfaires Stdinaires , prê- 
tent ferment entre les mains des Ma- 
réchaux de France. 


CHAPITRE III. 

Commijfdiref Ordonnateurs. 

t 

I. un grade qui s’accorde en 

confidération des fervices ren- 
dus par les Commiff'aires des Guerres Pro- 
vinciaux , ou Ordinaires : ils font dillin- 
■gués des autres Commijfaires , pour ce 
.qui regarde les appointemens & les 
fourrages , le pain & les autres trâite- 
mens. Dans une Place ils font char- 
gés préférablement aux autres Com- 
mijfaires de rHôpital , du logement 
des Troupes , des vivres , des fourra- 
ges , de l’entretien des carernes , & 
bâtimens du Roi : ils arrêtent les états 
des Entrepreneurs ; ils font les Procès- 
yerbaux , &c. Pendant un fiége , il.ç 

Xiij 
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font; renfermés dans la Place : ils font 
chargés des diftributions , de l’Hôpi- 
, dç tous les états de dépenfe , de 
généralement de tous les détails. Dans 
nn Camp , ils fopt toutes les 
jfourniturcs nécçflaires pour le campcr 
ment : ijs^pourvolent à la fubfiftancç 
& au chauffage des Troupes ; ils fonj 
fournir le fourrage aux chevaux. 
Quand il n’y a point d’intendant dans 
une Armée , ils en font les fonctions t 
ils font charges des contributions , de 
l’établiffement des Hôpitaux , de faire 
Gonftrnire les fours' de Campagne : ils 
commandent les chàrriots & chevaux 
d’Ordonnance , âc iis ordonnent tou- 
tes les dépenfes de l’Armée & des 
Corps détachés. Pat tout où il y a des 
întendans , ils leur font* fubordonnest 
& dans les Places & à l’Armée , ils fe 
débarraffent de ce qu’ils jugent à pro- 
pos fur les Commijfdïres Provinciaux & 
Orditiairet employés avec eux. 

Les Commiffairei ont un Uniforme 
<^ui les dillingue j on en a parle au 
'Titra des Uniformes , 'Tome /. ChapitPt 
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CHAPITRE ÏV. 

^(VH€s & autres fonEîiens des CommiJ^^ 
foires. 

I. T Es Commilîaires des Guerres 
JL/ depuis le premier Novembre 
174p. fui vaut l’Ordonnance du pre- 
mier Juillet de la même année (<*), 
font leurs Revues tous les deux mois 
du 20. au 30. du premier mois pour 
fefvir au payement de la fubfiftance 
des Troupes d’infanterie Françoife & 
Etrangère» Avant cette dernicre Or-^ 
donnance , ils étoient obligés de faire 
leurs revues tous les mois du ly» au 
20. Çes Revues font faites par appel, 
fur le contrôle que chaque Capitaine 
drelfç la veille de la Revue des hom- 
mes dont fa Compagnie eft compo- 
fée r ce contrôle eft certifié véritable , 
.& figné ' par lui , les Officiers Subal- 
ternes , & Ips Sprgens de la Compa- 
gnie, En Tabfence du Capitaine , I9 

(a) Ordonnapce du premier Juillet 174^ 

Wt* I r * 
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premier Cfficier Subalterne de lâ 
Compagnie clrefle ce contrôle. 

II. Le& contrôles des Compagnies 
font remis au Colonel du Bégiment » 
ou en fon abfcnce au Lieutenant Co- 
lonel -y au défaut de celui-ci au Com- 
.mandant du Corps, par lequel ils font 
vifés , ainfi que par le Major , ou autre 
Officier chargé du détail en l’abfence 
du Major. Quand on a vérifié s’ils fom 
conformes au Livre du contrôle géné- 
ral du Régiment, le Major les remet 
cnfuite au Con miflaire des Guerres, 
au moment.de fa Revue, pour en 
faire l’appel Comp^nie par Compa- 

f nie , qm à cet e&t font mifes en 
ate (a) y les Officiers à leurs têtes. 
Les Majors ont des modelés de ces 
contrôles , contenant par colomnes le 
nom de Baptême & de famille , celui 
de guerre , l’age , la taille , & le lieu 
de Ta nailTance de chacun des hom- 
jnes de la Compagnie. Dans la der- 
nière colomne (oik marqués ceux qui 
font préfens fous les armes , les abfens 
par congé , depuis quel ‘temps , pour 
combien de temps, les lieux ou ils 
font allés j les malades , tant à l’Ho? 

(a) Ibidy art. x* 
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pîtal de la Place , qu’à la Chambre , 
& aux Hôpitaux externes. On fpéci- 
fie le nom de la Place, de l’Hôpital 
externe , & depuis quel temps ils y 
font. 

HT. Ces contrôles font joints anx 
extraits des Revues que les Commit- 
faites des Guerres envoient au Minif- 
tre Secrétaire d’Etat de la' Guerre, 

a ni fait faire les vérifications des Sol- 
ats abfcns , ou malades aux Hôpi- 
taux externes. S’il y a de l’infidélité 
dans ces contrôles*, le Commandant 
du Corps efl: interdit , ôc privé de fes 
appointemens pendant un mois. On 
retient un mois d’appointemens au 
Major, ou autre Officier chargé du 
détail, qui les a vifés. Le Capitaine 
de la Compagnie eft mis en prifon 
pendant fix mois , mais il conferve 
fes appointemens , pour avoir les 
moyens d’entretenir îa Troupe. Les 
Officiers Subalternes de la Compa- 
gnie font mis en prifon. pendant un 
mÿîs , & privés de leurs appointe- 
mens. Les Sergens font calfés , & mis 
en qualité de fimples Soldats à la 
iqueuë de la Compagnie. Le Major , 
ou autre Officier chargé du détail,* eft 
tenu de remettre le Livre du contrôle 


t 
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général, du Bégiment au Commîflaîrp 
ces Guerres , quand H le requiert , 
pour y faire Ips vérifications qu’il juge 
9 propos. 

IV. Les Infpeéleurs & CommifTaî.-' ! 
rcs des Guerres avant de faire leurs | 
Bevuës (a) en demandent la pcrmilî. 
üon aux Gouverneurs & Comman,. 
dans des Places , &'en Campagne (h) ' 
au Général. Les Gouverneurs ou 
Commandans des Places ne peuvent - 
la leur refufer fans des raifons , dont 
il faut informer fur le champ Sa Ma- 
jeflé. Ces CommifTaires avertiffent les 
Majors des Places qtielques jours 
avant du jour Sc de l’heure qu’ils ont 
pris pour faire la Revue ; & ces der- 
niers en préviennent les Officiers Ma- 
jors des Régimens , qui de leur côté i 
en informent ies Capitaines , afiij 
qu’ils tiennent leurs contrôles prêts ^ 
pour les remettre aux CommifTaires 
des Guerres âu moment de leurs Re- 
vues. Les Officiers Majors des Places 
s’y trouvent , & veillent à ce qu’il ^ 

pafïe aucun abus. i 

f 4 ) Uid, art. $ , & OrJonnanfie Ju premier 
'Août ly 3 3 . art. ip. 

{b) Liftru^Hon de 1731. art. 107. & Ots 
Bance du z^. Juin 1750. art. 4.^z'« 
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V. Xoutes Içs gardes , portes & leç 
T ravailieurs ( ^ ) , même aux travau* 
«lu Roi , des Bataillons qui partent eç 
Revuë 9 font généralement relevés pâc 
d’autres Bataillons de la Garnifon^ 
Quand il n’y çn a qu’^n dans la Pla- 
ce , les gardes < 5 c pofles font relevés 
par la Compagnie des Grenadiers , rt 
elle ne fuffit pas par des Compagnies 
entières , qui partent çnfuite en Revup 
devant le Commirtaire des Guerres r 
car l’inffention de Sa Majerté eft que 
tout ce qui fe trouve dans la Place , 
foie prclènt à l’appel , pour y répon- 
dre en perfonne. Les Soldats mala,- 
des , tant dans les Hô^taux de la Pla;.- 
ce , r[ue dans des Hôpitaux externes , 
doivent être compris dan^ les Revuës 
pour le nombre employé fur le con- 
trôle remis au Commirtaire des Guer- 
res par les Officiérs qui répondent de 
la vérité , comme il ert porté par l’Ar- 
ticle premier de l’Ordonnance de 
1749. Les Diredeurs & Contrôleurs 
des Hôpitaux de la Place ont défenfe 
fous peine d’un an de prifon ^ d’être 
privés de leur Emploi , d’y recevoir 

(a) Ordonnance du premier Juillet 1745». 
.ftrt. 4. & OcdoAHance du premier Août 
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‘cnfans , Domeftiques , gens eflropiés 
on cléfednenx qui leur feroient pré- 
fent fs îa veille de la Revue , pour les 
faire palFer fur le pied de Soldats ma- 
lades. 

Au jour rwarqué pour les ' Re- 
vues ( 4 ) , le Dire(fleur dç rHôpital 
remet au Commiflaire des Guerres un 
état de tous les Soldats qui y font 
a’ors malades , (igné & certifié de lui. 
Le Dirt'dcur ôc le Contrôleur ont dé- 
fenfe de Sa Majefté de laiflfer Ibrtir le 
jour de la Revue aucun Soldat de 
l’Hôpital, La configne en efl donnée 
par les Officiers Majors de la Place 
aux «Sentinelles de garde aux portes 
de l’Hôpital , jufqu’à ce que le Com- 
jnifiaire , apï'ès fa Revue , s’y foit 
tranfporté pour procéder à la vérifica- 
tion dudit état, qui doit être confor- 
me aux contrôles qui lui ont été remis 
par les Officiers. 

VI. Suivant l’Ordonnance du 20. 
Avril 1717, les Commiflaires des 
Guerres , en paflTant les Troupes ea 
Revue , doivent faire à la tête des 
Compagnies, l’appel des Soldats qui 
font fur les états que les Diréêleurs 

(a) Ordonnance du 20. Avril 1717. 
premier J uWlct 174?. art. y. 
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des Hôp'taux leur ont remis , pour 
fçavoir des Sergens, Caporaux & an- 
ciens Soldats , U Icfdits malades y l'ont 
connus , & s’ils font elfedivement à 
l’Hôpital. S il. fe trouve fur lefJits 
états qif^lque nom de Soldat fuppofé, 
ou de quelque autre Soldat prefent à 
la Troupe, il cil payé au Dénoncia- 
teur la fomme de cent livres , fur l’or- 
dre qui en cil délivré par le Commif- 
lâire des Guerres, ou par le Tréloriec 
de la Place. Si le Dénonciateur fe 
trouve Soldat , fon congé abfolu lui 
ell délivré avec la fomme de cent li- 
vres, retenue par le Tréforier fur le 
Diredeur de l’Hôpital, Sc en vertu de 
l’ordre du Commiflaire feulement: cet 
Article de l’Ordonnance ell publié 

{ )ar les Commilfaires des Guerres tous 
es trois mois , à la tête *des Trou- 
pes. 

VII. -Pour les Soldats déclarés ma- 
lades à la chambre , en vertu de l’Or- 
donnance de 1749 ( 4 J. le Commif- 
laire des Guerres s’y tranfporte après 
la Revue , & les y comprend. Les 
Officiers (h ) font tenus à chaque Re- 
yuë de porter les armes affedées à , 

(a) Art. f, 

Ib) Alt. 7. , 
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leurs Charges , ôc les Enfeignes y pa* 
Toiflent -Drapeaux déployés. Lorfque 
ta Troupe défile devant le Commiflai- 
rc des Guerres , les Soldats portentf 
leurs armes , & les Tambours battent 
aux champs. Ils ne cômprenn^t dan» 
leurs Revues ( <* ) les OfÏK:iérs que du 
jour de leur réception au Corps : ils 
n^y font point mention des nouveaux 
Officiers qui entrent dans le fervice , 
auxquels les commiffions , lettres ou 
brevets Ont été expédiés , & qui fi’ont 
pas encore été reçu^ dans leurs Char- 
ges ; ils continuent de marquer l’Em- 
ploi vacant , jufe^u’à ce que l’Officiet 
qui doit le remplir ait joint le Corps J 
& alors il fait mention dans la pré^ 
miere Revue où il pafle préfent de lâfr 
date de fa c^mmiflion , lettre ou bre- 
vet, & du jour de fa réception au 
Corps, où il commence à être paye 
de les appointeniens. Les Officiers 
qui montent à de nouveaux grades 
dans les mêmes Corps , pendant le 
temps d’un congé ou lemeftre , joüif- 
fent des appointemens attribués à leur 
nouveau grade , à compter de la date 
de leur lettre , en* rejoignant leuf 

( m) Art. 8, & Ordonnance du' premier 
Août 1714. 
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Troupe, à l’expiatiôn de leur congé 
ou fémeilre. 

VÏII. Les Commilïaîres des Guer- 
res {a) font mertrion dans les extrait» 
dé Revues des Emplois vacans, de- 
puis quand 'ils le font, <Sc des nom» 
des Officiers qui lés rempliffioient , ü 
o’efl; pai» mort , abandonnement ou 
autrement : ils maïquenC les Officiers 
àbfens ,, le jour de leur départ, le lieu 
où ils font allés * fi c’eft par fémefiro 
ou congé , pour combien de temps 
aitlfi que ceux "qui fé font abfentés 
fans permifiion deSaMàjefté , & de- 
puis quel temps. L’Ordonnance du 
-premier Août 1714» oblige les Corn- 
mi flaires à marquer aufli la Province 
dont eft l’Officier ; & le Roi déclare 
qu’il punira les Majors oü Aides-Ma- 
jors de leur négligence, fi faute d’a- 
voir teriu le contrôle, dont Sa Ma- 
jefté les charge par cette même.Or- 
. donnante , ils n’étoient pas en état de 
donner aux Commifiaires les éclaircif- 
femens néceflaires pour l’exécution de 
cet Article , & elle les rend refponfa- 
bles du préjudice que fan fervice 
pourroit recevoir de ce que les Corn- 

{a) Art* 9, & 10, & Otdoniiancé dU ptflw 
miet Août 1714. 
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miflaires feroient obligés d’omettre 
dans leurs Revuës. 

IX. Lorfqu’un Officier cfl: abfent 
par congé , & qu’il eft parti avant l’ar- 
rivée de fon congé ( <? ) , il n’efl: point 
marqué fur l’extrait des Revuës , ôc le 
Major eft tenu de remettre le congé 
au Commiflaire des Guerres, qui le 
renvoie âu Miniftrc Secrétaire d’Etat 
de la Guerre pour être annulé. Les 
Officiers qui rejoignent leurs Corps,. à* 
l’expiration de leur fémeftre ou con- 
gé , doivent prendre un certificat' de 
leur' arrivée {b) du Commiflaire des 
Guerres , vifé du Commandant de la 
Place qu’ils remettent au Tréforier; & 
en conféquence de ce certificat, ôc 
de ceux de non payement , il leur fait 
le décompte de leurs appointemens 
pendant leur abfencc. 

X. Les Commiflaires des Guerres 
font.mention dans les premières Re- 
vues qu’ils font aux Troupes qui arri:- 
vent dans leur Département au joue 
( c ) qu’elles y font arrivées , & de ce- 

(a) Art. II. & Ordonnance du premier 
. 'Août I7i4‘ 

, ( Art. iz, 

(c) Art. 13. & Ordonnance du 10. Jui« 

i X702. 
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lui que leur payement a dû commen- 
cer ; ils obfervent de rappcller dans 
cette première Revue les jours qu’el- 
les ont marché en vivant de leur fol- 
de : à cet effet , les Majors font tenus 
de leur préfenter les certificats des 
Commis de l’Extraordinaire des Guer- 
res des lieux, d’où lefdites Troupes 
font parties , qui juftifient le temps 
^’ils ont ceffé ^de les payer, & les 
Originaux des routes fur lefqueiles el- 
les ont marché , pour connoitrc les 
jours pendant lefqucls elles n’ont pas 
reçu l’étape dans les lieux où il n’eft 
pas d’ufage d’en fournir , & il en eft 
fait mention dans l’extrait de Rcvuë , - 
pour que le décompte leur en foiC’ 
fait. I 

Xr. Les Cpmmiffaires fa) mar- 
quent fur leurs extraits le jour du dé- 
part de chaque Troupe,! & le nombre 
de jours que la fubûftance doit leur 
être payée dans la Place jufqu’à ce- 
lui de fon départ exclufîvemenr. Lorf- 
qu’un Régiment part d’une Gamifon 
pour fe rendre dans une autre, on en 
fait la Revue à fon arrivée , ou peu de 
jours après, pour fervir au payement 

(a) Art. 13, 

Tome II, ‘ . X 
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dq la fuloüllance des jours qui ref*^ 
ter>t à expirer du mois , pendant le- 
quel U s tnarché , ôc fe fuivant en en- 
tier, 

• JLes extraies de Revue font drelTés 
par les Comraiffaires dans la forme 
dpnt ils ont les modèles : ils font li- 
gnés «par eux , 'les Gouverneurs des 
Places ;.en>leur abfence par les Eieu- 
tenans de Roi bu Commandans ^ & 
par les Majors. S’ils contiennent plu-^ 
Ijeurs feuilles elles font toutes lignées 
par les mêmes, & ils répondent- des 
abus qui pourroient être commis én y 
inférant des feuilles difîerentes.- 

Dans les . lieux où il n’y a point 
d’Etat Major , le Commiflaire çn fait 
mention (a) , Sc ligne feul. Ces ex- 
traits de Revues font envoyés par les 
CommilTaircs ( ^ ) , au Miniftre Secré- 
taire d’Etat de. la Guerre dans le cou-*, 
rantdu mois, qui fuit celui où ils ont' 
fait leurs Revues.. Ils remettent en? 
même temps -de pareilles expéditions 
à l’Intendant de la Province , au Tré-- 
forier de la Place , aux Munitionnai- 
res des, Vivres , *& autres FourniiTeUrs.. 

, ■ ■ 

fa) Art/14. & Ordonnance du 9 . Déceiîw 
lare r68i. 
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' Suivant l’Ordonnance dû 22. Mai 
i668.- ils étoient obligés d’en doR« 
ner aux Gouverneurs ou Comman- 
dans des Places, mais cela ne s’cxe»» 
cute plus. 

Les Revues pour les fourrages font 
pour autant de jours qu’ont les mois r 
ri eft fait tous les deux mois fur cha- 
que Revue un décompte définitif , 
tant de la fubfîfta.nce des Troupes , 
que du pain , ainfi que des fourrages- 
pour les Compagnies à cheval de læ 
Cavalerie Françoife Sc Etrangère , de» 
Dragons , & des Troupes légères j ôc 
au mois de Mai de chaqu2 année , le» 
Infpcfteurs Généraux conftatent le 
nombre d'hommes qu’il y a à chaque 
Coi^agnie , celui des chevaux pouir 
Tes, Troupes à cheval : ils réformenfl: 
ce qu’ils trouvent de défectueux, <St 
ils ét^blifiTent par leurs Revues ce que 
c;haque Commiffaire doit comprendre 
dans la fienne. 

En conféquence des Ordonnance» 
du Roi , Sc parti culieremenr de celle 
du 27. Septembre 1680. il ne doit 
,être pafle dans les Revue* aucun Offii- 
cier de Cavalerie Sc de Dragons p, 
.qu’en juftifiant par un certificat- du» 
Major du Régiment que fon chevaË 
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eft à lui. Ceci eft conformément a 

une Lettre de M. le Marquis D e 

Breteuil âux Commîflaires des 

Guerres , en date du 28, Février 

1725. 

XII. Les CommilTaires des Guerres 
ne procèdent à la Revue du mois de 
Mai , que conjointement avec les Inf- 
pedeurs , ou ceux qui font commis 
par Sa Majefté pour en faire les fonc- 
tions , & ceux-ci doivent les prévenir 
des jours qu’ils feront l’infoedlion de 
chaque Corps. Sur ces Revues des 
CommilTaires des Guerres faites réla- 
tivement â celles des Infpefteurs dans 
le mois de Mai , il eft fait par le Com- 
mis de l’Extrasjrdinaire des Guerres > 
chargé du payement de la Troupe , 
un fupplément de décompte aux- 
Compagnies de Fufiliers, fuivant les 
gradations expliquées par l’Ordon- 
nance du premier Juillet 1749. Sc fuî- 
vant celle du du même mois; le 
même fupplément de décompte eft 
/ait pour la Cavalerie Françoife Sc 
Etrangère, les Dragons & les Trou- 
pes légères. 

Xllî. Les Compagnies des Grena-* 
diers de France & celles des Grena- 
diers des autres RégimenSifont payées 
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fuivanc leur compofition aux Re- 
vues (^). L’Ordonnance du jo. Fé- 
vrier 1748. régie la maniéré dont les 
Revuës font faites par les. Cornmiflai- 
res des Guerres aux Compagnies dé- 
tachées de l’Hôtel Royal des Invali- 
des, Æur fervir au payement de la 
- fubfîrfance. Celle de 1749. marque 
feulement que les Revuës n’en foient 
faites par appel que tous les deux 
mois , fur les contrôles revêtus des 
mêmes formalités prQfcrites par TArti- 
cle premier de cette Ordonnance. 

Il leur eft défendu d’employer dans 
les Revuës les Soldats de ces Compa- 
gnies abfens par congé, & ces Sol- 
dats (b) ne peuvent demander leur 
folde à leur retour pour le temps de 
leur abfence. Les Commiflaires char- 
gés de la* police de ces Corhpagnies 
envoient au Minillre Secrétaire d’Etat 
de la Gu»rre les noms des OflSeiers & 
Soldats , qu’ils trouvent , lors de leurs 
Revuës, hors d’état de continuer le 
fervice ( r ) , afin qu’il donne les or- 
dres néceflaires. pour leur retour à 

(a) Art. zr, 

{è) Ordonnance cTu 7. Oâol>re 17x4. ztti 
8 . & Ordonnance du 10. Février 1748. 

( c j Ibûl. art» 24. 


\ 

« 

l’Hôtel, & leur remplacemefif auscîf< 
tes GcMDpagnics. jLes ^'old&ts'de ces- 
Cotrip3gnies détachées s’cntfcticnnent 
de linge & de foulicrs , «loycnoanc la 
fommie de neuf livjes par an , qui eft 
envoyée à chacun des deqjers de 
l'Hôtel ; & quand dans les Revues un 
de ces Soldats fe trouve manquer de 
linge , les Commiflaires en doivent 
donner avis au Miniftre Secrétaire 
d’Etat de la Çuerre , qui fait retenir ce 
qui eft néceflaire pour acheter le lin- 
ge qui manque j Içavoi.r , moitié fiur 
les appointemens du Capitaine ^ ôc 
i’autre moitié fur la paye du Sol- 
dat (a)^ 

Les Capitaines de ces Compagnies- 
doivent , dans les contrôles qui font 
arrêtés tous les mois , faire note des 
Sergens , Caporaux , Anfpeffades de 
Soldats qui font abfcns par congés li- 
mités , de ceux qui font mîflades dans 
les Hôpitaux , ainfi que des morts , & 
les remettre lors de la Revue aux 
Commiflaires , & aux Commandans 
des Places; Sc enfuite les Commiflaii- - 
res procèdent à leurs Revues , & ils 
n’ont égard à ces contrôles qu’autant 

(») air. 27 v 




D E L’A R T Wf I L 1 T A I R E. 2^^: 
qu’ik fc trouvent rélatifs aux Soldats, 
qui font fous les armes , ôc à ceux qui 
font juftifîés être aux Hôpitaux : cef- 
dits contrôles , aufTi-bien que les 
vues , doivent être arrêtés avec la 
plus fcrupuleufe régularité , fous pei- 
ne aux Capitaines d’êtte calTés , fans 
efpéranee d’être rétablis , & aux Com- 
miffaires des Guerres dlnterdiélion dç 
leurs fenclions. 

XIV^ Suivant l’Ordonnance du 5: 
Juillet 1749. concernant les Revues 
des CommilTaires des Guerres ôc les- 
décomptes de la Cavalerie Françoi- 
fe Sc Etrangère , des Dragons Sç des 
Troupes légères , elles doivent égale- 
ment être faites tous les deux mois, du 
20. au 30, du premier mois, auffi pan 
appel , âc fur de pareils contrôles que 
celles d’infanterie : on y fait mention' 
des chevaux effeélifs , des malades ou 
êèlopés aux écuries : ces contrôles-, 
font réglés & certifiés par les Officiers 
de la Compagnie , vifés par le Com-- 
raandant au Corps , Majors, Capi- 
taines , Officiers & Sergens , les- 
Maréchaux des Logis caflés & ren- 
voyés. 

XV. Les Majors des Régimens 
dlnfantcrie , de Cavalerie ôc de Dra^- 
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gons (a) y ou les Aides-Majors en 
leur abfence , font obligés de tenir un 
contrôle exaft de tous les Officiers des 
.Régimens ou Bataillons , dont ils font 
le détail : ils y doivent marquer la 
date des commiffions , lettres du Roî 
ou brevets , en vertu defqucls les 
.Officiers qui les compofent , depuis 
les Colonels on Mellres de Camp , 
jufqu’aux Sous-Lieutenans ou Cornet- 
tes inclufîvement ont été reçus à leurs 
Charges , & le jour de leur ré- 
ception : ils y doivent auffi marquer 
les Charges vacantes , depuis quand 
elles le font, 11 c’eft par la mort de 
.rOfficier qui en étoit pourvu , par 
fon abandonnement , où autrement. 
Il leur eft très-exprelfément défendu 
d’employer dans ledit contrôle les 
Officiers nommés à leur Place , & qui 
n’ont pas encore été reçus , quand 
bien même les expéditions que Sa 
Majefté a jugé à propos de leur accor- 
der auroient été adrelTées aux Colo- 
nels , ou Meftres de Camp defdits Ré- 
gimens : ils y doivent marquer les 
noms des Officiers abfens , le temps 

(a^ Ordonnance du premier Juillet 174?. 
& pceaiici Août 1714. 

de 
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leur départ , le lieu de leur demeu- 
re , s’ils ont congé- ou non , pour 
combien de temps, & leurs raifons. 

Pour que Sa Majeflé foit régulière- 
ment informée des Charges vacantes 
& des Officiers abfens , Llle ordonne 
auxdits Majors de donner aux Com- 
miffaires des Guerres, dans le Départe- 
ment defquels fe trouvent les Régi- 
mens , dont ils font , à la première 
Revue qui fe fait après l’arrivée dudic 
Régiment , & à chaque changemenc 
de Gamifon , une copie dudit contrô- 
le figné d’eux ; ôc mois par mois , à 
chaque Revue, un état particulier pa- 
reillenaent figné d’eux des change- 
mens arrivés à leur Régiment , par va- 
cance ou promotio i de Charges , ou 
abfence d’Officiers depuis la Revue 
précédente. 

XVI. Les Officiers (^)ne peuvent 
fe difpenfer de mettre leurs Troupes 
en bataille, & de les faire paffer en 
Revue , quand ils en font requis par 
les Commiffiaires. Les ( fficiers ( l? ) 
qui ne veulent pas faire pafftr leur 

(a) Ordonnance du ry. Juillet 166^. art. 

56. 

(é) Ordonnance du j Juillet 1^41. & 
'Avril 

T0me II, ' 
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Troupe en Revue , font interdît? ; 
cafles , & privés de leurs Charges, 
I.es Commiflaires (a) doivent tenir la 
main à ce que les moufquets & fufils , 
foicnt d’un calibre réglé par Sa Mâ- 
îefté i Sc pour connoître s’ils font en 
bon état (i^) : ils peuvent faire tiret 
tous les Soldats les uns après les au- 
tres , auquel effet il leur ell diftribué 
Ja quantité de poudre réglée par Sft 
‘bîajefté. 

Un Commiffaire des Guerres ( c) 
peut obliger un Régiment de Cavale- 
.ric à mettre Pépée â la main en paf- 
faut en Revuë , pour s’affûter fi les ar- 
mes font en bon état, Il doit s’infor- 
mer en faifant la Revue des Cava- 
liers , Dragons & Soldats , fi le Capi- 
taine leur a fait le décompte , 6c 
fl les Hautes-Payes font effeftivement 
.payées. Il interdit les Capitaines qui 
p’y ont pas fatisfait , & fait retcnii 

(a) Ordonnance du t9. Février i666, 

X^b ) Ordonnance du 6. Février i6jo, 

( <r ) Lettre de M. D’A ngervi lu ers 
du i5. Mai 1730. àM. le Duc De Boufflers, 
Lettre de M. le Comte D’Arc e fi so n du 
2 , 9 . Mai 1750. à M. le Comte De Galiffet, 
Meûre de Cajup éç Cavalerie de 

Jalleine, 
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Jlbr leurs appointemeus ,ce qu’ils ont 
induëment retenu ; & pour cet effet , 
îl doit faire battre un ban i^a) à la 
tête des Troupes avant de les paffer 
en Revue. 

XVII. Lorfque les Commiffaires 
des Guerres font la Revue de quelque 
.Bataillon du Régiment Royal Artille- 
rie {b) , ils la font par appel , pour 
les différentes Payes qui font dans 
chaque Compagnie , fuivant le con- 
trôle du Livre , figné du Lieutenant 
Colonel, du Major, & vifé du Di- 
reéleur. S’il y en a de nouveaux, de- 
puis la derniere Revuë , ils marquent 
.qu’ils ont été feits depuis , 6c que c’efl 
en attendant que le Direfteur les ait 
approuvés. Ils fpécifient dans leurs 
Revues par articles féparés , le nombre 
qu’il y a , tant de Sergens , que de 
Hautes-Payes, ou Sdidats Apprenti fs, à 
la payeordinaire,afin que le décompte 
de la Compagnie foit fait fuivant la 
paye réglée pour chacun. Les Com- 
miffaires ne peuvent paffer ( c ) au- 
cyn Soldat dans les Compagnies 

(a) Ordonnance du ly. Septembre 1684,’ 
(i) Ordonnance du î. Juillet 1719. 

(c) Ordonnance du ï J, Novembre 

Zij X 
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Troupe en Revue , font interdit? t 
caffés , & privés de leurs Charges, 
JvCS Commiflaires {a) doivent tenir la 
main à ce que les moufquets & fufils , 
foient d’un calibre réglé par Sa .Mâ- 
îefté J & pour connoître s'ils font en 
bon état {b)\ ils peuvent faire tiret 
tous les Soldats les uns après les au- 
tres , auquel effet il leur eft dillribué 
Ja quantité de poudre réglée par Sa 
^ajeftér 

Un Commiffaire des Guerres ( c ) 
•peut obliger un Régiment de Cavale- 
.rie à mettre Fépée â la main en paf- 
fânt en Revue , pour s’affûrer fi les ar- 
mes font en bon état. Il doit s’infor- 
^mer en faifant la Revue des Cava„. 
liers , Dragons & Soldats , fi le Capi- 
-laine leur a fait le décompte , & 
fi les Hautes-Payes font effedivement 
.payées. Il interdit les Capitaines qui 
p’y ont pas fatisfait , & fait retenti 

■ {a) Ordonnance du ^9‘ Février i&66, 

( i ) Ordonnance .du 6. Février 1670. 

( c ) Lettre dé M. D’A n g e rv i x l i e r,s 
'du Mai 1730. àM. le Duc De Boofflers, 
Lettre de M. le Comte D’Arg e u so n du 
2p. Mai 1750. à M. le Comte De Galiffet, 
Melire de Cainp Cavalerie d«. 

la 
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.üir leurs appointemens ,ce qu’ils ont 
induëment retenu ; & pour cet effet , 
il doit faire battre un ban {a) à la 
tête des Troupes avant de les paffer 
en Revue. 

XVII. Lorfque les Commiffaires 
des Guerres font la Revuë de quelque 
.Bataillon du Régiment Royal Artille- 
rie {b) , ils la font par appel , pour 
les différentes Payes qui font dans 
chaque Compagnie , fuivant le con- 
trôle du Livre , figné du Lieutenant 
Colonel, du Major, & vifé du Di- 
reéleur. S’il y en a de nouveaux , de- 
puis la derniere Revuë , ils marquent 
qu’ils ont été faits depuis , & que c’cfl 
en attendant que le Diredeur les ait 
approuvés. Ils fpécifient dans leurs 
Bevuës par articles féparés , le nombre 
qu’il y a , tant de Sergens , que de 
Hautes-Payes, ou So’ldats Apprentifs, à 
la payeurdinaire,afin que le décompte 
de la Compagnie foit fait fuivant la 
paye réglée pour chacun. Les Com- 
miffaires ne peuvent paffer ( c ) au- 
Ciin Soldat dans les Compagnies 

( « ) Ordonnance du ly. Septembre 1684,’ 

(i) Ordonnance du y. Juillet 1719. 

C e) Ordonnance du i y. Novembre 1^9 y. 

Zij V 
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d’Ouvr'ers qui ne fçache fon me'- 
tier. 

XVIIT. Les Soldats , Cavaliers & 
Dragons des Troupes Françoifes & 
Etrangères , malades aux Hôpitaux , 
font compris dans les Revuës , coin- 
me avant l’Ordonnance du iq. Avril 
173 J. pour fcrvir au décompte de 
leur fubfiftance , ainfi que de celle 
des préfens & efFedifs , à la charge 
que la retenue de la folde affedée à 
leur grade de Sergent , Brigadier , 
Cavalier , Dragon , Caporal , Anf- 
peflade , Soldat & Tambour, eft rete-* 
rue par le Tréforier , & par lui payée 
aux Entrepreneurs des Hôpitaux j du 
moyen de quoi les journées des Sol- 
dats, Cavaliers & Dragons malades, 
ne font plus employés dans les états 
des fournitures des Hôpitaux , que 
pour le fupplément de ladite folde , 
comme il s’elf pratiqué par le paf- 
fé ( ^ 

XIX. Par d’anciennes Ordonnan- 
ces (i>) , les Commiflaires ont pou- 
voir en faifant leurs Revuës de donner 
congé , non-feuiçmept à ceux qui onç 

( a ) Oritonnance du 2. Oôobre 1736. 

(i) Ordonnance du 18, Oélobrc lé^Q. art. 
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quelques incommodités naturelles qui 
les empêchent de fervir , mais auflTi à 
ceux qui par leur extrême vieillelTe , 
ou leur trop grande jeunefle , font in- 
capables de lupporter les fatigues de 
la guerre i & ils ont ordre de vifitet 
cux-rnêmes dans les Hôpitaux les Sol- 
dats malades , pour donner congé a 
ceux qui fe trouvent dans le cas : ils 
peuvent aulTi ( a ) calTer les Soldats 
fur lefquels il y a lieu de rebut & de 
reproche , & interdire & faire même 
arrêter un Officier qui voudroit s’y 
oppofer. Ils ne doivent palier que 
les Soldats (b) qui montent effective- 
ment la garde , à moins qu’avec la 
permiffion du Gouverneur de la Pla- 
ce , il n’y en eût d’employés aux 
fortifications ; & en ce cas ^ ces Sol- 
dats font monter leur garde par d’au- 
tres. ' 

Ils ne doivent paffer dans chaque 
Compagnie d’infanterie ( c ) q^u’un 
feul Tambour, Sc un Fifre par Régi- 
ment affeClé à la Compagnie Colo- 
nelle i & il leur ell défendu de paffer 

(4) Ordonnance da 24. Juillet ar^ 

So. 

(b) Ordonnance du 10. Août léyi. 

icj Ordonnance i8« Janvier 


270 E r, E M E N s 

dans les Revues qu*ils font des Com- 
pagnies Françoifes aucun Hautbois , 
ni plus d’un Tambour. Un Tambour 
doit avoir au moins dix-huit ans ( a )\, 

& être en état de porter fa caiffe eii 
campagne. 

Si pendant qu’un Lieutenant eft 
abfent par fémellre ou par congé , la 
Roi juge à propos de lui donner une 
Compagnie , il eft employé dans la 
Revue, quand il joint la Compagnie 
au temps preferit par l’Ordonnance.. 

II en eft ainfi pour les autres Officiers 
qui changent de grade , pendant 
qu’ils font abfens par fémeftre ou par 
con.gé , pourvu que ce foit dans lô 
même Corps. 

, XX. Tout PalTe volant dénoncé (l> ^ 
eft arrêté fur le champ , conduit en 
prtfon , iSc condamné aux Galères per- 
pétuelles. L’Ordonnance du premier 
Juin iyj 6 . les condamnoit à avoir le 
nez coupé par l’Exécuteur de la 
Haute-Juftice j celle d’HENRi II. du 
^ois de Décembre 15 J?, à être pen- 
dus,.^ celle de Louis XIIU du 
Août 1623. article 10. prononce la , 

(d) Or<1onnance du 10 . Septembre 1^77. ' 

(i y Ordonnances dès premier & 3. 

... 
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thème peine. II eft délivré au Dénon- 
ciateur fon congé abfolu , ôc la fom- 
me de cent livres fur les appointe- 
mens du Capitaine , lequel ainfî que 
les Officiers Subalternes Sc les Sergens 
de la Compagnie , encourt la punition 
portée par l’Article premier de ces 
deux Ordonnances, & dont il efi fait- 
mention au commencement de ce 
Chapitre. 

Les Ordonnances du 20. Septem- 
bre i 668 é & premier Juin 1676. accor-* 
doient au Dénonciateur dix louis d’of 
pour un Fantaffin , & trois cens livres» 
pour un Cavalier. Le Réglement du 
25. Juin 166 J. art. 21. donnoit pou- 
voir au Commiffaire des Guerres d’in- 
terdire le Capitaine , Sc Officiers des 
Compagnies dans lefquelles il y avoit 
des Paifevolans. L’Ordonnance du 
20. Septembre 1668. porte que les 
Officiers qui préfenteront en Revuâ 
des Paifevolans feront caffés ; celle 
d’HENRi II, porte que le Capitaine fe- 
ra caffé , & déclaré incapable d’avoic 
jamais aucunes Charges de Sa Ma- 
jefté i elle eft du mois de Décembre 

Tout Soldat , Cavalier , Huffaref 
pu Dragon , furptis d^s un autre Rét 

Z 111} 
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g! ment que celui auquel il efl attaché 
pour y pafTer en Rcvuë , efl: puni 
comme-PaflevoIant ( J ; il en efl ufé 
de même à l’égard d’un Soldat du 
même' Régiment, qui fe préfente à la 
Rcvuë dans une autre Compagnie que 
celle où il efl engagé. Les Ordon- 
nances du 28. Février 1679. 20. No- 
vembre de la même année , 6 c 14. 
Février 1692. défendent à tous Offi- 
ciers de loger chez eux aucun de leurs 
SoLlars , à peine d’être- cafles; elles 
prononcent la même peine contre 
ceux qui les font habiller comme Sol- 
dats. 

XXI. Tout Capitaine (b) âc Gen^ 
dârmerie , Cavalerie & Dragons , qui 
prélèntc en Revuë Gendarme , Ca- 
valier ou Dragon monté fur un che- 
val à lui appartenant , ou d’autres 
Officiers , ou qui a été emprunté , efl 
calTé fur le champ , ou l’Officier qui 
en fon abfence commande la Compa- 
gnie ; 8 c le Gendarme , Cavalier ou 
Dragon monté fur ledit cheval , fans - 
l’avoir déclaré , efl puni comme Paffe- 

(fl) Ordonnances des premier & 3.J«iilIet 
:Ï745>. 

(h) Ordonnance du 14. Ow'tobre 1^7 y. ^ 

Mai 1676, 
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volant. Si le Gendarme , Cavalier ou 
Dragon obligé de monter fur ledit 
cheval en informe le Commiflaire des 
Guerres ; ou fi un autre Gendarme , 
Cavalier ou Dragon en fait la dénon- 
ciation , il a cent dix livres de gratifi- 
cation , le cheval dénoncé & fon con- 
gé abfolu. 

Quand un Capitaine' (<* ) ou Offi- 
cier a trop de chevaux , il peut en 
deflincr quelqu’un pour monter toû- 

ë urs un Gendarme , Cavalier ou 
ragon , en le déclarant au Commit, 
faire des Guerres -, mais le Commiiïai- 
re ne le peut pafler que quinze jours 
après cette déclaration. Les Capitai- 
nes des Troupes (b) ci-deffus nom- 
mées ne peuvent foire entrer dans 
leurs équipages aucuns chevaux de 
leurs Compagnies qui ont paffé en 
Bevuë , fous peine d’être caffés \ & 
tout Gendarme , Cavalier ou Dragon, 
qui dénonce un cheval dans le cas ci- 
deffiis , a fon congé abfolu , cent li- 
vres , outre fon équipage , & le cheval 
dénoncé. 

XXII. Les Ordonnances d’HENRi 


( a ) Ihid, 

(£) Ordonnance du zo* Juin 1711. 
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H. du mois de Novembre 1549. de 
Ch ARLES IX. du mois de Février 
I5'74. Si d H:nri III. du mois de Fé- 
vrier 1^84. portent que les armes & 
chevaux empruntés feront conüfqués 
âu profit du Dénonciateur, &' celui 
qui les aura empruntés , cafle A: pri- 
vé à jamais de tous Emplois militai- , 
fes. 

Par rOrdonnance du 20. Septem- 
bre 1688. les CommilTaires des Guer- 
res, avant leurs Revues, doivent in- 
ferpeller les Majors ou Aides-Major» 
des Régimens de leur déclarer s’il n’y 
a que de véritables Soldats fous les 
armes , 8 c a près avoir affirmé qu’il n’y 
en a point d'autres, s’il s’y en tronvo 
quelqu’un , Icfdits Majors ou Aides- 
Majors aceufés de faux , font privés 
pour trois mois de leurs appointe- 
mens , & interdits pour le même 
temps des fon(ftions de leurs Char- 
ges. 

L’Ordonnance de Louis XIII. du 
14» Août 1623, art. 10. obligeoit les 
Commiflaires des Guerres , lorfquc les 
Compagnies éroient arrivées , & mifes 
en bataille fur la Place d’armes pour 
la montre , de faire battre un ban pour 
enjoindre à tous Soldats noa enrô- 
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îés ni fîgnalés ès Compagnies , de 
fortir furie champ des rangs, (ûr pei- 
fle pour la première fois de l’cltrapa- 
de , & d’être pendus & étranglés , au 
cas que par après ils fe trouvent aux 
montres , fans êtte enrôlés , ni figna- 
lés. . 

Celui qui aceufe au Commilfaire 
fors de la Revue, un Déferteur dans 
quelque Compagnie du Régiment » 
obtient , après la convidion de l’ac- 
eufé , fon congé abfolu , & cent li- 
vres qu’on retient fur les appointe- 
merts du Capitaine : en attendant le 
Jugement , le Dénonciateur eft mis en 
fureté , & le Commandant du Corps 
répond des mauvais traitemens qui 
pourroient lui être feits, 

XXIII. Une des principales fonc- 
tions des Commilfaires des Guerres 
dans une Place eft d’avoir Tinfpedion 
fur les MagiRrats en l’abfence de l’In- 
tendant. Ils font en droit de voir s’ils 
exercent bien la police , s’ils ont foin 
de tenir la Ville nette , ainfî que les 
Quartiers où logent les Troupes j Sc fi 
les Boulangers , Bouchers & autres 
Marchands vendent à bon poids , bon- 
ne mefure ôc fans^ fraude. Ils ont droit 
de mettre avec les Magifrrats les taux 


^7^ E t ï M E K s 

aux vivres. Quand il n’y a point d’in- 
tendant dans la Place , celui de la 
Province les charge de faire les adju- 
dications des revenus de la Ville, des 
marchés pour les fortifications , des 
réparations des cazernes , des fours , 
& autres bâtimèns du Roi , des ven- 
tes , des terreins appartenans à Sa 
Majefté , & de plufîeurs autres dé- 
tails. 

XXIV. Ils font faire aux cazernes 
Sc autres bâtimens du Roi les petites 
réparations néceflaires ; quand il y en 
a de confidérables , ils en éerrventau. 
paravant à l’Intendant. Ils ont une 
infpeélion particulière fur les maga- 
fins , Sc doivent avoir foin que tous 
les endroits où ces magafins font éta- 
blis foient bien fermés , éloignés des 
maifons , hors la portée des matières 
combufliblcs , & qu’il y ait la quantité 
fuffifante de Sentinelles pour y veiller 
jour Sc nuit j Sc s’il n’y en a pas allez , 
ils prient le Commandant d’en mettre, 
& s’il y manque , ils peuvent en aver-, 
tir la Cour. 

XXV. Dans les Places frontières; 
où il y a de grandes provifions , un 
CommilTaire des Guerres en y en- 
trant fe fait donner par les Gardes- 
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Magafins des états des vivres , des 
fourrages & autres , des effets & den- 
rées qui font dans leurs magafins. De 
ce ]our-là, il oblige les Gardes-Ma- 
eafins à tenir un Regiftre journal par 
luL coté ôc paraphé de la Recette & , 
confommation de chaque jour, dont 
il fe fait donner tous les foirs un pe- 
tit état : c’eft au Commiffaire à em- 
pêcher que les bleds, avoines & au- 
tres chofes , dont ^n fait provifion 
dans les magafins du Roi , ne fe gâ- 
tent. 11 les vifite & les fait remuer 
tous les mois j il réforme les abus & 
les friponneries qui peuvent s*y com- 
mettre , & quand ils font de confé- 
quence , il en rend compte au Minif^ 
tre & à l’Intendant, bon devoir efl: 
aulîi de vifiter tous les trois mois les 
magafins de fourrages & des vivres , 

' & de donner enfuitc à l’Intendant des 
" états de la quantité du bled qu’il y a 
dans les magafins des vivres , en dil- 
linguant les efpcces , & de la quantité 
de fourrages & d’avoine qu’il y a dans 
ceux du Diredteur ou Entrepreneur 
des fourrages. 

XXVI. Quand le Minifire envoie 
des provifions dans une Place , le 
Commilfaire des Guerres les fait met-: 
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tre dans un magaûn , & ne négl^e 
lien pour qu’elles fe cpnfervent : fous 
lui il y a des perfonnes entendues qui 
en ont foin , mais il doit les vifîter de 
temps en temps. Les CommifTaires 
font chargés des approvifîonnemens 
des Places , & lorfqu’ils y en envoient 
ou qu’ils y en reçoivent , ils doivent 
en dreffer des Procès,.verbaux. Ils 
veillent fur le pain>^ de munition pour 
qu’il foit bon : s’il efl: mauvais par la 
, négligence ou friponnerie du Boulan- 

§ er , ils le puniffent fuivant l’exigence 
u cas , & en rendent compte à l’In- 
tendant ; fî c’efl: par le défaut de qua- 
lité de grains , ils doivent faire ache- 
ter du pain pour les Troupes chez les 
Boulangers de la Place .aux dépens de 
Munitionnaire , jufqu’à ce qu’il four- , | 

niffe de meilleurs grains ; fi c’efl: une 
mauvaife manoeuvre du Garde-Maga- 
lin , il en rend compte à l’Inten- 
dant. 

XXVII. Quant aux fourrages four- 
nis aux Troupes, ils ont foin qu’ils 
foient bons , les poids & les melurcs 
jufles. Quand ces fourrages ne font 
pas recevables , ils en font acheter 
aux dépens de l’Entrepreneur. Ils arrê- 
tent tous les mois les états des bois ' 

I 
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chauffage fournis aux Troupes j 
de même les états des lits fournis 
dans les cazernes , & dreffent des 
Procès-verbaux des fournitures ea- 
dommagées par la faute des Trou- 
pes. 

XXVIII. Tous les ans au mois de 
.Septembre nu Commiffaire des Guer- 
;fes efl: obligé de faire la vifite des ca- 
. potes néceflaires pour les Sentinelles 
de la Garnifon : s’il n’y en a pas affez, 
il en donne avis à l’Intendant , pour 
demander celles qui manquent , & les 
ordres pour faire faire les réparations 
aux autres. Quand il fe trouve dans 
une Troupe de Cavalerie ou de 
Dragons , quelque cheval attaqué 
de la morve , il le fait tuer fur le 
' champ. 

XXIX. Dans les Hôpitaux , un 
Commiffaire des Guerres doit veiller 
que le fervice s’y faffe bien , que les 
alimens foient bons , que les malades 
foient bien foignés, ôc qu’il ne s’y 
commette point d^abus. A l’Affcmbléc 
du premier du mois , il arrête l’état de 
dépenfc , & il l’envoie au Miniflre 
Secrétaire d’Etat de la Guerre. 

XXX. Les Commiflaires des Guer- 
res ycUlçac .encore .au logement des. 
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.Troupes, à la fourniture des étapes : 
fouvent ils donnent des ordres pour 
commander les charriots & chevaux 
d’Ordonnance péccflaires pour le dé- 
part des Troupes. Il y a encore plu- 
lîeurs autres cas particuliers , où ils 
font employés pour le fervice du 
Boi , avec l’agrément de l’Intendant. 
Quelquefois le Miniftrc Secrétaire 
d’Etat de la Guerre , ôc l’Intendant ^ 
les chargent de faire des informations 
pour des affaires arrivées dans les 
iiroupes. Ils prennent connoilfance 
des combats d’Officier à Officier , & 
de Soldat à Soldat j ils en dreflent des 
Procès-verbaux qu’ils envoient au 
IVÎiniflre ; ils connoiffent aufli des dif- 
férends qui furviennent entre les 
iTroupes ôc les Habitans. Ils font obli- 
gés d’aller vifiter les Soldats détenus 
dans les prifons , & de parler au 
Commandant pour faire élargir ceux 
qui y font pour des eaufes non légiti- 
mes ; & dans les J^laces'où il n^ a 
point d’Intendans, ils paraphent les 
Regiftres du Tréforier des Trou- 
pes. 

XXXT. A l’Armée , les CommilTai- 
res des Guerres font fous les ordres 
de l'Intendant , ôc chacun fuit la par- 
tie 
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tîe dont il efl chargé , & il lui en rend 
compte. Les uns font pour les vivres; 
les autres pour les fourrages ; les au- 
tres pour les Hôpitaux ; les autres 
pour la fourniture de la viande ; les 
autres pour les embarquemens des 
[Troupes , &c. Lorf^e Vlntendant a 
pris les ordres du Général pour les 
Revues , il fait le partage des Trou- 
pes entre tous les CommilTaires des 
Guerres, âc chacun fait celle dont il 
efl chargé. Il informe a^aravant pour 
, rinfanteric le Major Général, pour 
la Cavalerie & les Dragons le Maré> 
chai Général des Logis , du jour & 
de l’heure qu’il a choiSs , afin qu’il en ■ 
avertUTe les Troupes. Les Revues de 
Campagne fe font ordinairement pour 
deux mois. Ils n’emploient point dans 
leurs Revues les Officiers, Soldats , 
Cavaliers Ôc Dragons , ^e les Majors 
leur déclarent être en Détachement , 
à moins qu’ils ne rapportent des cer- 
tificats du Major Général pour l’In- 
fanterie , & du Maréchal Général des 
Logis pour la Cavalerie Sc les Dra- 
gons. 

Un Commifiaire des Guerres char- 
gé de faire la Revue des chevaux de 
f Artillerie & de les marquer , en en- 

Tmc U, A a 
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voie une expédition au Miniflre Se-^ 
crétaire d’Etat de la Guerre , 6c und 
autre à Klntencfant^ Un CommilTaire 
chargé de rHôpkal ambulant, doit^p 
par précaution le jour d^iine bataillé 4 . 
raffembler à portée de ^endroit oü 
elle fe donne , quantité de charriots 
Sc de brancards, pour faire enlever 
les blefles. Quand les Hôpitaux font 
en régie , les Commiffaires des Guer>- 
les obligent les Médecins *& lés Chi- 
rurgiens Majors à leur donner l’état 
des alimens qu’ils ordonnent chaque 
jour aux malades , afin d’en connoîtrô 
la confommation. 

Celui qui marche avec une DivI» 
fîon , & qui eft chargé de pourvoir à 
toutes les fournitures des Troupes 
doit avoir la précaution d’envoyer le 
plutôt qu’il peut , les ordres pour des- 
mander ce qui eft néceflaire dans les* 
endroits où elles doivent chaque jour 
^Iler coucher , & de les faire doubler 
dans les lieux où elles féjournent , à 
l’exception de la paille qui fcrc pour 
lés deux jours» En arrivant au campe- 
ment, H fait mettre une garde auît 
magafins pour éviter qu’ils ne foient 
pas pillés J Sc il fait livrer lé bois dfe' 
chaufiàge aux Troupes, U fe trauvfr 
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#iix diftributions , ôc avant de les faire 
faire , il vérifie le poids des botes , & 
ce que chaque fac contient. En Pays- 
ennemi , il ordonne aux Baillis ou 
Magiftrats de faire fournir choux , 
navet» & autres lé^raes ; & en Pays 
neutre , il tâche d^n faire fournir de 
bonne volonté. Il veille a .ix prix de» 
denrée», pour que le So’dat ne foie 
pas véxé , & à ce que les charriots & 
chevaux foient fournis pour la Divi» 
fion. 

XXXn. Quelquefois un CbmmiC- 
feire des Guerres eft chargé par le" 
Minière ^ ou le Général de l’Armée y 
de faire , avec le Major Général der 
l’Infanterie , Tinflruftion d’un Procès ,, 
contre un Officier qui a mal défendu 
fon pofte ou qui eft foupçonné de 
trahifon.. Les CommifTaire» des Guer- 
re» affiftent au Confeil de la- Prévôté 
de l’Armée pour juger des- criminels 
quand le Ptévôt ne peut raflembler le 
nombre de Gradués-, nécelTaires , 6c 
qu’il eft obligé de demander a l’In- 
tendant d’y faire trouver des Commip 
faire» des Guerres. Ceux ci aftiftent 
aux Jugemens des Procès inftruits»^ 
ils y donnent leurs voix en qualité de 
Juges > quoiqu’ils jne foient pas Graïr 
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dues. Le plus ancien des Commit 
faites , foie Provincial ou Ordinaire , 
prend fcance dans ces Confeils en 
qualité de Préfident , & les autres fe 
placent fucceflivement félon leur an- 
cienneté à fa droite de à fa gau- 
che. 

XXXIII. Les CommilTaires des 
Guerres doivent lire à la tête des 
Troupes à chaque Revue , les Ordon- 
nances dp 20. Septembre 1668. & 
premier Juin 1676. contre les Pafle- 
ivolans : celle du 14. Oélobre 167 y. 

Î )Our empêcher les Officiers de Cava- 
erie & de Dragons de prêter leurs 
chevaux aux Cavaliers & Dragons de 
leurs Compagnies. Ils doivent lire tous 
les trois mois le Réglement fait pat 
LOUIS XV. le- S. Avril 1718. 
pour l’ordre ôc la difeipline qui doi- 
vent être obfervés dans les marches 
& dans les Garnifons : l’Article 8. de 
l’Ordonnance du 20. Avril 1717. por- 
tant Réglement pour les Hôpitaux; 
rOrdonnanee du 10. Mars 1731. con- 
cernant les Cavaliers , Dragons & 
Soldats , qui après avoir obtenu leurs • 
congés abfolus veulent prendre de ^ 
nouveaux engagemens. Enfin ils doi- 
vent lii!c tous les ans à la Revuë du 
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mois d’Odlobre , ainfi qu’il eft porté 
par l’Ordonnance du Sémcftre du 7. 
Septembre 1730. à la tête des Trou- 
pes de Cavalerie & de Dragons , les 
Ordonnances du 16. Oftobre i6j6é 
st$. Septembre i58o. & 22. Juin 
1688. fur les peines impofées contre 
ceux qui diminuent fa' ration de 
fourrage , ou la corivertifTent en ar- 
gent. 



\ 
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■ Hôpitaux, 

L e Roi voulant raflemblerdansun' 
feul corpï les^ difpofîtions dea- 
Ordonnances & Rcglemens' concer-- 
riant les Hâpitaux miliraires , 8 c fup- 
pléer à ce qui a paru y manquer ^ Sa 
Majcfté a donné le premier Janvier 
1747, une Ordonnance portant Ré-- 
glement général concernant les Hopi-^- 
taux militaires , dont nous faifons au- 
tant de différens Chapitre®, fuivant ks 
diâerentes matière®. 



CHAPITRE I. 

JR.éception des Soldats , Cavaliers & Dra^ 
gms aux Hôpitaux,. 


P Ar cette Ordonnance aucun Sol- 
dat , Cavalier ou Dragon n’eff 
reçu dan® ks Hôpitaux rniUtairef du 
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Roi , fans un billet fi^é par fon Ca- 
pitaine , ou par rOfficier commandant 
U Compagnie en fon abfcnccy. conte- 
nant fon nom de fajnillc & de guerre r 
fc& qualités de Sergent y Caporal , 
Anfpeflade Grenadier , Canonier 
Bombardier , Mineur y Ouvrier , Sol- 
dat y Brigadier , Carabinier Cava- 
lier, Dragon ou Hulfard,. le Keu de 
fa naiffance ,, l’EIeélion , Bailliage 
Sénéchaulféc ou Châtellenie , dans le 
Belfort defqucls ledit lieu cft fitué^ 
Ce billet doit être contenu dans uq: 
cartouche imprimé & vifé par un 
des Officiers chargé du détail. Le bil- 
let écrit d*une écriture lifible contient 
les noms , qualités & lieux ci-delfus-, 
à peine de payer par le Capitaine le^ 
traitement en entier du malade ou’ 
blelfé. 

Chaque Soldat, Cavalier ou Dra- 
gon , en entrant à l’Hôpital , doit 
Faire vifer fon billet par le Contrôleur 
dudit Hôpital , s’il y a un Contrôleur 
ou au défaut du Contrôleur par le 
Commilfaire des Guerres , ou par lé' 
Major de la Place où l'Hôpital eft fi- 
tué. Il le remet enfuirc à l’Entrepre- 
neur ou Diredeur , qui Penregillre & 
le garde çomme pièce julHficaîivc de 
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la réception du Soldat , Cavalier oü 
- Dragon. 

Dans le cas où les Troupes étant 
en marche laiffent en arriéré des Traî- 
neurs, qui fe trouvant malades ns 
peuvent prendre de leurs Capitaines 
des billets d’entrées dans la forme ci- 
deflus , les Commiflaires des Guer- 
res , ou les Subdélégués des Inten- 
^ dans desT Provinces , en l’abfence des 
Commiflaires des Guerres, ou enfin 
au défaut de ces derniers les Com- 
mandans ou Majors des Places , dans 
lefquelles, ou près defquclles lefdites 
Troupes ont paflfé , expédient , fur les 
mêmes cartouches qui leur font four- 
i?is , les billets d’entrées qu’ils fignent 
pour les Capitaines, Majors ou autres 
Officiers chargés du détail du Régi- 
ment, & ils en donnent avis fur le 
champ à un de fes Officiers. Il en eft 
ufé de même par les Commiflfaires 
des Guerres, Subdélégués & Majors 
des Places , à l’égard des Soldats , 
Cavaliers ou Dragons abfens par con- 
gés, ou fortans des Hôpitaux, qui 
tombent ou retombent malades en re- 
venant Joindre leurs Corps. 

Mais les CommiflTaires des Guer- 
res , Majors des Places ou Subdélé- 
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gnés des Intendans , ne peuvent expé- 
dier aucun billet d’entrée à l’Hôpital , 
à aucun Soldat , Cavalier ou Dragon , 
dont la Compagnie n’eft point en 
Garnifon dans la Place ou en Quartier 
dans les environs , ou qui n’y a point 
pafle en route, à moins que ledit Sol- 
dat , Cavalier ou Dragon ne foit por- 
teur d’un billet de forne d’un Hôpital , 
ou d’un congé limité , expédié en la 
forme preferite par l’Ordonnance du 
2. Juillet 1716. Les Commiflaires des 
Guerres , Majors des Places ou Sub- 
. délégués des Intendans ont ordre de 
faire arrêter & conftituer prifonnier 
tout Soldat , Cavalier ou Dragon , 
porteur d’un congé limité expiré de- 
puis un temps affez confidérable , 
pour le faire préfumer Libertin , Va- 
gabond ou Déferteur ; comme aulïi 
tout Soldat , Cavalier ou Dragon , 
porteur d’un billet de fortie de l’Hô- 
pital d’ancienne date', qui ne fe trou- 
ve pas fur la route dudit Hôpital , 
pour aller rejoindre fon Corps, fauf 
le cas néanmoins où ledit Soldat , 
Cavalier ou Dragon juftifieroit d’une 
tfxcufe légitime , par écrit , foit par 
le témoignage de gens non fuf- 
peâs, 
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Les mêmes Commiiïaires des Guer- 
res , Majors des Places & Subdélégiiés 
ont ordre de faire arrêter tous Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons , dont les 
Jlégiraens ont pafTé fur la route , & 
qui fe* trouvent en arriéré plus de 
trois jours , fauf le cas d’une excufe 
légitime juftifiée comme delTus. En 
faifant arrêter un ou pliifîeurs Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons dans les 
cas exprimés ci-devant , ils doivent 
fur le çh^mp en donner avis au 
Minière Secrétaire d’Etat de là 
Guerre. 

, Les Soldats , Cavaliers ou Dragons 
(de recrue , conduits par des Officiers,- 
JSergens, ou autres ayant permiffion , 
font reçus dans les Hôpitaux du Roi , 
fur les billets qui leur font expédiés 
par les Officiers Condudcurs, Corti-- 
îiiiffiaires -des Guerres , Majors des 
Places , ou Subdélégués ; lefdits biL . 
jets timbrés au nom des Régimens 
auxquels lefdits Soldats , Cavaliers ou 
Dragons font deftinés. Néanmoins les 
Commiflaires dés Guerres , Majors 
(des Places ou Subdélégués , ne doi- 
vent expédier aucun billet à tout pré^ 
tendu Soldat , Cavalier ou Dragon , 

* qui fe préfentc feul âç fans preuve 
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<T engagement : il leur eft au contraire 
, enjoint de le faire livrer aux Officiers 
<le Maréchauflee , qui l’examineront 
& en ordonneront ainfi que de rai- 
fon. . ' 

Le jour d’une a^aion confîdcrablô 
tn temps de guerre , la formalité des 
billets n'étant pas compatible avec la 
promptitude nëceflaire du fcrvicc , les 
Soldats ; Cavaliers ou Dragons blcfles 
font reçus dans l'Hôpital ambulant dâ 
l’Armée , & envoyés dans les plus 
prochains , fans qu’il foit befoin qu’ils 
ibient porteurs ae billets : mais dans 
le cours de la huitaine ffiivante , cha- 
que Corps ou Régiment eft tenu do 
ot^ter un Officier pour aller dans 
lefdits Hôpitaux reconnoître les Sol* 
dats. Cavaliers ou Dragons qui y ont “ 
été tranfportés; & pouf- lors ledit Offi- 
cier député expédie au nom de cha- 
que Capitaine le billet de chaque Sol- 
dat, Cavalier ou Dragon , dans lequ<^ 
il fait mention du jour de l’adion oàt 
il a été blcffé , & figne avec l’exp re^ 
fion de fa qualité de député. Quand 
les Corps ou Régimens ne font pas 
expédier dans la huitaine , par un 
Ofi\Gicr député , les billets d’entrées 
ces Corps ou R^imens en demeurent 
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lefponfables en leur nom, & le traî- 
fement en entier des Soldats , Cava- 
liers ou Dragons leur eft retenu. 

Pour çonltater avec certitude le 
pombre des Soldats , Cavaliers ou 
Dragons de chaque Corps ou Régi- 
ment, qui font aux Hôpitaux, tant 
Militaires , que de Charité , les Corn* 
milfaires des Guerres qui font chargé* 
de faire le* Revuës des Troupes , 
font tenus de joindre à l’expédition 
«ju’üs en envoient au Miniftre Secré- 
taire d’Etat de la Guerre, un état fé- 
paré diftingué Compagnie par Com- 
pagnie des malades ou blefics de 
chaque Régiment , qui font déclaré* 
êtrç aux Hôpitaux , lequel état con- 
tient le nom de famille & de guerre 
de chaque Soldat , Cavalier ou Dra- 
gon, celui du' lieu de fa naiflance, 
f EleéUon , Bailliage , SénéchaulTée ou 
Châtellenie, dans le Reflbrt defquels 
ledit lieu éfl fitué , le nom de l’Hôpi- 
tal où il a été adreflé » <Sc le jour qu’il 
y a été envoyé, , 

Les Iptendans des Généralités fron- 
tière? & Pays d’Etats du Royaume , 
doivent pareillement envoyer tous les 
mois au Minière Secrétaire d’Etay dé 
II4 Guerre ^ l’état général de tous les 
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Soldât» , Cavaliers .& Dragons mala- 
des âc blefles , qui font dans les Hôpi- 
taux de Charité de leurs Départe- 
mens. Lefdits états doivent contenir 
les noms des Régimens & des Com- 
pagnies , les noms de famille ôc de 
guerre , avec les qualités , lieux de la 
naiHance defdits Soldats , Cavaliers ou 
Dragons , l’EIcdion , le Bailliage « 
Sénéchauflee ou Châtellenie , dans le 
Reflbrt defqucls lefdits lieux font iï- 
tués , le jour de leur entrée dans cha- 
que Hô(:^al , celui de leur lortie , ôc 
celui de leur mort. Les états mention- 
nés aux deux articles précédées doi- 
vent être vérifiés ôc confrontés entre 
eux , & avec les billets d’entrées & 
états de chaque mois arrêtés par les 
Commiffaires des Guerres, des Sol- 
dats , Cavaliers ou Dragons entrée 
dans chacun des Hôpitaux militaires , 
& de ceux qui en font fortis , & de 
ceux qui y font décédés. 

Si [»r la vérification qui en eft ùtu 
te , il fe trouvoit dans l’état de quel- 

3 ue Hôpital , quelque nom de Sol- 
at , Cavalier ou Dragon fuppofë , 
l’Entrepreneur ou Dircaeur qui au- 
roit préfenté ledit état doit être con- 
damné pour la piçmiere fois à une 
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amende de quinze cens livres, tppiî* 
^uabie à l’Hôpital du lieu , oii autr§ 
plus prochain , s’il n’y en a point danf 
le, lieu ï & eh cas de récidive , il doit 
être mis en prifon , pour loi être foî| 
Procès fait extraordinairemeot & êtr§ 
condamné aux Galères pour neuf ans* 
Ces condamnations doivent être pro? 
Boncées fur le vû de la yéfiêcatioa 
par l’Intendant du Départemeot ah- 
quel elle fera envoyée ; & fi dan? Iç 
nombre des Soldats , Cavaliers oij 
Dragons déclarés au Copimlflaire des 
Guerres , lors de fa Revue , eomm^ 
étant aux Hôpitaux , il s’en trouve 
quelqu’un de fuppofé , lo Capitaine 
elî puni par une retenuë de cent li»* 
vres ordonnée par le Miniftre Secte* 
taire d’Etat de la Guerre , ,& en cas 
de récidive de plus grande peine , & 
même de privation de fa Compa-r 
gnie. 

Aucun Soldat, Cavalier ou Dragoa 
n’eft admis dans les Hôpitaux du 
Roi qu’après avoir été viuté par le 
Médecin ou Chirurgien Major ; & a» 
cas qu’il fe trouve atteint d\me malai* 
die incurable , il eft renvoyé fur le 
champ , après néanmoins que fon état 
aura été certifié fommedrement au doit 
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foa billet. d’entrée par le Médecin , 
ou par le Chirurgien. Major, fi c’eût 
tin fait de Chirurgie. 

Avant que d’envoyer aux Hôpitaux 
les malades atteints du mal vénérien , 
les Chirurgiens Majors des Régimens, 
' fur-tout dans les lieux où il n’y a 
point de Chirurgien Major de Place, 
doivent leur donner un certificat vifé 
du Major ou autre Officier chargé du 
détail du Corps , & au défaut du Chi- 
rurgien Major , lefdits malades doi»* 
vent au moins être munis du certificat 
du Chirurgien le plus capable qui 
peut fe trouver dans le lieu , ou près 
du lieu où fe trouve le Corps ou Ré^ 
giment , & les malades préfentent ce 
certificat joint à leur billet d’en- 
trée. 

Tous les malades attaqués du mal 
- vénérien font placés dans une fallé 
particulière deftinép à leur traite- 
ment ; & le Contrôleur & le Chirur- 
gien Major doivent veiller avec une 
extrême attention , à ce c^ue les linges 
& autres effets deflinés a leur iifage 
foient leffivés fépayément , & ne foienC 
pas confondus avec les autres. J^e 
Médecin eft app^ilé par le ChirurgieB 
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Major au commencement & à la frn 
du traitement de chaque malade atta- 
qué du mal vénérien & dans les occa^ 
fions périlleufes. 

Les prifonniers à la garde du Pré- 
vôt de l’Armée font aum. reçus dans 
les Hôpitaux du Roi , fur le billet du- 
dit Prévôt , vifé par le Contrôleur , & 
enfuite remis à l’Entrepreneur ou Di- 
refteur , pour te garder , & fervir de 
pièce jurfificative de l’entrée defdits 
prifonniers#à l’Hôpitah Les prifon- 
niers de guerre , ainfî que ceux qui 
font conduits aux Hôpitaux fur les 
billets du Prévôt , doivent être confi- 
gnés à la garde de l’Hôpital , & l’Offi- 
cier qui la commande met des Senti- 
nelles dans les falles autant qu’il en cft 
befoin. 
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CHAPITRE II. 

Tranfport des malades & blejfe's dinn 
pital dans un autre ^ 

L Orfque les malades d’un Hôpital 
furchargé font envoyés dans un 
autre Hôpital , le Directeur ou £ntrc~ 
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preneur de l’Hôpital , d’où ils fortcnt, 
fait palTer avec eux , à l’Entrepreneur 
ou Direcfleur de l’Hôpital où ils font 
transférés , un état contenant le nom 
de leur Régiment , celui de leur Com- 
pagnie , leurs qualités , leurs noms 
de famille & de guerre , les lieux de 
leur nailfance , tes £lc(îlions. Baillia- 
ges , Sénéchauffées ôc Châtellenies , 
dans le Reffort defquels lefdits lieux 
font fitués , ôc la date de leur entrée , 
conformément aux billets de leur ré- 
ception : cet état doit être vifé par le 
* Commilfairc des Guerres , & contrôle 
par le Contrôleur, s’il y en a. L’Entre- 

f )reneur ou Directeur, en expédiant 
’état de traflfpoft > fait mention fur le 
Regiftre des entrées de l’Hôpital où 
ils ont paffé, au moyen de laquelle 
les Officiers font inllruiis , quand ils 
le requièrent , de ce que font devenus 
leurs Soldats, Cavaliers ou Dragons » 
& les peuvent fuivre d’Hôpital en Hô- 
pital. 

L’état de tranfport tient lieu de bil- 
let d’entrée dans l'Hôpital où les ma- 
lades font transférés , après rléanmoins 
qu’il a été vérifié par le Commilfairc 
des Guerres du nouvel Hôpital , Sc 
contrôlé par le Contrôleur s’il y en ^ 
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a , lefquels font mention au bas dudit 
état des malades ou bleiTés, qui fe 
feroient échappés ^ ou qui feroiern 
morts pendant la route , fuivant la dé~> 
claration de ceux qui les conduifent : 
cet état eft remis enfuite à l’Entrepre^ 
neur ou Direéleur , pour être par lui 
enregiflré , âc gardé comme pièce 
juftifleative de rentrée des Soldats , 
Cavaliers ou Dragons dans le nouvel 
Hôpital, 

Le tranfport des malades ou bleffé» 
d'un Hôpital dans un autre n’eft or» 
donné que dans le câs d’une néeeflité 
abfoluê, & des malades ou blelTés feu- 
lement , qiîi font plus en état de foû- 
tenrr la fatigue du cbemîn , defquefs 
Je choix efl fait par le ConTmiffaire- 
des Guerres , de concert avec le Mé- 
decin & le Chirurgien Mafor j ôc orr 
ne fait aucun envoi de malades ou 
blçfles d’un Hôpital dans un autre que 
le Commiflaire des Guerres , & le 
Contrôleur de l’Hôpital où lefdits 
malades ou blefles doivent paffer, n’en 
aient été avertis. Chaque envoi de 
malades ou blefles efl: toûjours ac- 
compagné d’une quantité de Chirur- 
giens & Infirmiers proportionnée à 
leur nombre ,, afin qu’ils pui(fent rece* 
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voir en chemin les feçoyrs don; LU 
ont befoin. 

Dans le tranfport des malades 3ç 
bleflfés, fi le chemin eft de plus de deux 
lieues, l’Entrepreneur de l’Hôpital où 
ils font envoyés doit faire étaWir ver? 
le milieu de la route des marmites, 
Sc y foire porter du pain , du vin ou 
de la biere , pour y fournir des bouil- 
lons & autres alimens aux malades ou 
blefles. Il y fait auffi trouver des 
’ Chirurgiens & Infirmiers , auxquels ils 
font remis , avant ou après la halte , 
par les Chirurgiens & Infirmiers qui 
tes ont conduits )ufques-là. 
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, habits , argent ^ autres effets 
des malades ou bleffés , a leur entrée 
OH fortie des Hôpitaux, 

L e Contrôleur de chaque Hôpital 
fait un mémoire des armes , ha- 
bits-, argent & effets que chaque Soir 
dat. Cavalier ou Dragon apporte à 
rHôpital, Il remet ce mémoire au 
Directeur ou Entrepreneur y avec le& 
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dites armes , habits , argent Sc effets ; 

& il y demeure attaché pour fervir 
d’étiquette dans le magafin où le tout 
eft dépofé : ce mémoire doit être daté 
du Jour de Pentrée , & le Soldat , Ca- 
valier ou Dragon , avant de prrendre ? 
fa place dans les falles de l’Hôpital , 
reçoit un double de ce mémoire , li- 
gné du Contrôleur , afin de pouvoir 
retirer à fa fortie ce qu’il a apporté. 

Si le Soldat , Cavalier ou Dragon , fe 
plaint fur la rétention de fes effets, le' 
Commiflaire des Guerres lui fait ren- 
dre juffice , fur la repréfentation des 
deux mémoires. Il eft permis à cha- 
que Soldat , Cavalier ou Dragon de ' 
|[arder dans les falles ce qu’il juge lui 
etre néceflâire , à l’exception néan- 
moins des armes Sc de l’argent- mon- 
n-oyé ; & en ce cas , il en eft fait men- 
tion fur l’un & l’autre mémoire du 
Contrôleur , Sc du Direfteur ou Entre- 
preneur. 

Dès que le Contrôleur St connoif* 

, Ênce de la mort de quelque Soldar, 
Cavalier ou Dragon , il doit fe faire 
repréfenter fur le champ par l’Infir- 
mier le mémoire & les effets gardés 
par le défunt, qu’il rejoint aux autres 
dans le magafin à ce deftiné. Les In- 
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firmiers demeurent refponfables des 
effets des défunts , qui fe trouve- 
roient avoir été détournés , dont 
le Contrôleur rend compte au Com- 
miffaire des Guerres , pour les fai- 
re punir fuivant l’exigence des cas. 
Le Contrôleur dans l’inftant de la re- 
mife qui lui eft faite par Tlnfirmier du 
mémoire d’armes , argent & autres 
effets trouvés fur le Soldat, Cavalier 
ou Dragon décédé , écrit deffus le 
jour de la, mort , & l’envoie au Régi- 
ment pour en inftruire le Capitaine. 
L’armement , habillement , argent ou 
autres effets appartenans aux Soldats , 
Cavaliers ou Dragons décédés , font 
remis aux porteurs des mémoires li- 
gnés par les Direéleurs ou Entrepre- 
neurs; &ce, dans l’an ôc jour de 
date defdits mémoires : paffe ce 
temps , ces mémoires deviennent nuis, 
6c l’Entrepreneur fait fon profit de 
tout ce qui a été apporté par le Sol- 
dat , Cavalier ou Dragon dans l’Hô- 
pital. 
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' CHAPITRE IV. 

'DiJîrihHtiçn des malades dans hs folles 
des Hôpitaux. 

O N défigne dans chaque Hôpi-* 
tal , fuivaht la difpofitiôn des 
lieux , diffiérentes falles pour y traiter 
les différentes efpèces de maladies ; 
celles qui font aftéftées aux maladies 
çontagieufes , & aux maux vénériens » 
font fans communication avec les au* 
très, ou en font au moins les pluS' 
éloignées. Cela fe doit pratiquer pont ^ 
les Hôpitaux qui s’établiuent à la 
fuite des Armées, autant qu’il eftpoffi* 
ble. 

Pour prévenir la cotnmunicatiort 
des maladies çontagieufes , le Méde- 
cin charge le Chirurgien de garde dé 
placer ceüx qui en font attaqués ; 
chacun dans le lieu qui lui convient , 
fuivant l’efpèce de fa maladie , & 
quand dans fa vifite il reconnoît que 
quelque malade a été mal placé , il le 
fait paffer à l’inlfent dans le lieu où il 
auroit dû être mis. 
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Les malades attaqués du mal véné- 
rien font dans des lieux à eux affec- 
tés î les lits dans chaque falles fonc 
numérotés pour la facilité des vifites 
des Médecins , Chirurgiens Majors & 
Apothicaires, aihfi que pour la diflri* 
butiort’des alimens & médicamens. 
Les bleffés des grandes breffures, & les 
itialades des maladies dangereiifcs *, 
font couchés feuls , & même en temps 
de guerre , fur des fournitures entiè- 
res , autant qu’il eft poffible. Les fié- 
vreux , les malades attaqués de cours 
de ventre , les galeux , les convalef- 
cens , font couchés deux à deux , & 
fur des demi-fournitures dans les Hô- 
pitaux de guerre. On fépare les con- 
valefcens des autres , pour qu’ils ne 
retombent pas 5 6c les galeux pour 
qu’ils né communiquent pas leur 
mal. 
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CHAPITRE V. 

Vijaes dts maUdes & hlejfes par les A/c- 
dtcins & Chirurgiens Majors. 

« 

L e Médecin vifite tous les Jours 
dans la matinée , à une heure fixe 
& convenable , les malades pour leur 
ordonner les remèdes & autres be- 
foins. II eft accompagné d’un Gar- 
çon Chirurgien , qui lui rend compte 
des cas relatifs à la Chirurgie , & qui 
écrit fur une feuille , contenant le lit • 
du malade & le numéro du lit , les 
lâignées ordonnées, & le régime pref^ 
'crit. Il cft pareillement fuivi d’un 
Apothicaire, qui lui rend raifon des 
eircts des remèdes ordonnés précé- 
demment , & de l’adminiUration des- 
quels il , a été particulièrement chargé : 
il écrit fur une' feuille femblable à ceS 
le du Garçon Chirurgien les nouvel- 
les ordonnnaces du Médecin. L’Infîr- 
*mier de garde , ôc celui de chaque 
quartier, luiv.ent aufTi pour recevoir 
les ordres du Médecin concernant les 
malades. 


Le 
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Le Chirurgien Major fait fon pan- 
fcment un peu avant la vifitc du Mé- 
decin , afin que s’il y a quelque cas 
grave , comme fièvre & maladie chro- 
nique , ils puiiTent en conférer enfem- 
ble , & agir en tout de concert pour 
le bien du fervice.^ Le Chirurgiea 
Major doit vifîter les blcfles , immé- 
diatement après le panfement pour 
avoir l’idée plus récente de l’état oi» 
il a trouvé leurs blelTures pour réglet 
^ enfuite plus judicieufement la qu^ité 
& quantité des alimens & pour 
mieux ordonner les remèdes conve- 
nables &. néceflaires.. Il eft accompa- 
gné de même que le Médecin par u» 
Garçon Chirurgien & par un Apothi- 
caire qui écrivent feS' ordonnances, 
lit par lit , & blefle par blefle j. il elL 
aulTi fuivi par les Infirmiers de gaAle 
& dé quartier qui reçoivent fes or- 
dres.. 

Le Médecin & Chirurgien Major 
ont toujours devant les yeux en fai-- 
fant leur vifîte le cahier de celle dm 
jour précédent ^ pour obfcrver plus 
fûrement fi le malade ou blelfé a- été; 
traité , tant pour les alimens , quet; 
pour les remèdes ,, comme il a été or^- 
donné , & pour juger de leur eflfet.- lU 
Jomc IL. de. 
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n’appaFtient qu’au Médecin , & auf 
Chirurgien Major, de régler les médi- 
camens & te régime des malades ou' 
btelTés , chacun en ce qui les concer-r 
ne > Sc perfonne , même les Ofhciers 
des Troupes , ne doivent s’oppofer à 
Icuts ordonnances. 

Dans les principaux Hôpitaux, le 
Médecin fait tous les ans un Cours de 
Médecine , & le Chirurgien Major 
jpendant PHyver un Cours d’Anato- 
mie <k d’Opérations : le Chirurgien: 
Major Élit de plus en Eté un Cours. 
d’OftéoIogie <S: de Bandages , aux- 
quels Cours les Garçons Chirurgiens. 

<5jbli^ d’aiTifter , pour s’entrete- 
nir dans f exercice de leur Art» & pout 
y former des Elèves^ 

» 

# 

Ç H A P I T R E v r. 

& leur àifinbmiotu- 

L a portion d’alirr;ans pour chaque 
malade on blefle cft , comme elle 
a toujours été,, par jour , d’une livre 
de viande,, poicts de marc , deux tiers- 
^ boeuf >, éc l’auue tiers dç veau ou; 
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tîc mouton , laquelle livre cuite & 
fans os revient à dix onces; de vingt- 
quatre onces de pain , entre le bis & 
lé blanc , aufli poids de marc , de pue 
- froment , ou de vingt onces de pain 
blanc , au choix du Médecin ou dit 
Chirurgien Major dans chaque Hôpi- 
tal , & d’une chopine , mefure ck: 
Paris y de vin blanc ou rouge , avec le 
fel ôc le vinaigre nécelTaires. Ï1 eft 
aufli fourni par les Entrepreneurs des- 
«eu fs dans les bouillons des- œuf» 
frais , de la ptifanne commune pour 
les boiflbns ordinaires de la panade , 
du lait, de la boiiillie , du ritz & des- 
pruneaux ; mais dans le cas feulement 
où ees alimens ont été ordonnes> 
comme régime , par les Médecins Sc 
Chirurgiens Majors,, parce que cefdi- 
çes denrées ne font point partie de fct 
portion ordinaire. Quant aux Offiçiers^M 
il leur eft fourni le double en valeur ,, 
ainft que l’Intendant du Département 
l’a r^lé , eu égard au prix des den- 
rées & à la qualité de celles que le 
pays produit dans le Keuoù chaque 
Hôpital eft fitué, 

La viande doit être belle , bkn far^ 
gnée , & de bonne qualité , I^s qu’iil 
puHîe- y être admw de têtes ^ cœura ^ * 

C ciîj 
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Ireffures & pieds. Le Contrôleur doî'r 
l’examiner lors de la livraifon : s’il la 
trouve défe(flueufe , il doit en avertir 
fur le champ le Commiflaire des Guer- 
res , ou au défeut du Commiflaire des 
Gue^'res le Major de la Place, ou tout 
autre Officier chargé du détail dans 
ce cas de défeâiuoGté , il en drelTe 
Procès-verbal , fait jetter la viande^ 
dans'Ia riviere , ou la fait enterrer en 
préfence de témoins , en fait acheter 
d’autre de la plus belle qualité .dans 
les Boucheries de la Ville , aux frais 
We l’Entrepreneur , condamne le Bout 
cher qui a fourni la mauvaife à la per- 
te d’icclle^, & en une amende arbi* 
traire ,, qui pour la première fois ne 
peut être moindre de vingt livres ap- 
pliquable aux pauvres duTieu ; en cas 
de récidive ladite amende eft dé 
cinquante livres , & il cfl: enjoint à 
l’Entrepreneur de prendre un autre 
Boucher. • 

Les, pefées de la viande du matin âc 
du foir font faites en préfence du 
Contrôleur & eft proportionnée au 
'nombre des malades, bleflTés , Infir- 
miers Cliirorgiens & Employés ,, qui' 
doivent être nourris dans l’Hôpital , ài 
railbn. d’une, démidivre pour chacun: 
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par chaque pefée ; on les augmente 
ou diminue , eu égard au nombre de 
ceux qui font entrés ou fortis,- La pe^ 
fëe faite exadement la viande eft 
mife dans un lieu fermant dont la 
clef eft donnée au Sergent de garde , 
éc à riieure accoutumée le Sergent fe 
trouve préfent pour faire ouverture da 
lieu où ladite viande a été dépofée , 
elle en eft tirée & mife dans la mar- ' 
mite devant lui. 11 configne enfuite à 
, 1 a Sentinelle de la cuifine de n’en laif* 
fer tirer aucun morceau , jufqu’à la 
cuiffon parfaite , & même d’enmêchct 
que ladite marmite foit dégraiïîee. S’il 
arrive qu'à* l’heure de la pefée , le 
Boucher n’ait pas pris fes précautions 
pour fournir autant de viande qu’il 
eft nécefifaire , il en. eft acheté de la 
plus belle dans les Boucheries de la 
Ville , aux frais de l’Entrepreneur , & 
le Boucher eft condamné par le Comt* 
milTaife des Guerres à, dix livres d’âi* 
mende. 

On fournit du pain de pur froment 
& de bonne qualité ; celui qui fe trour 
ve trop peu cuit , ou brûlé , eft ^e^ 
jetté fi on» y mêle du feigle ou au- 
tres grains le Contrôleur en avertit 
lie Commifiake: des Guerres- qui le fait. 
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vifiter, en drefle Procès-verbal , en faff 
fournir d’autre par ^Entrepreneur , le 
condamne à cent livres d’amende , 
fauf plus grande peine en cas de réci- 
dive , & fâit mettre en prifon le Bou- 
langer» 

Le vin rouge on blanc^r cju’on four- 
nit dans les Hôpitàu>ç militaires , eft 
du pays & de bonne qualité ; on ne 
diftribuë que du vieux , autant qu’il 
efl poffible V fi l’on n’en peut donner 
que de la derniere récolte , la diftrî- 
bution n’en doit commencer au plu- 
tôt que le premier d’ Avril fuivant. On 
ne donne que du vin roug^e aux mala<» 
des attaqués de cours de ventre & 
dyfenterie ôc du vin blanc aux autres 
malades , excepté dans les cas où iç 
vin eft interdit au malade par l’ordon- 
nance du Médecin , ou Chirurgie^ 
Major. Dans les pays , où il my a 
point de vin , on y fupplée par Pufage 
de la biere, & on ne donne du vin 
aux malades ou bleflTés, que comme 
Fcroéde & portion cordiale , par or- 
donnance, du Médecin > ou Chirurgien 
Major» 

Les caves celliers magafins dç 
PEntrepreneur ^ font vifités au moins 
«me ibk le mois par le Commifiair» 
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des Guerres , aflifté du Contrôleur , 
du Médecin, & du Chirurgien Majora 
S’il Y trouve du vin défeélueux ou 
gâté , il le fait répandre en leur prér 
îfence , & oblige l’Entrepreneur à en. 
avoir d’autre cfe bonne qualité -y il en 
cft de même de la biere. 

L’heure de la- diftribution des ali- 
meps eft fixée dans chaque Hôpital à 
dix heures du matin pour le dîner , 
& à quatre ou cinq, heures du foie 
pour le fouper. Cependant le Com^ 
mifiaîre des Guerres , Médécin & Chi- 
rurgien Major, de concert, font les 
maîtres de changer cette heure , fui- 
vant l’exigence des cas. La viande 
-cuite , vers l’heure fixée pour la diftri- 
bution , eft coupée par portions , en 
préfence du Contrôleur & du Sergent 
de garde appellés à cet effet. Il en eft 
ufé de même pour les portions de 

{ >ain Sc de vin. Le Contrôleur goûte 
e bouillon , pour connoître s’il elt 
bon , ainfi que le pain , la viande âc 
le vin : s’il y trouve quelque chofe de 
défeftùeux, il en avertit furie champ 
le Commiffeire des Guerres, afin qu’il 
donne fe& ordres pour y remédier. 
Le Médecin & Chirurgien Major affif- 
tent pacoillemcnt.^’foit dans la cuiûne 
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soit dans les fallcs , à la didributioh' 
des portions , pour les goûter chaque 
Jour , & avertir de leur part le Com- 
milTaire des Guerres , s’ils y trouvent 

a uelque défeftuoiité. Le Commiflaire 
es Guerres eft aulTi chargé dé goû- 
ter tous les jours lui-même lefdites 
portions, ou au- moins aufli fouvent 
que fes fondions peuvent le lui per? 
mettre. 

Les portions font portées & didri-^ 
buées dans les falles par les Infirmiers,, 
chacun, dans leur quartier.. Il y â toûi* 
jours un Chirurgien préfent à la dit 
tribution des alimens : il tient la main 
à ce que chaque malade ou blefle ait 
ce qui lui a été ordonné & il inter- 
dit l’ufage des alimens folides à ceux 
à qui la fièvre eft furvenuë depuis la 
viute du Médecin , ou du Chirurgien 
Major- 

La diftribution de la viande étant 
faite à tous ceux compris dans la pe- 
fée , âc non à d’autres , on hache fur 
le champ le furplus de la viande en 
préfencc du Contrôleur &. du Sergent 
de garde , & on la met dans là mar- 
mite du eonfommé pour faire de 
bons bouillons pour les malades à là 
.dlettc- On donne "à ceux-ci trois ou 

quatre.' 
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quatre boliiüons par jour, fuivant les 
ordonnances du Médecin , ou du 
Cliirnrgien Major. Le Contrôleur 
veille à ce qu’ils leurfoientexadement 
fournis , & il fait fournir avec la mê- 
me exaditude , les œufs , panade , 
bouillie , ritz , pruneaux , lait & pti- 
fanne . à ceux auxquels ils ont été 
prefcrits pour régime : la diftribution 
de ces alimens efl: faite dans cha- 
que falle par les Garçons Chirur- 
giens. ' 

Le Commiffaire des Guerres afiilîé 
du Contrôleur doit au moins une fois 
chaque mois , & aux jours auxquels 
les Dirccleurs , Entrepreneurs ou leurs 
Commis s’y attendent le moins , faire 
la vifitc des balances , poids & melu- 
res , fervant à la difhibution des ali- 
mens j 6c au cas que lefdites balan- 
ces , poids & mefures ne foient pas 
conformes aux Ordonnances , le 
CofnmilTaire a ordre de Sa Majefté de 
les faire brifer en fa préfence , & d’en 
établir d’autres aux frais de l’Entrepre- 
iieur. Il drelTe un Procès-verbal , ligné 
par le Contrôleur préfent, Sc par deux 
rémoins au moins. Il fait deux expé- 
ditions de ce Procès-verbal , l’une 
pour le Minière Secrétaire d’Etat de 
Tome IL ^ cl 
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la Guerre , l’aiurc pour l’Intendant du 
Pépartement, ôc fur le vu du Procès- 
verbal , le Diredeur , Entrepreneur & 
leurs Commis coupables, font con,. 
damnés folidairement par Tlntendanc 
^ une amende de quinze cens livres, 
appliquable moitié au Dénonciateur , 
/i’il y en a , & s'il n’y en a point , la 
Itotalité à l’Hôpkal du lieu, ou autre 
plus prochain , s’il n’y en a point : ea 
cas ae récidive , l'Ordonnance con- 
damne les coupables aux Galères pour 
peuf ans^ 

On ne doit point fe fervir dans les 
Hôpitaux militaires des romaines , 
pour pefer la viande ou autre aliraenç 
des malades ou blefles. Les pefées, 
-Suivant l’intention de Sa Majellé, ne 
peyvent être faites qu’avec des balan-^ 
eps à plateaux , bien éprouvées en 
préfencc du Commiflaire des Guerres, 
& avec des poids de marc bien <Sç 
duément étalonnés. 
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CHAPIT R E VII. 

Operations , panfemens & me'dicamins. 

L e Chirurgien Major fait toutes 
les opérations de conféquence , 
fens Jamais les confier à fes Garçons. 
Les Garçons ne doivent en faire au- 
cune de cette efpèce , ni changer au- 
cun remède ou régime de leur auto- 
rité , à peine d’être privés de leur 
Emploi. Le Médecin eft averti par le 
Chirurgien Major pour àffifier à ton- 
tes les grandes opérations de Chirur- 
gie -, <5c le Médecin de Ton côté aver- 
- tit de Chirurgien Major, dans les cas 
Gui le requièrent, pour concener en- 
(emble fur tout ce qui eft rélatif au 
foulagement & à la guérifon des ma- 
lades & blefles. 

Le Chirurgien Major panfe ou fait 
panfer les blefles , autant de fois qu’il 
efl néceflaire , deux fois par jour, les 
plaies , qui par leur grande fuppura^ 
tion doivent l’être -, les autres au 
moins une fois. On ne commence les 
panfemens que quand les appareils 
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font prêts , pour ne point expofer les 
plaies & les ulcérés aux imprelTions 
de l’air. On brûle devant ôc pen- 
dant les panfemens du genièvre Sc au- 
tres parfums. Il eft défendu de four- 
nir pour le panfement de quelque 
blelTure que ce foit , ou pour les com- 
pofitions de médicamens , aucunes 
eaux-de-vie de grain. 11 y a quinze 
cens livres d’amende contre les Entre-' 
preneurs qui la fourniflent ; & en cas 
de récidive , punition corporelle , Sç 
privation de leur Emploi , aux Chi-» 
rurgiens ôc Apothicaires qui l’em- 
ploient. 

Le Médecin 6c le Chirurgien Ma- 
jor , en ce qui les concerne , prefcri- 
vent une formule de remèdes ufuels , 
à laquelle l’Apothicaire dt tenu de fe 
conformer J tant pour fcs approvifion- 
ncmens, que pour fes compofitions i 
ces formules font préfentées à l’Inf- 
peéleur, Médecin , ou Chirurgien des 
Elôpitaux , lors de fa vifite générale , 
pour en conférer enfemble , & y ajoû- 
tar ou retrancher ce qu’ils jugent à- 
p opos pour le bien du fervice. 11 y a 
:in lieu , choifî dans l’intérieur de 
l’Hôpital , pour y établir l’Apothicai- 
rerie , où font dépofées toutes les dro- 
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gués néceflaires & prefcrites par les 
• formules, foit pour les quantités , foie 
pour les qualités , ce qui a lieu même 
dans le cas où le marché des médi- 
camens feroit féparé de celui des ali- 
mens. 

Le Médecin Sc le Chirurgien Major 
doivent enfemble vifiter au moins une 
fois par mois l’Apothicâirerie , pour 
faire jetter en leur préfence les re- 
mèdes corrompus & gâtés ,& s’il en 
manque de néceflaires , pour en dref- 
fer un état, dont copie eft remife à 
l’Entrepreneur , pour qu’il en faflfe 
promptement le remplacement , Sc 
Une autre copie au CommiflTaire des 
Guerres , afin qu’il y tienne la main. 
L’Apothicaire ne peut faire aucune 
compofition pour le fervice de l’Hô- 
pital que dans l’Apothicairerie , & en 
préfence du Médecin ôc Chirurgien 
Major, à peine de privation de fon 
Emploi. La fimple manipulation des 
remèdes journaliers ne fe fait aulTi que 
dans l’Apothicairerie ; Sc quand l’Apo- 
thicaire manque de quelqu’unes des 
drogues ordonnées par le Médecin Sc 
Chirurgien Major , il efl tenu d’en 
avertir fur le champ , pour qu’on y 
fuppléc, ôc il lui eft défendu , à peine 

Pdii; 
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de privation de fon Emploi , d*^ert 
fubftituer de fon chef. Il y a des 
amendes contre un Apothicaire con- 
vaincu d’avoir employé de feulTes 
drogues , au lieu de celles ordon- 
nées. 

L’Apothicaire doit adminillrer lui- 
même , en préfence du Chirurgien de 
garde, ou de quartier, les remèdes 
ordonnés aux malades & bleiTés , & 
les voir prendre aux malades & bief- 
fés , pour éviter toutes erreurs dans la 
diflribution , aân d’être en état d’en 
fuivre les effets , & d’en pouvoir ren- 
dre compte au Médecin , ou Chirur- 
gien Major, lors de leurs vifîtes. Il 
doit faire une bonne provifîon de 
plantes ufuelles , chacune dans leur 
■ temps > & les conferver bien clofes 
dans des boëtes , pour qu’elles ne 
, ’foient pas expofées à l’air & à la pouf, 
liere , qui en détruifent la vertu & la 
qualité. Dans chaque Hôpital , au- 
tant qu’il eft poffible , on cultive foi- 
gneufement un Jardin de plantes 
ufuelles , daus le lieu défigné par l’In- 
tendant ; & le Médecin & le Chirur- 
gien Major ont la direction de ce Jar- 
din , chacun en ce qui les concerne. 
Le Coramiffaire des Guerres çoiinolt 
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«îes plaintes faites fur les drogues de 
mauvaife qualité , & il a ordre cTcnf 
remplacer d*autres aux dépens de 
l’Entrepreneur. 


if 


CHAPITRE VIII. 

' Jjïts i fournit ftrifs , lin^et , bonnets & ro^ 
tes de chambre.- 

L ’Ufâge des demi-fournitures n’a 
lieu dans tes Hôpitaux jjue pour’ 
ceux qui font établis en temps de 
guerre ; mais on y remet un nombre 
de fournitures complettes pour les- 
bleflés qui ont de grandes bleflurés ^ 
eu pour les malades attaqués de ma- 
ladies grandes ou contagieufes. L’En- 
trepreneur des lits doit faire laver les 
couvertures & les bpis de lits tous les 
fix mois , & faire rebattre les matelas 
auflî fouvenr qu’il cft néceflaire. L» 
paille des paillalTes doit être renou- 
vellée tous les fix mois , pour les lits 
fervâns aux convalefcens , & pour 
ceux qui fervent aux malades , autant 
de fois que le Médecin, ou Ghirurgiep 
Major , le jugent à propos. 

' ^ * * TV _# ••• • 
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On fournit trois paires de draps 7 
pour chaque fourniture complette 
trois draps pour chaque demi-fourni- 
ture defîinées au fervice des Hôpi- 
taux , afin que les malades puiflenC 
«tre changés lorfqu’ils en ont befoin , 
& qu’il efi ordonné par le Médecin , 
ou le Chirurgien Major. Lors de la 
livraifon des fournitures ou demi- 
fournitures, le Coramiffaire des Guer- 
res , ou le Contrôleur en fon abfence , 
doit faire auner les draps , & pefer les . 
matelas & traverlins , pour connoître 
s’ils font de la même mefure & du 
poids ordonné. S’il les trouve défec- 
tueux, ou fl le nombre n’en efl pas 
complet , il en drefife un Procès-ver- 
bal qu’il envoie au Miniflre Secrétaire- 
d’Etat de la Guerre , & à l’Intendant . 
du Département , pour qu’il y foit 
pourvu. On en agit de même lorfque 
les matelas font rebattus , ou dans le 
renouvellement des fournitures ou 
demi- fournitures. 

Le blanchilfage des draps fournis 
par l’Entrepreneur des lits , ou par le 
Iloi , efl: à la charge de, l’Entrepre- 
neur de l’Hôpital, auquel ils font re- 
mis fous fon Récépifle. Il remet en 
préfence ôi du conientement du Com-; ^ 
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miflfaîre , ou du Contrôleur en fon 
abfence , les draps hors d’état de fer- 
vir , defquels il demeure déchargé , 
& on pourvoit au remplacement. On 
ne met point un malade ou blefle 
dans le lit d’un mort , que la paille & 
les draps^n’en aient été changés. II 
n’efl: pas permis aulTi aux malades ou 
blefles de fe coucher fur leurs lits 
avec leurs fouliers , ce qui détruit les 
fournitures & entretient la mal pro- 
preté. 

‘Les linges à panfemens font fournis 
par l’Entrepreneur , ainfi que le char- 
pis : ceux de mauvaifes qualités & re- 
jettés par le Chirurgien Major font 
brûlés en préfence du Comminfairc 
des Guerres , doi^ il drelTe Procès- 
verbal. L’EntrepWîeur^ à peine de 
quinze cens livres d’amende , ne doit 
pas manquer de linges à panfemens 
& de charpis dans le befoin. 

' Les bonnets , & coëfFes de nuit , 
font à la charge des Entrepreneurs. Il 
y a quatre coëfFes par chaque bon- 
net , pour pouvoir changer les mala- 
des & blefies. On augmente à pro- 
portion des malades ou "blefles qui 
font reçus , Sc on fait de temps en 
temps la vifite defdits bonnets & de 
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leurs coëffes , pour en ôter ce qui eÆ 
hors de fervtce y & le faire rempla- 
cer. 


La fourniture des diemifes , dont 
quatre pour chaque malade ou blel^ 
fe , afin que les malades ou bleffés 
foient dans l’ëtat de la plus grande 
propreté y le blanchiflage d'e tous les 
linges y coëffes & chemifcs , font auffi 
à 'la charge de l’Entrepreneur , qui 
doit mettre à part & faire leffiver fé- 
parément tout ce qui fert à Tufage de 
ceux qui font attaqués de maux véné- 
riens. On fait de même leffiver par 
un bhancLiiTage féparé tous les linges 
à panfemcus , ou deftinés à en faire 
du cliarpis. Il y a dans chaque falle 
des capotes ou robes de chambres de 
drap , à raifon dSPSe pour dix mala- 
des ; âc le Commiffaire des Guerres 


les fait renouveller quand cUeS' font 
hors de fervice. 
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CHAPITRE IX. 

Eaux minérales & méàecinales. 

L Es Soldats , Cavaliers ou Drâ- 
o[ons, ne peuvent être reçus dans 
les lieux où fe prennent les eaux , hors 
le temps des faifons ordinaires. Ils 
doivent s’y rendre affez tôt , pour 
qu’avant la faifon finie , ils puifl'ent 
avoir fait ufage des eaux , autant de 
temps qu’il eft néceflaire à leur guc- 
rifon , fin on ils font renvoyés à leur 
Régiment.. A la fin de chaque faifon , 
il ne doit refter aucun mabde dans 
aucuns defdits lieux , fi ce n’eft pour 
des cas particuliers ”& imprévus, dont 
le Médecin , ou à fon défaut le Chi- 
rurgien chargé de la difpenfation des 
eaux doit rendre compte au Miniftre 
Secrétaire d’Etat de la Guerre^ 

Chaque Cavalier, Dragon ou Sol- 
dat , doit être porteur d’un congé 
militaire , ou d’un billet de fortie de 
l’Hôpital , avec un certificat du Chi- 
rurgien Major du Régiment où il 
Jfert ou du Médecin & du Chirurgien^ 
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Major de l’Hôpital d’où il fort, conte- 
nant la nature & le détail de fa mala- 
die , fur lequel le Médecin , ou Chi- 
rurgien chargé de la difpenfation des 
eaux, juge fi elles lui font convena- 
bles , finon il eft renvo^ré dans les 
vingt-quatre heures. Ce Médecin ou 
Chirurgien marque fur le dos du con- 
' ' gé , ou du billet de l’Hôpital , s’il efti- 
me 'que le Soldat , Cavalier ou Dra- 
gon doive être reçu à prendre les 
eaux , ou s’il doit être renvoyé. Dans 
les deux cas , ledit Soldat , Cavalier 
' ou Dragon porte ce congé ou billet 
au Commifiaire des Guerres , qu’il fait 
recevoir à l’H^ital , s’il y en a d’éta-' 
bli dans le lieu , il lui expédie un bil- 
let d’entrée , & s’il n’y en a point , un 
billet de logement. Le Commifiaire 
des Guerres enregifirc', dans un Re- 
gifire à cet effet , les noms de famille 
& dé guerre du Soldat, Cavalier ou 
Dragon, celui du lieu de fa naifiance, 
l’Eleélion, Bailliage, Sénéchaufifée ou. 
Châtellenie , dans le Reflbrt defquels 
ledit lieu eflfitué, le nom du Régi- 
ment , celui de la Compagnie où il 
fert, le jour de fon entrée , & celui 
de fon départ pour aller joindre fon 
Corps. Le CommifTaire en envoie 
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copie tous les premiers du mois a 
rintendant , & au Miniftre Se*créraire 
d’Etat de la Guerre. Cet Article de 
l’Ordonnance n’a lieu que dans les 
endroits où le Roi à des établiflemens 
formés pour les malades ou bleffés de 
fes Troupes , qui prennent les eaux , 
& où CCS malades ou bleflcs font re- 
çus , & employés dans les états en la 
même forme & manière que dans les 
autres Hôpitaux militaires. 

Les Soldats , Cavaliers ou Dragons 
àdmis à prendre les eaux , doivent , 
s’ils en ont , remettre leur épée , ou 
autres armes , au Diredeur de l’Hô- 
pital ; s’il n’y a point d’Hôpi- 
tal , chez le Commiflaire des Guer- 
res , & elles leur font rendues à leur 
départ. Ils ne peuvent pendant leur 
féjour aux eaux porter aucunes armes, 
de quelque efpèce que ce foit , ni les 
cacher chez les Habitans du lieu , à 
peine auxdits Soldats , Cavaliers ou 
Dragons d’être mis en prifon , & ren- 
,voyés à leur Régiment. Les Soldats , 
Cavaliers ou Dragons reçus pour 
prendre les eaux dans les Hôpitaux , 
ou autres établiflemens formes à ceç 
effet , doivent fe conformer aux Ré- 
glemens de police obfervés dans les 
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autres Hôpitaux. Ceux qui au .défatlt 
d’Hôpital , ou faute de place dans 
rHôpital , font logés chez les Habi- 
tans , doivent fe retirer chez leur Hô* 
te à fept heures du foir. Ils n’en peu- 
vent exiger que le lit , la place au feu 
& à la lumière , y devant vivre de 
leur folde. Ils ne doivent s’éloigner 
du lieu où fe prennent les eaux, aller 
dans les Villages voifins , manger , 
boire au cabaret , & les Habitans ont 
'défenfe de vendre du vin , eau-de- 
vie, ou autre boiflbn que ce puiflê 
Ôtre à ceux qui font nourris à l’Hôpi- 
tal , & dans les lieux où ils vivent au 
moyen de leur folde , plus d’une cho- 
pine de vin à la fois & dans le même 
jour. 

Ces Soldats , Cavaliers ou Dragons 
ont défenfe aulTi d’y faire aucun trafic 
de Tabac, ou autres Marchandifes , 
même de celles dont le commerce ell 
permis aux Particuliers , à peine d’être 
arrêtés & punis fuivant la rigueur des 
Ordonnances. Le temps des eaux ac- 
complis , & étant en état de s’en re- 
tourner , ils font renvoyés par le Nié- 
decin , ou par le Chirurgien , avec 
leur billet de fortie de l’Hôpital , Sc 
où il n’y en a point , avec des bil- 
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lets expédiés par le CoramilTaire des 
Guerres. 


CHAPITRE X. 

« 

Netteté f clarté , température & police 
des Hôpitaux. 

D Ans les Hôpitaux fixes & féden- 
raires , le Commiflaire des Guer- 
res doit donner fes ordres pour faire 
blanchir les failes , les portes , les 
lambris , avec de la chaux vive au 
commencement du Printems, afin d’y 
entretenir la propreté & de détruire 
les infcftes. On en iife de même, 
autant que faire fe peut , lors de l’éta- 
bliffement des Hôpitaux , que le fer- 
vice des Armées exige en temps de 
guerre. 

Le Contrôleur efl: chargé fous les 
ordres , du Commiflaire des Guerres 
de faire balayer & nettoyer les failes 
deux fois par jour , le matin avant les 
vifîtes & panfemens , le foir immédia- 
tement apres le repas , & plus fou- 
vent , s’il efl néceflàire. Les cours & 
cfcaliers doivent êuc oufli balayés, una 
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fois par jour. Le même Contrôleuf 
fait parfumer les falles , en y faifanc 
brûler du bois de genièvre , ou autre 
bois odoriférant , trois fois par jour 
pour le moins , fur-tout avant & pen- 
dant les panfemens : il fait tenir les 
cuifînes , la Boulangerie , la Bouche- 
rie , & autres endroits de l’FIôpital 
dans un grand état de netteté : il^ or- 
donne aux Cuifiniers de laver les ta- 
bles où fe coupe la viande des mala- 
des deux fois par jour avec de feau 
bouillante. 

11 vifite très-fouvent les uflenfiles * 
de cuivre , ôc oblige le Directeur oci 
Entrepreneur à les faire étamer , lors- 
qu’il en eft befoin , au moins tous les 
mois de peur du verd de gris. Il veil- 
le à ce que les Infirmiers qui fervent 
les malades foient propres ; & fait 
renvoyer ceux qui ne fe conforment 
pas à ce Réglement. Aux approches 
de l’Hyver , on vifite 8c l’on met en 
état les poêles & fourneaux fervans à 
chauffer les falles des malades , fans 
attendre qu'il fafie froid , & le Com- 
miffaire des Guerres oblige l’Entrepre- . 
neur ou Direéleur de faire une provi- 
fion de bois fuffifante. Le feu com- 
mence â être allumé dans les falles au 
• jour 

l 
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jour fixé par le Commifiaire des 
Guerres, 8c cefTe au jour ordonné. 

Dans les beaux jours , le Contrô- 
leur fait ouvrir les fenêtres pour don- 
ner de l’air aux falles, ce qui ne fe 
fait néanmoins que du confentement 
du Médecin , ou du Chirurgien Ma- 
jor. On allume les lampes dans l’Hô- 

£ ital , une demi-heure avant la nuit.. 

c Commifiaire des Guerres ordonne 
le nombre convenable des lumières 
qu’il juge nécefiaire , & le Contrôleur 
tient la main à l’exécution de fes or- 
dres. 

. On ne fouffre aucunes armes aux 
malades ou blefies dans les falles de 
l’Hôpital , & on les ôte à ceux qui en 
ont : celles qui font partie de l’arme- 
ment uniforme du Régiment font re- 
mifes au magafin, & les autres confif- 
quées au profit des pauvres du lieu.. 
II efi défendu aux Soldats malades ou 
blefies de porter fur eux dans les fal- 
les de la poudre à tirer , à peine d’ê- 
tre févérement punis à leur fortic du- 
dit Hôpital. 

Quand il y a deux portes d’entrées, 
dans un Hôpital , Sa Majefié ordonne 
qu’il n’y en ait qu’une ouverte ^ avec 
une barrière, à laquelle l’Entrepreneur 
Terne E ç 
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doit mettre rin Commis ou Portier kt 
fcs frais , pour ne laifl'er entrer aucune 
femme dans l’Hôpital , ni n’en laifl'et 
forrir aucuns malades , convalefcens 
Ou Infirmiers , fans un billet ligné 
d’un Officier de l’Hôpital, 6c pour ne 
permettre l’entrée d’aucunes denrées ^ 
boiflons , fruits ou autres alimens , 
que ceux qui font introduits pat ‘ 
l’Entrepreneur, pour le fervice,. ou- 

{ 3ar les Officiers dudit Hôpital pour 
eur confommation particulière. 11 cft: 
permis à ce Commis ou Portier de 
foiiiller les gens fufpeds pour re- 
mettre à FEntrepreneur les chofes qui' 
lui appartiennent j & les autres prifcs 
en contravention- font confifquées au. 

Î >rofit du- Portier , auquel la Sentinel- 
e & la garde de l’Hôpital doivent . 
prêter main-forte , quand il. le re-- 
quiert. 

Tout Soldat, Cavalier ou Dragoti* 
malade ou convalefcent, qui fort de 
l’Hôpital fans permiflion, découche , 
ou rentre yvre ,, efl: mis en prifon au- 
pain & à l’eau par le Gommifiaire desi 
Guerres. Ceux qui ayant la permiffion 
de. fortir apportent à leurs camarades 
des boiffons ôc alimens „ de quelque 
elpèce. que; ce: puilTe être ,, & ceux des 
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malades ou bleflTés , qui vendent leurs 
portions à d’autres , font mis à la 
diette le lendemain. Tout Soldat nia-- 
làde , acctîfé ou convaincu de crime 
cft gardé à vuë ; & le CommilTaire 
des Guerres le fait punir à fa fortie 
fuivant le délit. Le même Commif-*- 
làire des Guerres & Contrôleur doi- 
vent écouter les plaintes qui leur font: 
portées par les malades ou blelTés ,, 
afin de leur faire rendre juftice. Les 
malades ou bleflTés, qui infultent les- 
Chirurgiens , Ihfîrmiers , ou autres • 
perfonnes , qui les fervent doivent 
être févérement punis à leur fortiô: 
par le Commiflfaire des Guerres. 11$^ 
doivent honneur & refped aux Aumô-- 
niers , Freres de la Charité , autrcfe^ 
Religieux & Religieufes , Médecins y. 
Chirurgiens , Apothicaires Contrô- 
leurs , Entrepreneurs & leurs Corn-- 
mis.. * 

Les Officiers dè chaque Hôpital! 
doivent empêcher que les convalef-- 
cens fument dans leur lit, & dans les- 
lâlles que les malades ou> bleflfés' 
jouent dans les folles à< aucune forte- 
de Jeux qui peuvent faire, du bruit ,,, 
ou- exciter les querelles;;& Sa Maieflé; 
^ ««donne que i’àrgçntt qui' fe trôuvce 

E-e-ij; 
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devant les Joueurs foit faifi & diflrf- 

bué fur le champ aux pauvres. Ceux 

3 ui jurent , blafphêment, ou tiennent 
e mauvais difeours dans l’Hôpital , 
doivent être punis par le Commif- 
faire des Guerres , félon l’exigence 
des cas, foit pendant leur féjour à 
l’Hôpital , foie à leur fortie. Les bief» 
fes ou malades ne peuvent entrer 
dans les Bureaux , Cuifines , Bouche- 
ries , Panneteries , Caves , Apothicai- 
reries , Magafins & autres lieux , où 
leur préfence n’efl: pas néceflairc j & 
tout Soldat, qui ne fe trouve pas à 
fon lit , lors de la diflribution des ali- 
ïnens , en eft privé , & ils ne peuvent 
manger & boire à une autre place que 
celle où ils couchent. 


CHAPITRE XI. 

Sortie des Soldats , Cavaliers & Dragons^ 
des Hôpitaux.. 

« 

s 

L Es malades ou blefles qui doi- 
vent fortir de l’Hôpital, fontinf- 
crits dès la veille dans une note reml- 
fe à cet effet par les Médecins 
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rurgiens. Majors au Contrôleur de 
l’Hôpital , s’il y en a , ou à fon dé- 
faut au CommilTarre des Guerres , qui 
vife ladite note, & la remet au Di- 
redeur ou Entrepreneur de l’Hôpi- 
tal. Au moyen de cette note , le 
Diredeur ou Entrepreneur eft averti 
des malades ou blefles qui doivent 
fortir le lendemain , & la journée de 
la fortie n’eft point pafTée dans l’état 
arrêté chaque mois de la dépenfe de 
rHôpital. L’Entrepreneur ou Direc- 
teur, lors de la fortie des Soldats, 
Cayaliers ou Dragons de l’Hôpital , 
où ils ont été guéris , leur expédie , 
pour rejoindre leur Corps , un cartou- 
che , contenant le nom du Régiment 
& de la Compagnie , ceux de famille 
& de guerre du Soldat , Cavalier ou 
Dragon , celui du lieu de fa naiflance, 
l’Elcdion , Bailliage , SénéchaufTée 
ou Châtellenie , dans le Reflbrt def- 
Guels ledit lieu eft fitué , la date de 
fon entrée dans l’Hôpital , & celle de 
fâ fortie. 

Les Soldats , Cavaliers ou Dragons 
fortis des Hôpitaux , font tenus en re- 
joignant leurs Corps de repréfenter Sc 
remettre leur billet de fortie à leur 
Capitaine , à peine pour ceux qui ne; 
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lè repréfentent d’être punis, comme' 
Vagabonds , & privés du décompte'^ 
qui doit leur être fait par leur Capi- 
taine î & ceux qui à compter du jour 
de Icurfortie emploient pour rejoin- 
dre leur Corps , au-delà du temps né- 
eeflaire font aufli punis comme Va- 
gabonds, s’ils n’ont excufe légitime & 
jufhfiée.. ^ 

On ne fouffre dans les HôpitauX- 
militaires aucuns écroüelleux épi- 
leptiques & généralement aucuns 'ma- 
lades attaqués de maux incurables , ou- 
hors d’état de fervir par lès fuites de 
leurs bleflures ou par leurs infîrmités,- 
Les Médecins & Chirurgiens Majors 

* doivent comprendre les malades de 
cette efpèce dans la note de ceux 
qui font à renvoyer le lendemain & 
même les faire fortir fur le champ 
s’ils jugent leur préfence dangereufe 
dans l’Hôpital , en certifiant fommai- 
rement de leur état au dos de leur bil- 
let de fortie. Les Commiflaires des- 
Guerres ,, & les Contrôleurs en leur 
abfenee , doivent donner avis^ aux 
Officiers Majors des Régimens des 
Soldats ainfi renvoyés comme in- 
curables afin qu’ils ne foient plus^ 
compris à rayenic. dâos les^ Rev-uës- 
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d’efdits Régimens , ôc états des Sol- 
dats y Cavaliers ôc Dragons déclarés 
comme étant aux Hôpitaux lors def- 
dites Revues.. Sa Majefté par cet Arti- 
cle ne comprend pas les Soldats 
Cavaliers ou Dragons qui par l’an- 
cienneté de leurs fervices , ou paf 
leurs bleflures paroifTent dans le cas- 
de mériter les Invalides. 

Les Chirurgiens Majors font tenus- 
d’avoir un Regiftre coté ôc paraphé à- 
chaque page par le Commiflaire deS' 
Guerres, oans lequel' ils infcrivent les 
noms de famille , &c. du Cavalier ,, 
Dragon ou Soldat , qui ayant été trai- 
, tés à rHôpital , ne font plus en état de- 
' iêrvir par leurs infirmités & même 
ceux qui s’étant préfentés pour être- 
reçus ,, ont été renvoyés comme incu- 
rables. Il envoie tous les premiers de- 
chaque mois un extrait de ce Regiftre 
au Miniftre Secrétaire d’Etat de laî 
Guerre , vifé par le Médecin de l’Hô- 
pital , s’il y en a. 

Quand un Qiirurgien Major chan- 
ge pour pafler dans un autre Hôpital 
GU pour une autre deftination , . il eft; 
tenu de- remettre le Regiftre ci-deflu§ 
au Ghirurgien. Major entrant*,. & ü- 
n’efl payé de fes appointemens qu’eqs 
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rapportant le Récépiffé dudit Regifîr^;. 
figné par fon fucceffeur. Les Soldats 
convalefcens ne peuvent- être em- 
ployés dans les Hôpitaux en qualité 
d’infirmiers. Les Directeurs & Entre- 
preneurs des Hôpitaux doivent ren- 
dre gratuitement aux Capitaines l’ha-' 
bit & les hardes des Soldats , Cava- 
liers & Dragons décédés dans léfdits 
Hôpitaux , & pour les dédommager 
de l’écu qu’ils avoient coûtume de 
toucher , Sa Majefté veut que le Ca- 
pitaine de chaque Soldat , Cavalier 
ou Dragon , qui fort en bonne fanté 
de l’Hôpital , où il a été affidé , paye 
fix fols au Diredcur ou Entrepre- , 
neur. 


C H APITR E XII. 

Tefiamens , morts & fepHltures^ 

N UI ne peut teder en faveur des 
Officiers de l’Hôpital , où il ed , 
pas même de l’Aumônier, ni de fon 
Couvent , fous prétexte de legs pieux y 
ôc les tedamens au profit dcfdits 
Officiers de l’Hôpital ^ Aumôniers ou 

"leurs- 
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leurs Couvens , font nuis & de nul 
effet. L’Aumônier peut cependant » 
en envoyant l’extrait mortuaire , 
avertir la famille des intentions du 
défunt. 

Immédiatement après le décès d*un 
malade ou bleffé , fon corps efl trant 
porté par les Infirmiers de quartier 
dans le lieu qui eft deftiné à cet éffec 
dans l’Hôpital ; & on ne doit laiffet 
aucun mort dans les falles , ou lieux 
de paffage , à peine de punition 
exemplaire contre les Infirmiers. Les 
corps des malades ou bleffés décédés ■ 
ne font enterrés que vingt-quatre 
heures au plutôt après leur mort , Q 
ce n’eft dans les cas de crainte de 
corruption , ou autres cas , qui doi- 
vent être exceptés pour la falubrité 
de l’Hôpital , defquels cas il n’y a que 
le Médecin & le Chirurgien Major 
qurpuiflent décider. 

Les enterremens fc font , autant . 
.qu’il efl: poffible , à la pointe du jour, 

& les Aumôniers y aflifieiit , pour y 
réciter les Prières ordonnées par l’È- 
glife. Les foffts dans lcrquelles les 
morts font dépofés ont aii moins 
quatre pieds de profondeur , &,on les 
remplit de terre bien foulée , après 

Tfifoc lit L f 
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que les corps y ont été placés. Les 
jFolToyeurs , ou tous autres , qui fe 
trouvent convaincus d’avoir enlevé 
les draps ou linccüils , dans lefquels 
lefdits défunts ont été enfevelis , font 
mis en prifon , pour être punis fui* 
yant l’exigence du cas. 

Les Médecins & Chirurgiens des 
Hôpitaux , en cas de foupçon de 
maladie épidémique , ou autres cas 
Cnguliers :, peuvent faire ou faire faire 
en leur préfence ouverture des cada- 
vres, à l’effet d’acquérir la connoiC. 
fançe des caufes deldits cas ôc mala» 
dies , néceffaires à leur traitement , 
de laquelle ouverture ils dreffent Pro- 
cès-verbal, contenant leurs obferva* 
tiens , s’il y en a à faire, qui leur 
paroiffent importantes , & adreffent 
fur le champ ledit Procès-verbal à 
l’Intendant du Département , & 

au Miniffre Secrétaire d’Etat de la 
iGuerre, 

L’Aumônier de chaque Hôpital , 
fur un Regiftre coté & paraphé par le 
Commiffaire des Guerres , inferit les 
inalades ou bleffés morts dans 1 *H 6 « 
pital , la date du jour de leur entrée 
' dans ledit Hôpital, & celle du joue 

de Jour mo(t| ayçç {ç nom dç famills 

^ . ~ ’S 
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3k de guerre , le keu de la naiflance , 
&c. Si l’Aumônier n’a pas par lui- 
même connoiflTance du Soldat , Cava- 
lier ou Dragon décédé , pour en por- 
ter les fignalemens requis fur fon Re- 
giftre , il a recours au billet d’entrée 
que ^Entrepreneur ou le Direfteur eft 
tenu de lui repréfenter. Quand un 
Aumônier quitte ou fort d’un Hôpi- 
tal pour entrer dans un autre , il re- 
met à l’Aumônier entrant le Rcgiftrc 
ci-deflus, & il n’cft payé de fes ap- 
pointemens qu’en rapportant le Récé- 
pilfé de ce Regiftre ligné par fon fuc- 
celTeur. L’Aumônier tire journelle- 
ment de chaque article de fon Livre 
deux certificats du décès de chaque 
Soldat , Cavalier & Dragon décédé , 
qu’il fait figner & légalifer par le 
Commiflaire des Guerres pour les 
envoyer au Régiment , d’où le Capi- 
taine ou Officier commandant en ton 
a^fencc , en fait pafiTer un à la famiile 
du défunt , & au premier du mois il 
envoie au Minidre Secrétaire d’Etac 
de la Guerre un extrait de fon Regif- 
tre du mois précédent. 

Pour alTurer la connoiflfance nécef- 
feire à l’ordre des fuccclTions , & au 
repos des familles des Soldats , Cava- 

. Fîïi 
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liers & Dragons décédés au fervîcfl 
du Roi î & pour remédier aux incon- 
iVéniens qui peuvent réfulter de la 
perte des Regiftres des Aumôniers ou 
des certificats mortuaires envoyés aux 
Eégimens , il eft par les ordres du 
Miniftre Secrétaire d’Etat de la Guer- 
re tenu un Regiftre ^alphabétique , 
dans lequel , Régiment par Régiment 
& Compagnie par Compagnie, font 
cnr^ifirés tous les Soldats , Cavalier^ 
ou Dragons morts dans les Hôpitaux 
du Royaume, Ce Regiftre contient 
leurs noms de famille ét de guerre , 
le lieu de leur naiflance , l’Eleâiion / 
Bailliage , Sénéchauflec ou Châtelle- 
nie , dans le reftbrt defquels ledit 
Jieu eft fitué , le nom de l’Hôpital où 
fis font morts , & la date de leur dé- 
cès; On délivre au Bureau de la 
Guerre des extraits de ce Regiftre , ôc 
Il y a un Çommis prépofé à cet eftèt. 
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CHAPITRE XIII. 

CffiJers des Hôpitaux du Roi. 

I. Ous les Officiers & Employés 
X de chaque Hôpital , fans aucu- 
ne exc^tion , font aux ordres du 
Commiflaire des Guerres, auquel ils 
rendent compte de léur conduire , & 
font tenus de repréfenter leurs Regif* 
très toutes les fois qu’il le requiert , à 
peine de défobéiflance. 11 tient la 
main à ce qu’ils exécutent ce qui leur 
eft preferit , en cas de négligence , 
fraude ou autres délits de la part des 
Direéleur , Contrôleur , Aumônier , 
Médecin , Chirurgien Major ou Aide- 
Major, & Apothicaire en chef} il en 
inll/uit l’Intendant du Département, 
& procède contre eux. 

Pour les Garçons Chirurgiens 
Garçons Apothicaires , Infirmiers , 
Poniers , Cuifiniers , Balayeurs , & 
généralement tous les bas Employés de 
rHôpital , ils font commis à fes foins, 
& il les punit des, peines portées par 
les Réglemens , comme d’amendes 

Ffiii 
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profit des pauvres , expuifîon de 
rHôpital , «mprifonnemem , &c. fui- 
vant les cas. < 

Tout Soldat, Cavalier ou Dragon 
malade ou blefle ell aufiTi fournis à fes 
orJres : le Sergent de garde de rHô- 
pital reçoit de lui les confignes, 6c 
dans les vifites journalières Sc extraor- 
dinaires il fe fait apporter le Rcgiftre 
de rtntrepreneur , ou du Direfteur, 
fur lequel il fait lui- même l’appel des 
malades & blefles , Chirurgiens , 
Apothicaires & Infirmiers , & en cas 
de fuppofition , il procédé contre 
l’Entrepreneur ou le Direfteur , fui- 
vant qu’il cft porté par l’Article 
du titre premier de cette nouvelle 
Ordonnance ; & pour ce qui concer- 
ne perfonnellement le CommilTaire 
des Guerres , il eft tenu de s’y confor- 
- mer J fuivant qu’il eft ordonné par ce 
Réglement. 

11. Le Contrôleur établi dans cha- 
que Hôpital fupplée aux fondions du 
Commiuaire des Guerres , en fon 
abfence , non pour les cas de- Jurifdic- 
tion ôc des peines à prononcer , ré- 
fervés au Commilfaire des Guerres , 
mais pour les fonétions particulières : 
fiir la reprçfçntation des billets d’en- 
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trées , il tient un Regiftre de tous les 
Soldats , Cavaliers ou Dragons reçus 
dans rHôpital. De ce Regiftre , il ea 
remet chaque jour un extrait au Corn* 
miftaire des Guerres , & un autre au 
Commandant , ou Ma]or de la Place, 
s’il le requiert. Quand quelqu’un forï 
ou décède , il fait mention à leur ar- 
ticle de la date de leur fortie ou de 
leur mort , & dans les extraits qu’il 
fournit au Commiflaire des Guerres , 

& au Commandant, ou Major de la 
. Place. 

Le Contrôleur tient un autre Regis- 
tre de tous les Garçons Chirurgiens , • 

Garçons Apothicaires & Infirmiers , 
fervans les malades & bleftes : cet • 
^j4genda contient leurs noms , les 
jours de leur entrée , ceux de leur for- 
' tie , & ceux auxquels ils ont tefie de 
fervir pour caufe de maladie. Il remec 
à la fin de chaque mois un extrait de 
ce Regiftre au Commiflaire des Guer- 
res : en alTiftant avec lui à l’arrêté de 
l’état de dépenfe de chaque mois , il 
a à la main ces Regiftres , fur lefquels 
• on vérifie chaque article pour empê- 
cher les erreurs ou furpriles. Il.aoiü 
faire régulièrement tous les jours pen- 
dant la nuit , à neuf ou dix heures, <Sc 

ffiiii 
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quelquefois plus tard , aux heures qu’il 
eft le moins attendu, une Ronde, 
pour voir fi les Chirurgiens & Infir- 
miers, de garde veillent & font leur 
fervice , & faire punir ceux qui font 
dans le cas de l’être. II a , autant qu’il 
ell poflible , dans chaque falle , un 
homme de confiance, qui veille fc- 
crettement fur Ja conduite des autres 7^ 
âc Favertit de ce qui s’y pafle. 'Il fait 
de temps en temps une vifite générale 
de tous les bâtimens dé l’Hopital , 
avec des Maçons , Charpentiers & au- 
tres Experts , s’il eft nécelTaire , Sc s’il 
y a des réparations indifpenfables , U 
en informe le ÇommilTaire des Guer- 
res pour y pourvoir ; & pour préve- 
nir tout accident d’incendie , il a foin 
que les tuyaux des cheminées , four- 
neaux ét poêles foient nettoyés , ra- 
' monés tousdes quinze jours, & même 
plus fouvent , s’il y échet. 

. III. Les Entrepreneurs , leurs Di- 
refteurs , Comnais ou Prépofés , tien- 
nent des Regifires exaéls de toutes les 
dépenfes de l’Hôpital : les nourritu- 
res , traitement , tant en fanté , qu’en 
maladie , les gages & appointemens 
des Diredeurs , Commis ou Prépofés 
des f ntrepreneurs font à la charge 
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'des Entrepreneurs , & il n’eft pafle 
dans leurs états de dépeafe que le 
traitement en maladie du Contrôleur 
ou Sous-Contrôleur, Aumônier, Mé- 
decin , Chirurgien Major ou Aide- 
Major , Apothicaire en chef & au- 
tres , dont les appointemens font 
payés par le Roi. Dans les Hôpitaux 
où il n'y a point de Contrôleur , tout 
ce qui efl prefCrit au Contrôleur cil 
exécuté par l’Entrepreneur ou par le 
Direfteur. 

IV. Le devoir d’un Aumônier dâns 
les Hôpitaux eft de ne fouffrir qu’au- 
tun Soldat , Cavalier ou Dragon Ca- 
tholique , foit trois jours dans l’Hôpi- 
tal fans fe confelTer , éc n’attend pas 
que le Médecin ou Chirurgien Major 
l’avertilTe. II dit tous • les jours la 
MelTe à une heure réglée ; il fait la 
Priere tous les foirs , enfuitc une 
Ronde, dans les falles , ne néglige rien 
pour l’adminiftration des Sacremens, 
& fait de temps en temps des Exhor- 
tations dans les falles. Il doit toujours 
coucher à l’Hôpital , s’il n’y en a 
qu’un : s’il y en a' deux , il fuffit qu’un 
y couche toutes les nuits. Le pain , 
le vin , les cierges-, & généralement 
tout ce qui eft néceffairc pour l’adnû* 
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iiHî^ratîon des Sacremens 3c l’entrètien 
de la Chapelle eft fourni par TEntre- 

I jreneur , lequel cft tenu d’avoir une 
anipe perpétuellement entretenuë de- 
vant l’Autel. Comme on l’a dit ci- 
devafit , les Aumôniers doivent tenir: 
des Regillres mortuaires , & en en- 
voyer les extraits aux Régimens des 
Soldats , Cavaliers Sc Dragons décé- 
dés. 

V. L’Apothicaire en chef, Sc les 
Garçons Apothicaires , font aux or- 
dres du Médecin. Aucun Garçon Apo- 
riiicaire n’eft admis dans l’Hôpital 
qu’il n’ait été auparavant bien exami- 
né par lui. Le Médecin doit être le 
maître de congédier les Garçons , & 
de les changer s’ils manquent de ca- 
pacité & d’afTiduité à leurs devoirs , 
ce qu’il ne peut faire néanmoins fans 
le confentement du Commiflaire des 
Guerres. Dans les Hôpitaux où il 
n’y a point de Médecin , ou en fofi 
abfence, ce qu’on vient de dire efl 
exécuté par le Chirurgien Major. 

VI. Le Chirurgien Major efl: le 
chef de tous les Chirurgiens Aides- 
Majors , & Garçons Chirurgiens de 
l’Hôpital. Ils font fous fes ordres , & 
font tenus de lui obéir j c’eft lui qui 


Digitized by 


1 


0 


B B l’A rt Militaire. 347 
îes examine , & qui vifite leurs inftru- 
^ mens avant qu’ils foient admis dans 
l’Hôpital , pour le fervice des mala- 
des ou blenés. Il les congédie & les 
change , s’ils manquent de capacité & 
d’afliduité à leur devoir , mais tou- 
jours avec le confcntement du Com- 
milTaire des Guerres. Il ne peut pren- 
dre pour Garçon Chirurgien un Ap- 
prentif , dans la vue de lui faire faire 
appremilTage. Il oblige tous les Gar- 
çons Chirurgiens de coucher à l’Hô- * 

Î jital ; & s’il y loge lui-même , il doit 
aire une Ronde toutes les nuits dans 
leur chambre , pour s’affurer qu’ils y 
font , ou il ch charge un Chirurgien 
Aide*Mà)or en fa place. 

Le Chirurgien Major partage le foin 
des fallcs de l’Hôpital avec les Chi- 
rurgiens Aides-Majors âc Sous-Aidcs- 
Majors , s’il y en a , eu égard à la 
qualité des maladies ou blemires , ou 
à leur habileté dans leur art. Les Chi- 
rurgiens Sous-Aides-Majors , s’il y en 
a , obçiflent aux Aides-Majors placés 
par le Chirurgien Major dans la mê- 
me falle , à l’exception cependant des 
cas où le Major auroit donné de^ or- 
dres contraires à ceux de l’Aide-Ma- 
jor. Les Garçons Chirurgiens attachés 
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a chaque falle obéiflent aux Aides* 

Majors , s’il y en a 5 & en cas de con- 
trariété , ils doivent exécuter ce qui 
leur efl pfefcrit par le Chirurgien fu- 
périeur en grade. En cas d’abfence , 
ou de maladie du Chirur^en Major, 
il eft remplacé dans toutes fes fonc- 
tions- par le Chirurgien Aide-Major ’Ic ^ 
plus ancien. 

Le Chirurgien Major commande 
chaque jour un Chirurgien de garde ÿ 
qui fous peine d’amende pour la pre- 
mière fors, & d’être congédié pour 
la fécondé , ne fort pas de l’Hôpital le 
jour de fa garde, afin d’être à portée 
de remédier aux accidens qui peuvent ' 
arriver en l’abfence du Chirurgien 
Major oii Aide-Major, le jour & la 
nuit. Ce Chirurgien de garde vifite 
les malades qui entrent , les fait pla- 
cer dans les lalles qui leur font defti- 
nées par rapport à la nature de leurs 
maladies, &• il ordonne les remèdes 
qui leur font néceflaircs , à quoi l’A- 
pothicaire fe conforme. Dans les ac- 
cidens graves & preflans , il doit faire 
avertir le Médecin , ou le Chirurgien 
Major. Il tient la main à ce que les 
Sentinelles & les Infirmiers faflent leur 
devoir pour empêcher les defordres* ■ 
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Il a attenticn que les malades ou 
blefles ne mangent aucun fruit , ni^ 
aucune autre chofe nuifîble , & qu’ils 
obfervent le régime qui leur eft prêt- 
crit. 

Les Chirurgiens ont défenfe d’em- 
porter hors de l’Hôpital aucuns char- 
pis , bandes , amplâtres , ou autres 
chofes appartcrïahtes audit Hôpital , à 
peine de dix livres d’amende pour la 
première fois , & d’être congédiés en 
cas de récidive. Les Garçons Chi- 
rurgiens font nourris dans l’Hôpital , 
à la même portion fixée pour les Sol- 
dats , Cavaliers Sc Dragons. Les jour- 
nées de leur nourriture font payées 3c 
employées dâns les états de dépenfe 
fur le même pied. Ils ne peuvent em- 
porter leurs portions hors de l’Hôpi- 
tal , pour les aller confommer dans 
les cabarets ou ailleurs, à peine de trois 
livres d’amende , & de plus en cas de 
récidive. Tout Garçon Chirurgien forti 
avec perraifljon ,.ou fans permiflion , 
qui rentre jvre , eft mis en prifon , 
condamné à quatre livres d'amende 
pour la première fois , & en cas de 
récidive chaffé de l’Hôpital, 

Tout Chirurgien convaincu d’avoir 
retranché Pü retrancher quelque 
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chofe de la portion d’un malade OU 
bleffé, pour en augmenter la fienne, 
eft condamné pour la première fois à 
dix livres d’amende , Sc pour la fé- 
condé chafle de l’Hôpital , fans efpé- 
rance d’y pouvoir rentrer , ni dans 
aucun autre de ceux du Roi. Les 
Garçons Chirurgiens qui vendent des 
alimens aux malades ^ou ble0es , font 
mis fur le champ en prifon , & con- 
damnés à dix livres d’amende , & en 
cas de récidive chafles de l’Hôpital. 
Cejui qui eft convaincu de vol , fri- 
ponnerie ou malverfation , eft châtié 
lévérement pour l’exemple , & livré à 
la Juftice , il le cas le requiert. 

Les gages des Garçpns Chirur- 
giens , incæpendâmment de la nourri- 
ture , font & demeurent fixés pour 
chacun à quinze livres par mois , & 
font à la charge des Entrepreneurs. 
Les Garçons Chirurgiens qui tombent 
malades au fervice des malades & 
blcfies , font traités dans l’Hôpital , 
fur le même pied que les Soldats , 
Cavaliers & Dragons , Sc leur traite- 
ment eft en entier à la charge de 
l’Entrepreneur. On ne renvoie aucun 
Garçon Chirurgien malade , ou fuf-! 
de maladie , qu’après fa' guérie 
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fon , & cin confentement du Commif- 
faire des Guerres. Le nombre des 
Garçons Chirurgiens dans chaque 
Hôpital ell fixé a un pour cinquante 
malades , un pour quinze blefies , Sc 
un pour dix Soldats , Cavaliers , Dra- 
gons ou autres attaqués du mal véné-. 
rien , & au-defibus, ' . 

VIT. L’Apothicaire en Chef on 
Major , les Aides^Majors , Sous- 
Aides-Majors, s’il y en a , & Garçons 
Apothicaires , fe conforment aux or- 
donnances du Médecin & du Chirur- 
gien Major , & les Garçons Apothi- 
caires font obligés à la même difei- 
pline que les Garçons Chirurgiens. 
Leur nombre eft fixé dans chaque 
Hôpital à un pour cinquante malades 
ou blefles indiftindement. 

VIII. Le nombre des Infirmiers 
dans chaque Hôpital eft fixé à un 
pour vingt malades, ou pour douze 
oleffes , & un pour dix Soldats , Ca- 
valiers , Dragons ou autres attaqués 
du mal vénérien , & au-defibus. Ils 
font nourris à la même portion que 
les Soldats , Cavaliers ou Dragons ; 
& leurs journées de nourriture fono 
payées Sc employées dans les états fur 
{e même pied. Ils ne peuvent empqi- 
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ter leurs portions hors de l’Hôpital i' 

E our les aller confommer dans les ca- 
arets ou aillenrs , à peine de deux li- 
vres d’amende , Ôc de plus grande en 
cas de récidive. 

Tout Infirmier forti de l’Hôpital 
fans permilTion , ou avec permilTion , 
qui rentre yvre, eft mis en prifon,' 
condamné à deux livres d’amende 
pour la première fois , & en cas de 
récidive châffé de l'Hôpital. Ceux 
qui vendent des alimens aux malades 
ou blefles , font mis fur le champ en 
prifon,condamnés à fix livres d’amendé 
pour la première fois , & en cas de 
récidive chafles de l’Hôpital , fans ef- 
pérance d’y rentrer , ni dans aucun 
autre du Roi. Ceux qui font convain- 
cus d’avoir retranche ou fait retran- 
cher quelque chofe de la portion d’un 
malade ou bleffé , pour en augmenter 
la fienne , font condamnés à hx livres 
d’amende pour Ta première fois, & 
en cas de récidive , ils font chafles de 
l’Hôpital , fans cfpérance d’y pouvoir 
rentrer. Celui qui eft convaincu de 
vol , friponnerie ou malverfation , eft: 
châtié févérement pour l’exemple , âc 
même livré à la Jultice, fl le cas le re- 
quiert. 

I-Cg 
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Les gages de chaque Infirmier , in- 
dépendamment de la nourriture , font 
& demeurent fixés à neuf livres par 
mois , Sc font à la charge des Entre- 
preneurs. Ceux qui tombent jnalades 
au fervice des malades ou blelTés , 
font traités dans l’Hôpital fur le mê- 
me pied que' les Soldats , Cavaliers 
& ‘Dragons : mais le traitement efl; 
en entier à la charge de fEntrepre-. 
neur. 

On ne renvoie aucun Infirmier ma- 
lade , ou fufpeft de maladie , qu’après 
fa guérifon , & du confentement du 
Commiflaire des Guerres. Ils lui ren- 
dent compte V ou au Contrôleur , de 
tout ce qui fe palTe , tant de jour 
que de nuÎL On commande pour être 
de garde , & veiller pendant la nuit 
dans chaque falle , un nombre fuffifant 
d’infirmiers par proportion du nom- 
bre des malades. L’ordre à cet égard 
ell donné par le Commifiaire des 
Guerres , ou en fon abfence par le 
Contrôleur, de concert avec le Méde- 
cin & le Chirurgien Major. 

Tout Infirmier de garde pendant la 
nuit , furpris endormi , efl: condamné 
à vingt fols d’amende ; & celui qui 
abandonne fa falle efl chaffé. Celui 
Tome IL G g 
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^ui eft convaincu d’avoir traité les 
malades ou bleffés , avec négligence , 
dureté ou mépris , cft chaflTé & châtié 
fuivant l’exigence des cas. Les Infir- 
miers obéiflent aux ordres du Com* 
mi (Taire des Guerres , Contrôleurs , 
Aumôniers , Médecins & Chirur- 
giens , chacun en ce qui les con-r 
cerne. 

IX. Le premier de chaque mois » 
il fe fait une afiemblée où fc trouve 
le Commifiaire des Guerres , ou en 
fon abfence le Major de la Place , Iç 
Contrôleur , l’Aumônier , le Médecin 
& le Chirurgien Major , dans laquelle 
alTemblée tous les AfFifians propofenfi 
cc qu’ils croient convenable au bien dit 
fervice. Le Médecin fait part à ladite 
afiemblée des obfervations qu’il a fai- 
tes , touchant les differens genres de 
maladies qu’il a traitées. Le Chirur- 
gien Major communique fes réflexions 
fur les plaies qu’il â panfées , & les 
opérations ôc ouvertures de cadavre» 
qu’il a faites. L’un âc l’autre font le 
détail le plus exad des maladies épi- 
démiques , contagieufes & extraordi- 
naires, s’il en régne, Sc des remèdes 
les plus efficaces qu’ils ont reconnu 
pour parvenir à leur guérifon. 
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, Dans cette aflemblée, on examine 
fî les effets appartenans au Roi fons 
bien entretenus j fi les portes, lits, 
vitres 6c ferrures font en bon état , 
afin que s’il y a quelque défordre , on 
y remédie fur le champ. On dreffe un ' 
Procès-verbal de ce qui a été propofé 
& obfervé dans cette affembléc & le 
Procès- vqrbal étant figné du Commif- 
fàire des Guerres » ou Major de la 
Place , du Contrôleur , Médecin , 
Aumônier, & du Chirurgien Major, 
il en efl envoyé une expédition 
au Miniflre Secrétaire d’£tat de la 
Guerre. 


CHAPITRE XIV. 

JnfpfEleurs dts Hôpitaux, 


L ’Infpefteur des Hôpitâux nommés 
par Sa Majefté , avant de fortir 
d’un H^ital pour paffer dans un au- 
tre , laifîe au Commifîàire des Guer- 
chargé de la police dudit Hôpi- 


res. 


tal , une note des ordres qu’il a don- 
nés , & le Commiflaire lui donne ftx» 
reçu ) fur le double qui en efl faiu 

G g 
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Les Entrepreneurs , Dire( 5 leurs ; 
Contrôleurs , Aumôniers , Chirur- 
giens , Apothicaires , & tous les Em- » 
ployés qui fervent dans les Hôpitaux , 
font fournis aux ordres & à la Jurif- 
didlion des Infpeéleurs ; fes ordres 
doivent être exécutés par provifion , 

& nonobftant tous autres , pourva 
cependant qu’ils ne foient pas con- 
traires à ce Réglement de *1747. Si 
rinfpeéleur en raifant fa vifite trouve 
des délits graves , & des contraven- 
tions qui méritent châtiment , il peut 
interdire , & même faire arrêter les ' 
coupables , & conftater les faits par 
un rrocès- verbal féparé : il entend les 
témoins qui en ont connoilfance , ôc 
prend , s’il le Juge néceffaire , un pre- 
mier interrogatoire des aceufés , pour 
remettre ou envoyer enfuite le tout à 
l’Intendant du Département , qui or- 
donne ce qu’il juge convenable , fe-- 
lon les cireonftances & la qualité du 
délit ; & il en envoie en même temps 
copie au Miniftre Secrétaire d’Etat de 
la Guerre. 

Si rinfpeéleur ell Commiflaire des 
Guerres , il entre dans tous les détails 
concernant la dépenfe des Hôpitaux , 

& fe fait reprélentet les Regiftres , • 
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tant de l’Entrepreneur ou Dircdeur, 
que des autres Officiers , ainfi que les 
états du mois & des précédens , les 
fait drefler , s’ils ne l’ont pas été , <5c 
les arrête. Quand un Infpe^leur fe 
trouve dans un Hôpital , le premier 
du mois, jour indiqué pour raflem- 
blée des Officiers, il y affilié, & peut 
même en convoquer une extraordi- 
nafie , s’il le juge à propos , pour inf- 
truire les Officiers en général des abus 
qui fe feront introduits, & les faire ré- 
former. 


CHAPITRE XV. 

Service des principaux Officiers des Troti- 
pes dans les Hôpitaux. 1 

P Ar l’Ordonnance du Juin 
1750. les Commandans des Pla- 
ces doivent commander chaque jour , 
& moins fouvent , s’ils le jugent à 
propos , un ou plufieurs Colonels , 
Meflres de Camp , Lieutenans Colo- 
nels , ou Commandans de Bataillon 
en pied de la Garnifon , pour faire la 
yifite des polies, des cazernes &de 
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rHopîtal , aux heures qui leur Tofit 

indiquées. - 

Les Officiers roulent enfemble pour 
ce genre de fervice particulier i & on 
doit de plus commander tous les 
jours un Capitaine , & un Officier 
Subalterne de la Gamifon , pour aller 
faire la vifite de rHôpital. Ces Offi- 
ciers vérifient fî la: viande eft de bon- 
ne qualité , s’il y en a la quantité or- 
donnée par rapport au nombre des 
malades ; ils goûtent le bouillon , le 
vin , la ptifanne , & les autres ali- 
mens ; ils voient fi les malades font 
tenus proprement. Le Capitaine de 
garde doit affifter à la difiribution du 
matin ; le Lieutenant à celle de 
J’après midi , & ils en rendent compte 
au Commandant de la Place tous le» 
jours. 


-■ 
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CHAPITRE XVI. 

jirrêrês des états de dépenfe des Hopi~ 
taux du Roi ^ & retenues aux Trou-' 
pes pour les journées d' Hôpital» 

I. T E Direfteur ou Entrqjreneur 
I .à de chaque Hôpital , conformé- 
ment à l’Ordonnance du premier Jan- 
vier 17^7. doit avoir un Regiftre , fur 
lequel il porte joirr par jour » & fans 
aucun blanc, ni interligne., tous les 
malades ou blelTés reliés dans l'Hôpi- 
tal le dernier du mois précédent , & 
ceux qui y font entrés pendant le mois 
courant , ceux qui en font fortis, & 
enfin ceux qui y font décédés. Ce 
Regidre qui cil coté & paraphé à cha- 
que page dù Commillaire des Guer- 
res , contient pour chaque malade ou 
blefle , les noms du Régiment & de 
la Compagnie , ceux de famille & de 
guerre , avec la qualité , le lieu de la 
nailfance , l’EIeftion , Bailliage , Sé-» 
néchaulfée ou Châtellenie , dans le 
relTort defquels ledit lieu ed fîtué , 
le jour de l’entrée celui de la fortic, 
( 8 c celui de la mort. 
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Le Contrôleur de THopital , s’il J 
en a , tient un Regiftre femblable 
ou’il remplit au moyen des billets 
a’entrées qui lui font préfentés , avanfi 
d’être remis à l’Entrepreneur ou Di- 
reêleur j des états de tranfport des 
malades de l’Hôpital dans un autre i 
des notes des Médecins & Chirur- 
giens Majors pour la fortie des con- 
valefcens & incurables. Au premier 
de chaque mois, l’Entfbpreneur ou 
Direêleur 5le l’Hôpital préfente au 
Commiflaire des Guerres un état des 

ë limées des Soldats , Cavaliers ou 
ragons reliés à l’Hôpital ' au premier 
du mois précédent » ceux qui y font 
entrés malades ou l^lelTés pendant le- 
dit mois i ceux qui en font fortis j 
ceux qui y font décédés j & cet état 
dillingué ' Régiment par Régiment 
contient en plufieurs colomnes le 
nom de la Compagnie de* chaque Sol- 
dat , Cavalier ou Dragon , &c. Il 
joint à cet état les pièces jullificatives 
de l’entrée de chaque Soldat , Cava- 
lier ou Dragon ; une récapitulation" 
de la dépenle , contenant en plufieurs 
colomnes Régiment par Régiment le 
nombre & qualités des malades ou 
bleffés.5 le nombre des journées ; le 

pri^ 
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;^rix accordé à l’Entrepreneur } la re- 
tenuë faite à chaque Corps , tant pour 
la folde , que pour les fix fols de re- 
tenue faite de chaque Corps pour la 
fortie de chaque convalefcent , & le 
fupplément à payer par le Roi. Cet 
état efl: terminé par une fécondé -réca- 
pitulation des malades ou bleffés-ref- 
tcs du mois précédent ; de ceux qui- 
font entrés, fortis ou morts pendant- 
ledit mois ; Sc dans la colomne des 
jours de (ortie , l’Entrepreneur ou- 
Diredeiîr fait . mention des Soldats , 
Cavaliers ou Dragons envoyés d’un 
Hôpital dans un autre. i ’ 

■ Xe CommilTaire des Guerres véri- 
fie cet état fur les pièges juftificati-' 
ves , en préfence du Contrôleur , Au- 
mônier , Médecin & Chirurgien Ma- 
jor ; il l’arrête , & le Contrôleur le 
vife. On fait deux expéditions de 
r-état de chaque mois , fignées l’une 
comme l'autre par l’Entrepreneur ou' 
Direfteur, le Contrôleur & le Com-.» 
mÜTaire des Guerres : l’une efl en- 
voyée au Miniflre Secrétaire d'Etat de 
la Guerre, avec les pièces juliificati- 
ves -, Sc l’autre à l’Intendant , pour or- 
donner le payement de la dépenfe au 
iTréforier Général.* On envoie pareil-. 
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lement tous les mois un étât féparé- 
dans chaque Hôpital pour les Trou-* 
pes de la Maifon du Roi, qui reçoi- 
vent leurs payemens par les maiiis du- 
iTréforier Général de l’Ordinaire des 
Guerres, auquel lefdits états féparés 
font remis. 

II. La folde des Sergens , Capo- 
raux , Aofpeffades , Grenadiers & 
Soldats , y compris; ceux du Régiment 
. de Royal Artillerie , Compagnies de 
Mineurs Sc d’Ouvriers , Brigadiers , 
Çarâbiniers , Cîtvaliers , . Priions de 
Huffards , malades dans les» Piôpitâux 
du Roi, eft payée à l’Entrepreneur,, 
jufqu’à concurrence du prix réglé par 
ion marché , pour chaque journée dç‘ 
malade , déduélior> faite de ce qui eft- 
afFeélé à l’entretien du linge & chauf. 
furc à la maffe , pour les Troupes qui 
la reçoivent conjointement avec le.- 
prêt, & au ferrage pour la" Cavale- 
rie. . . 

« Cette folde aux, déduélions portée» 
eft payée à l’Entrepreneur , fans la re-. 
tenue des quarre deniers pour livre ; 
& lorfqu’un malade fort de l’Hdpital,: 
fon Capitaine doit, lui faire le dé-^ 
compte de ce qui eft affefté à fon> 
entretien & à fa. chaufttuie , pour tout 
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je temps qu’il a relié à l’Hôpita!., Si 
la foldc , après la c!é luclion faire , 
excede le prix de la journée fixé à 
{ l’Entrepreneur , la fomme à laquelle 
1 fe trouve monter cet excédent , lui eft ' 
pareillement payée. Pour l’excédent 
du -prix de la journée du malade , au- 
delà de la folde , efl: payé à l’Entre- 
preneur , fur'le compte de Sa Majollé 
par le Treforier de l’Extraordinaire 
des Guerres. Les journées du trente- 
nniéme jour des 'rfiois de Janvier , 
Mars, Mai, Juillet, Août, Octobre 
ôc Décembre , font auflî payées en 
entier par le Treforier fur le compte 
de Sa Majefié, & fur le même pied 
que Les autres journées. 

Pour les Sergens , Çaporaux , Anf- 
peflades .& Soldats des Régimens 
Suifles : ceux d’infanterie Allemande ^ 
dont la folde n’eft point détaillée pat 
les Ordonnances de Sa Majefté , fort 
intention eft que le prix deS journée* 

f )afTées à l’Hôpital leur foit retenu fut 
e même pied Qu’aux Sergens*, Capo- 
raux, Anfpeflrades & Soldats dlnfan- 
terie Françoife. , 

III. Tous les beaux Réglemens faits 
par l’Ordonnance dy premier Janvier 
1747. pour les Hôpitaux militaires * 

.Hh.-j 
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regardent également les Hôpîtau< 
ambulans à la fuite des Armées , foit 
qu’ils foient deflervis par régie , ou 
par entreprife. On n’expédie point 
5c billets d’entrées dans ces Hôpitaux 
ambulans aux Soldats , Cavaliers & 
Dragons , qui font en état d^être tranf- 
portés fans danger dans 1 Hôpital fixe 
Je plus prochain j & les .Commiflaires 
des Guerres , Dircdleufs Sc Contrô- 
leurs, qui ont la police de ces Hôpi- 
taux ambulans , pnt défenfe d’y ad- 
rnettre aucun Soldat , Cavalier ou 
Dragon en état de fe rendre fans dan- 
ger dans l’Hôpital fixe le plus pro- 
chain. Ils les renvoient à leurs Offi- 
ciers , pour qu’il leur foit expédié 
d’autres billets. Si les Officiers fe 
trouvent trop éloignés , les Commif- 
faires des Guerres mettent au dos dq 
billet qui leur efl: préfenté , l’ordre 
pour la réception du malade ou bleffé 
dans rHôpital le plus prochain. Les 
' Hôpitaux ambulans ne font établis 
que pour y recevoir les premiers fe- 
pours , & on les évacue )OurnelIementi 
juf l’Hôpital le plus prochain, 



D'güizedL. 


DE l'Art Militaire, 3^^ 



titre se IZIE’ME. ' 

Inventaire des effets des Officien 
décédés. 


L Es Ordonnances du 6, Janvltr 
1710. du 3. Février 1731. & celle 
du 2<;. Juin 17JO. art. 6S0. ôc fuivans, 
jufqu’au 688. ont réglé ce qui con- 
cerne l’appofition < 5 c levée des fcellés , 
lors du décès des Officiers , ôc le 
droit du Major de la Place fur les 
effets. s. 


CHAPITRE I. 

Appojîtien & levée des fcellés, 

I. T Ors du décès des Gouverneurs 
X-i Généraux des Provinces & Par- 
ticuliers , des Lieutcnans Généraux 
ou Commandâns de Province , des 
Lieutenans pour le Roi , des Majors 
& Aides-Majors, des Capitaines dosi 

' Hhüi 
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rortes , des Commiflaîres des Guer- 
res , Ingénieurs & Gardes d’Artillerie 
dans ‘les Provinces & Places de leur 
réfulence , les Juges {a) ordinaires 
des Lieux , à qui appartient la Caufe 
des Nobles , s’il y a plufieurs Jurif- 
diélions Royales , appofent le fcellé , ' i 

& font les Inventaires à l’exclufion 
des Officiers militaires ; mais le Major 
oi^ l’ Aide-Major de la Place- efl ap- 
pellé à la levée du fcellé , & on lui 
remet les chifres , papiers tSc mémoi- 
res concernant le fervice ou la Char- ^ 
ge du défunt , & U les envoie à la 
Cour. 

Les Créanciers ( b ) pour dettes . 
mobiüaires, contraélées dans le lieu 
de la réficlence , fe pourvoient fur les 
effets mobiliaires pardevant les Juges 
ordinaires ; & tous les autres Créan- 
ciers doivent fe pourvoir pardevant 
les Juges du véritable domicile , ainû 
que ceux de la réfidcnce pour l’excé- 
dent des dettes mobiliaires. 

. II. Quant aux Officiers particuliers 
d’infanterie , de Cavalerie & de Dra- 

(a) Ordonnance du }. Février i7jt, art. 

1. 3,. 8^ J. & Ordonnance du 2.$. Juin 

1750. 

( i^) ^r(, 3.' 
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gons qui meurent^' les Majôrs (a) dà 
m Place*)' ou les Aides-Majoîi «n leur 
abfence^ -appofent - lé fcellé fur lèurs 
effets, fdït que ces Officiers y 'foienC 
tombés malades lelir Troupe | étant 
en Garnifon , ou ne faifant qu’y paf^ 
fer. Ils en font de même fur les Offi- 
ciers d’Artillerie qui décèdent dani 
ks Places , y étant employés par fé- 
meftrp ,• & fur les Ingénieurs , qui y 
fervent par extraordinaire. Les Ma- 
jors dreflent un Inventaire des" effets 
des Officiers morts. Lorfqu’ils ne font 
^ pas réclamés par l’Héritier qui doit efi 
les réclamant payer les dettes con- 
trariées dans la Garnifon , les Majors 
ou Aides-Majors des Places en font 
la vente , à la charge d’un' fol pour Üm 
vre , & ce par un encan militaire au 
fon du Tambour j les falaires du 
Greffier & du Tambour font payés 
fur le produit du fol pour , livre , . & 
le reftant tourne au profit du Ma- 
jor, • - 

Le prix provenu de la vente cft 
délivré aux Créanciers mobiliaires du 
lieu de la Garnifon; le furplus eft re- 

( <i) Art. 6. à: Ordonnance du ij. Juifl 
jr7jo; art. <8o;8c fuir. ‘ ■ 

H h iiij 
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mis dans., un coffreîÇ fur lequef le Jug® 
qui. a 1^1 Gonnoiflance, dCs iCaqfeS'No- 
}[)lesiappofe le fçeaq;cje la Jyrifdier: 
tjon. llrle remet aq-.Gr^efîe jçfqu’à ce 
qu’il foit réclamé par , lés y Clives , 
Légataires ayant caufe , ou Créan- 
ciers autres que ceux de la Garni- 
fon.;- r.. . 1 ' 

. Lorlqu’un Capitaine des Gardes 
Françoifes -eft tué, ou meurt de ma- 
ladie , fes Héritiers ne font point te- 
nus de payer ce qu’il peut devoir à fa 
Compagnie. Si le produit de la vente 
de fon équipage qu’on y emploie par 
préférence à toute autre dette n’eft 
pas fuffifante, potir payer aux, Sojdats 
ce qui leur eft du, Le Capitaine nom- 
mé à la place du défunt çft- char- 
gé ; s’il eft plus que fuffifant ., je fur- 
plus eft remis aux Héritiers, 

• Lors du décès ou abandbnnement 
. des Officiers des .Compagnies -déta- 
chées de rHôtel.des^Inyalidgs , .celui 
qui commande ces Compagnies fait 
vendre en public , & en préfence des 
, Officiers de fon » détachement, fans, 
tctenuë du fol pour livre, les hardes 
provenantes de l’Hôtel des Invalides ; 
& le 'produit eft mis^cn recette .fur le 
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fcompte du détachement i les autres 
hardes .& effets font vendus par les 
foins du Major de la Place. 

Modelé de l’appojttton t^esycellés. 

L ’An .... le ... . jour du moi» 
d ..... N O ü s ... . M A- 

j O K . ." ... fur l’avis à Nous doriné 
aue le Sieur .... venoit de décé- 
oer , Nous fommes tranfportés dans 
la maifon où il étoit logé : Nous 
avons appofé le fcellé fur une armoi- 
re de bois, & fur un coffre couvert 
de> peau , dans lefquels Nous avons 
ifeit enfermer' fes effets : Nous les 
avons laiffés à la garde de . . . . . 
a qui Nous avons remis les clefs ; Sc 
il a promfs, fous les peines portées 
par les Ordonnances du Roi , de re- 
préfenter le tout quand il lui fera or-, 
donné -, en foi de quoi Nous avons 
dreffé le préfent Procès-verbal , pour 
fervit & valoir ce que de iaifon. 
Fait à ... : 
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< Jiioiele de la levée ^Htt fcelté. ' 

. - . i* ' : . ; . : . . • 

E X le , . . .. audit an , Nous - 
•.V. Major, Kgus femmes 
de nouveau tranfporté dans la mai- 

fon ^ où eft décédé le Sieur " 

& après avoir reconnu les fceaux par 
Nous appofés fur l’armoire-, & coffre . 
lUentionné au Procès verbal ci-devant 
écrit , entiers & fane altération , Nous 
avons fait venir le Gardien des effets , 

& après qu’il nous a repréfenté la clef 
dé 1 armoire , nous l’avons ouverte en 
fa préfence , Nous y avons trouvé les 
effets ci-après détaillés. Pour leur eftil- 
mation , Nous avons nommé ... . ,• 

& il a prêté entre nos mains le fer- 
ment de la faire avec fidélité. 

Premièrement , un jufte-au-corps - 
de drap gris blanc , avec la verte & la 
culotte pareille, ertimés cent livres y 
ci .... 1 00. livres. 

L’an .... le ... . jorir du mois 
d.... No-us.... Major, 
en conféquence de la levée du fcellé 
& de l’Inventaire ci-devant écrit , 
Nous avons fait* apporter les meubles 

J0 
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Sc e ffets repréfentcs par le Gardien 
ii en demeure déchargé : Nous avons 
fait procéder à la vente au fon du 
Tambour : ils ont été déliv/és , fça*f 
voir , un jufte-au-corps de drap gris- 
blanc au nommé .... dernier £n- 
chérilTcur, lequel a été vendu cent Ur 
vres , ci .... ICO. livres. 

Une vefte , &c. 


CHAPITRE II. 

Droits des Alajors^ des PUces fur les effets 
des Officiers décédés en icelles* 

I. qI l’Héritier d’un Officier décé-’ 

' »3 dé , ou ayant caufe , réclame les 
effets du défunt, en offrant de payer 
aftuellement les dettes mobiliaires , 

f )ar lui contraffées dans la Garnifon 
e Major , fuivant une décifion du 
Miniflre Secrétaire d’Etat de la Gue'r- 
re , du 6. Janvier 1710. doit les lui • 
remettre , en prenant aéle de cette re.. 1 
mife pour fa décharge. * 

II. Comme le fcellé & l’Inventaire 
des effets de la fuccéfîion d’un Offi- 
cier n’eft néceffaire que pour la edh-' 
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fcrvation des droits de l’Héritier ( 4 )^ 
& la fureté de ce qui peut être dû aux 
Particuüers d’une Garnifon pour det- 
tes ruobiljaires , fi 1 Héritier nommé* 
ou ayant caufe , eft préfent , & s'iC 
s’oppofe , tant audit fcellé , qu’à l’In- 
ventaire , après avoir fatisfait aux det- 
tes mobiliaires , le Major ne doit-pro- 
céder ni à l’un ni à l’autre, 

III. Quoique l’Héritier du défunt 
foit abfent, &' qu’il ne paroifle per- 
fonne , qui ait ’ afluellement caufe 

f )Our réclamer fes effets , le Major de 
a Place n’efl: en droit d’en pourfuivre 
l’encan, que jufqu’à concurrence de 
la fomme néceffâire à l’acquit des det- 
tes mobiliaires qu’il avoit contradées ; 
& le fol pour livre qui Te paye, non' 
comme ces droits ) , mais en rem- 
bourfement des frais de la vente , 
n’efl: point dû fur le prix qu’on pour- 
roit donner par eflimation au Turplus 
defdits effets, qui doivent en ce cas 
erre dépofés au Greffe ( c J. 

IV. L’épée que portoit ordinaire- 
• - / 

(a P Lettre du Miniflre Secrétaire d’Etat de 
la Guerre , du zo. Uécembre 172} • 

(b) Ordonnance du Février 1731. art* 
s. & («. ■ > 

Ikid^ ' ; 
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ment TOffider défunt ( 4 j eft mife fut 
fon cercueil , lors de fon enterre- 
ment. Le Major de la Hacc , ou . 
1’Aide-Majoren.fon abfence , peut la 
retenir , comme un honoraire , en 
confidération du foin qu’il a pris dç 
faire rendre les honneurs militaires au 
Convoi. Si le prix de -cette épeç 
étoit néceflaire pour l’acquittement 
des dettes du défunt , elle y feroic 
employée par préférence. Si le défunt 
en avoir difpofé authentiquement 
avant fa mort , il en Leroit mis une 
autre à la place. 

V. Les Majors des Régimens Etran- 
gers ( h ) mettent le fcellé fur les effets 
de la fucceflion des Officiers de ces 
Régimens, & en font l’Inventaire Sc 
la vente par préférence à ceux des 
Places : mais' à l’égard de Tépée def- 
dits Officiers , elle appartient au Ma- 
jor de la Place , à l’exclufîon du Ma- 
jor du Régiment Etranger, lorfque le 
Convoi de l’Officicr Etranger a reçu 
. les honneurs militaires par les foins 
du Major de- ladite Place ; mais les 

(fl) Ordonnance du Juin 17 ^ 0 . & les 
ÿutres Ordonnances anterieuses citées cH 
de/us. 
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ajors des Places ne peuvent exîget 
les fabres des Officiers de Huflards , 
qui décèdent dans les Places, ni les 
* piftolets des Officiers de Cavalerie. Ils 
ne peuvent auffi s’approprier l’épée 
d’un Officier domicilié, dans la Place, 
bu qui meurt fur fa route. 

'fVl. Ce qui eft attribué aux Offi- 
ciers de l'Etat Major des Places , re- 
garde les Majors ou Aides-Majors des 
Corps , lorf^ue les Officiers viennent 
à décéder a l’Armée , ou dans les 
Villes où il'n’y a pas d’Etat Major x 
mais rien n’autorife ces Majors des 
Bégimens à retenir l’épée des Officiers 
■^1 meurent à l’Armée, ou dans les 
Quartiers. , 
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TITRE DIX-SEPTIE’ME. 


Honneurs funèbres, 

, i 

• ^ 

I L étoit feulement d’ufage approuvé 
par Sa Majefté , puifqù’ElIe faifoic 
pourvoir à la dépenfe des munitions , 
de rendre aux Militaires défunts des 
honneurs proportionnés à la dignité 
• de leurs Charges , & aux différens de- 
grés du commajidement ‘qu’ils a voient 
eu .furiles Troupes : mais ces Honnenrs 
funèbres viennent d’être réglés, par l’Or- 
donnance dp 25. Juin 17 JO. art. c 34. 
'& fui vans. 



CHAPITRE I. 

Honneurs funèbres dûs à un Maréchal de 
France. 


S uivant cette Ordonnance lorl^ 
qu’un Maréchal de France meurç 
dans une Place ^ . ou tire upiÇQup do 
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■ canon de demi-heure en derni-heurej 
'depuis fa mort, jufqu’au départ de 
fon Convoi. Auparavant l’ufage étÔïs 
de tirer un coup de canon du rempart 
d’heure en heure pendant le jour , 

• jufqu’au temps de la fépulture ; c’eft 
ce qui s’dft pratiqué à iitrafbourg, le 
1 J. Janvier 1739. à la mort de M. le 
IVlaréchal Du Bourg. Si fon corps 
y eft apporté d’ailleurs , on commen- 
ce par le faluer à fpn entrée des 
douze premiers coups de canon , qui 
iui étoient dûs pendant fon vivant , 
&'on lui envoie la même garde. Ce- 
font les honneurs qu’on a rendus le 1 3, 
Juin 1734- à M. le Maréchal D,a 
B E R Wii c K , porté à Strafbourg-, & 
en 1750.. à M. le Maréchal* D k 
Saxe, porté pareillement à Straf- 
bourg. 

’Lè jour de la fépulture, toute* ia 
Garnifon prend les armes , & la Cava- 
lerie monte à cheval. On met le 
bâton de Maréchal avec l’épée , en 
fautoir , fur le cercueil. L’Etat Majoc 
& les autres Officiers principaux , 
non attachés aux Corps des Troupes, 
fjivent lé' corps eu grand deiiil : fei 
Gardes M’environnent portant leurs 
iipies renverfées, de un crêpe par- 

deffus 
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deffus la bandoulière. Les Troupes* 

1 (orient aiififi les armes renverfées fous 
e bras gauche , & celles qui , comme 
furnuméraires , fontmifes.en bataille 
fur quelque place , par où le Convoi 
a à palTer , & fi les Troupes ont à fai- 
re des mouvemens, elles le font ea 
colorane renverfee. 

L^Infanterie borde la haie de droite 
Sc de gauche , depuis la porte du lo- 
gis du défunt, jufqu’à celle du lieu 
où il doit être enterré. La garde mar- 
che en colomne renverfee à la tête 
du Convoi , & refie en bataille fur la 
droite de la porte de l’Eglife , où il 
doit être inhumé. A la fonie du lo- ■ 
gis , il fe fait unè décharge de douze 
pièces, de canon du rempart ; à l’en- 
trée dans l’Eglife une fécondé , & 
après l’enterrement une troifiéme. La 
garde du défunt lui rend les derniers 
honneurs par trois décharges : la pre- 
mière , quand à l’Eglife on relève le 
cercuëil de deffus les tréteaux ; la fé- 
condé , quand on le defeend dans la 
foffe ; la troifiéme , après la fépulture. 
Les deux premières fe font par falves, 
& la derniere coup à coup par files. 

Les quatre principaux Officiers des 
Troupes de la Garnifon font commauç* 
Tomf JJ, I i 
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dés pour porter les coins du drap' 
îTiomiaire , & un nombre de Sergens 
fuffifans-pour border la haie de droite 
ôç de gauche dans la Nef, pour y 
conferver le paflàge libre. 

L’embarras que donneroit l’artilk- 
rie dans cette ocçafion , Sc l’ébranle- 
ment qu’elle càuferoit dans les mai- 
fons, ainfî que le feu d’une nom- 
breufe nioufqucterie , font que l’une 
ni l’autre ne tire que comme il eü dit ' 
ci-deffus. 

^ Ces memes honneurs (" aux crêpes 
des Drapeaux & à la garde près ) fu-- 
rent auûTi rendus à Madame la Maré- 
chale Du Bourg , le 21. Août 
1734. fuivant les difpofitions faites 
par M. le Baron De Tre’la*nt, 
Lieutenant pour Sa Majeflé au Gou- 
vernement de Stralbourg , approuvés 
par le Miniftre Secrétaire d’Etat de la 
Guerre , le 20. Juin , le 21. Août 
J 734. Sc le 20. Janvier 1739. * 
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CHAPITRE* II. 

t.'*** ♦. *ï « “ ..... .* 

Honneurs funèbres dûs 4 un Gouverneur 
OH Lièut\nani General de Province , oh 
4 un Lieutenant Général des Armées , 

"' ou MaHcfial de Camp , Comniaiidant 
^ en Chef dans une Province, 

. nv. ; - , i ' 

P Our le Convoi d’un Gouverneur,' 
ou Lieutenant Général de Provin- 
ce , du' pour' celui d'ort Lieutenant 
Général des Armées , Commandant ' 
dans une' Province , toute la Garnifon 
marche pareillement fans crêpes auxi 
Drapeaux , & elle borde la haie, corn-; 
me il eft dit ci-deflus. La même gar-' 
de qu’ils ont dû avoir de leur vivant 
marche à la tête du Convoi. 11 fc fait 
trois décharges de cinq pièces de ca- 
non, excepté pour le Maréchal de , 
Câmp auquel il n’en efl: point dû étant 
vivant mais on y fuppléc par celle 
d’une moufqucteric , telle que les in- 
convéniens à éviter peuvent le per- 
mettre ; car tout ce qu’il y a d’infan- 
terie, qui dans une Pompe funèbre' 

liij 
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oevroit prendre, les armes ,• devroî# 
naturellement rhoflorer tte- trois ét* * 
charges. , 


' . 'V i 'V. .'.J k- 5 r* • : 
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JHoniffurs funèbres dûs aax\ 'Lfeuttnant 
Généraux , Maréchaux de.Çamp ^ Bri-* 
gadiers des Armées du Roi , Colonels , 

^ Mefires. de Camp, &c, , - ,,r ^ ^ rz' 

' ■ ’ '!0 ti. 

O , N fait marcher deux Biquet? dpi 
chacun des, Régimens, <îç la Gàrr-' 
niion.au Convoi des Lieutenans Ge*;' 
néraux & Maréchaux de Camp, em- 
ployés dans les Places par Lettres de 
fer vice. 

• Au Convoi d'un Brigadier em- 
ployé, on fait marcher un Piquet de 
chacune des Troupes de la Garnifon 
du même Corps , dans lequel fervoit 
le défunt ; & s’il e(l Colonel , ou 
Meftre de Camp, fon Régiment mar- ' 
che en entier , indépendamment def- 
dits Piquets. 

Pour un Colonel , ou Meflre de 
Camp en pied , qui ne fon-t. poinfi- 
iivec leur Corps, ou ceux qui n*on? 
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^e.,|des-, réformes ou- comrtiiffions , 
on commande deux cens hommes de 
la^Garnifon, fans i Drapeau., Pouf un 
Colonel ,,QU Mertrc de Camp , qui 
fqnt j avec, feqr Corps^, ^out leur Ké- 

E iment marche*, & ôh cRargé leur feul 
)rapeau d’un crêpe. 

^ Pour uo Lieutenant Colonel _d7n4 
fantè’rié en pied , il y à’ la moitié efu 
Légiment par Détachement, ayec un 
Drapeau. Pour un Lieutenant' Colo- 
nel -d’InCanterie , .tjont le Régiment 
n’cft.pas préfent ^ pu qui cft féfofffié , 
ou par cômmiffion. j, pn. commande 
cent cinquante hommes de la Garni-, 
Ion fans Drapeau., .. , ^ 

Tour les Meflres de, Camp à Lieu- 
tenans Colonels de Cavalerie & de 
Dragons , on commande le même 
nombre d’hommes de leurs Corps*, 

3 ui eft expliqué dans les articles ci- 
eflus pour les Colonels & Licute- 
nans Colonels d’infanterie. 

Pour «un Commandant de Batail- 
lon , on détache cent' cinquante 
hommes de fon Bataillon , fans Dra. 
peau. 

Pour uiî Capitaine , ou Major J 
cinquante hommes. ' 

Pour un Lieutenant , un Enfei» 
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gne , 6ü un Cbrhctte , néntt hom'v 

. . ;Uf l\ .1 i 

” Pour un Maréchal' des ' LogiPf^oÿ 
un Sergent , qüinze 

‘ Le tout du, JRo^iïieÂVPnd’âi'^f?^^ 
défont/ • . efiDiEfn inernia 

•oq'jio nu b ucoqBiU. 

T' b é!J/(^i £l £ X 11 , bai a '*o . •;■ / "t 

• Crt'X'FïtKE ,I'V. ' i 


Honneurs fune'hres 'dûs, aux O^eiers -de- 
c l*£tat Major dt s Places-j^ Ingéniek^i “ 
‘\y '' ii'^i‘><-'ÇininmiJfdires y &ci --''î 

'. L> :. 1 \ , : ■■' ’<■■' . ■ _ • . >'• 


P Dur un Gpuvemeur.de la Wgpcf 
décédé toute la Garnifon prend 
les armes , ôc marche à fon Convoi- 
ayec les Drapeaux. 

■ Pour le Lieutenant de Roi , ou au^ 
<re Commandant particulier , la moi- 
tié de la Garnifon prend les armes , 
fans Drapeau. 

Pour le Ma]or de la Place, lorC* 
qu’il ne commande pas, il y a cent 
hommes. 

Cinquante hommes pq,ur l’Aide- 
Major. , 

Trente hommes pour le Capitainer 
(dçs Portes. 
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Cinquante hommes pour un Com* 
minaifc des Guerres. 

Les Ingénieurs font traités fuivant 
le grade qu’ils ont dans l’Infante- 
On donne à un Lieutenant d’Artil- 
lerie cent hommes. « ' ’ 

A un Commiflairc ordinaire cin-‘ 
quante hommes. ’ 

Aux Gardes-Magafins ôc Officiers 
Tointeurs t^nte hommes : le Régi- 
ment Royal Artillerie les fournit k>rfj 
qu’il fe trouve dans la Place. ’ v' .' 

Dans les Places où il ne fe tronvc- 
roit pas de Cavaliers de la Marc- 
chauflee le Prévôt eft traité comme 
on Capitaine de Cavalerie ; le Lieute- 
nant des MaréclAulTées , de même 
qu'un Lieutenant de Cavalerie / & 
un Exemt, comme un Maréchal des 
Logis. 

Tous les Détachemens qui mar- 
chent pour rendre les Honneurs funé^ 
hres , font commandés par des Offi- 
ciers de même grade que celui pour 
lequel ils font rendus, & à leur dé- 
faut par ceux du grade inférieur. Il 
en efl de même des Officiers qui 
doivent porter Its quatre coins du 
poêle. 
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, La Cavalerie & les Dragons nô 
montent à cheval que pourries Offi- 
ciers Généraux. Les Soldats', les Ca- 
valiers & les Dragons à pied portent 
les armes traînantes. ^ 

^ Tous ceux qui ' font commandés 
font trois décharges de leurs armes 
après l’enterrement j la derniere eh 
défilant devant la porte de l’Eglife, 
On met des crêpes aux Drapeaux <5ç 
Etendards qui marchent ^u Convoi :* 
les Tambours & Timbales font cou* 
verts d’une ferge noire , <5c on met 
des fardines & des crêpes aux Trom- 
pettes, Les crêpes relient aux Dra- 

E x & Etendards à la mort du Co- 
, jufqu’à ce qu’il ait été rena* 
placé, • 



jrrng 
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TITRE DIX-HUITIE’ME. 

Emplois vacans & enrôlement» 



Ç H A PIJRE I. 

( 

Emplois vacans. 

I. T E Roi pourvoit aux Charge^ 

I i vacantes ; aucun Officier ne 
peut prétenBre* devoir, y monter pat 
droit d’ancienneté ou autrement. 

\a) II. Les Emplois de chacun 
des cinq Bataillons * du Régiment 
Royal Artillerie , font remplis par des 
OfÉciers du même Bataillon , à la ré- 
ferve de la Lieutenànte Colonelle ^ 
qui'eft remplie par le plus ancien Ca- 
pitaine des cinq Bataillons. 

III. Les Colonels doivent ren- 
voyer les Commiffions , Lettres ou 
Brevets , qui leur ont été expédiés ' 

( « ) T. 6o, 

*r»me II, K k. 




Digtt\~ü by Coogle 


I 


58(5 . E L E M E N s 

pour des Officiers qui n’ont pas 
joint , lorfqu’ils en propofcnt d’au-, 
très. " _ t 

(4) IV, Le prix des Compagnies 
du Régiment des Gardes Françoifcs 
eft de quatre-vingt mille livres, 

Celui des fix premiers Régimens 
d’infanterie efl fixé à foixante-quinze 
mille livres. Les fix fuivans , non 
compris le Roi , à cinquânte-cinq 
mille livres j celi^i des Régimens de 
Poitou , &c,. jufqu’à Touioufe , à 
quarante mille livres. Touioufe , ôc 
les autres fuivans , à trente mille li- 
vres. 

Le prix de la Compagnie des Gen- 
darmes Ecoflbis eft de cent quatre-vingt ' 
mille livres ; celui d,es Compagnies 
des Gendarmes Anglois , Bourgui-, 
gnons & de Flandres de cent cin- 
quante mille livres ; celui des autres 
Compagnies de cent trente-cinq mille ^ 
livres. 

Les Compagnies des Chevaux-Lé- 

{ ;ers font fixées à cent vingt-cinq mil- 
e livjes. * 

Les Sous^Licutenans des Compa- 
gnies des Gendarmes , à cent millp 

(#) T.^î. ^ 
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livres J celles des Chevaux Légers , à 
quatre-vingt-quinze mille livres. 

Les Enfeignes & premiers Cor- 
nettes , y compris le Guidon des . 
Ecoflbis , à foixante-deux mille livres ; 
les Guidons âc féconds Cornettes , à v 
cinquante mille livres. 

Le prix des Régimens de Cavalerie 
&’dc Dragons n’efl: point fixé par les 
Ordonnances î ceux de l'Etat Major 
de la Cavalerie , âc les Royaux , fe 
vendent cent mille livres ; ceux des 
Gentilshommes vingt-deux mille cinq 
cens livres ; ceux de Dragons, depuis 
cent , jufqu’à cent âc vingt mille li- 
vres. V’ ' ^ • 

' Les Compagnies de Cavalerie des 
Régimens Royaux , ou de l’Etat Ma- 
jor, font fixées à dix mille livres ; 
les autres à huit mille livres. 

Les Compagnies de Dragons fe 
vendent fept mille livres. 

11 n’efl: pas permis de veçdre aucun 
Emploi ni Compagnie dans linfante». 
rie. - 

Les Colonels , Meflres de Camp ^ 
Lieutenans Colonels & Majors d’in- 
fanterie , Cavalerie & Dragons , ne 
doivent point tolérer les retenues qui 
fe faifoient dans plufieurs Régimens 

K k ij 
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chaque mois fur les appointemens des 
Capitaines & des Lieutenans par des 
Conventions fecrettes , & qui étoient 
deftinées aux Officiers qui fe reti- 
roient : le Roi les rend refponfables 
'des conventions qu’il apprendra dans 
la fuite avoir eû leur effet j il difpo- 
fera de leurs Charges. ' .. , 

V.‘Il.eft défendu de prendre dans 
les Compagnies vacantes aucun Sol- 
dat pour la Colonelle ni pour les 
Grenadiers. 

Les- Compagnies Colonelles , des 
Lieutenans Colonels , &' des ^ Corn- 
niandans de Bataillon / ont été réfor- 
mées , comme on l’a dit ailleurs 
par l’Ordonnance du lo. Février 
l’y 49, ' 

' VI. Les Officiers des Corps , à la 
• tête defquels il y a des Colonels Gé- 
néraux , font obligés , fous peine d’in- 
terdiffion , de prendre fur jeürs Com- 
miffions l’attaclie du Colonel Géné- 
ral ; les Commandans de ces. Corps 
ne peuvent recevoir aucun Officier 
fans cette attaché , fops la mêmç 


pcinc*’’ 

* "Le Roi par une Ordonnance du 28. 
A'eût 1746. & une 'autre du prepiier 
jônvief oblige de nouveau les 
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Officiers nommés à des Emplois de 
Cavalerie , à prendre l’attache du Co- 
lonel Général de la Cavalerie , MI le 
le Prince De Türenne. 

VII. Pour une réception , le Com- 
mandant fait battre un Ban par les 
Tambours du Bataillon devant la 
Compagnie dont doit être l’Officier , 
& cet Officier y fait face avec les ar- 
mes convenables à la Charge : après 
le Ban battu , il lève fon chapeau , 
âinlî que le Commandant qui le reçoic 
en prononçant ces termes : De /74V le 
Roi , Soldats vgus reconnohrex. M. . • , . 
four votre Capitaine , ou pour Lieutenant 
de 4a Compagnie . : . & vous lui obéi- 
rez. . en tout ce tjti'il vous ordonnera , 
pour fe fervice du Roi , en cette qua- 
ljte\ T • , ^ . 

. On ne change que le terme de 
Soldats , en celui de Mejfieurs , pout 
recevoir à la tête du Régiment un 
Colonel , un Lieutenant Colonel , ou 
un. Major: mais pour , cette réception 
tous les J Capitaines & les Officiers 
Subalternes forment un cercle les 
Sergens un autre, & les Tambours un 
troifiéme , au-delà de celui des Ser- 
gens ; ces cercles fofît concentriques , 
éc. celui hui doit être' reçu fe place 

K k iij ‘ ^ 
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au milieu avec les Officiers fupé- 
rieurs. . ' 

La réception d’un Commandant 
breveté fe fait de même dans le Ba- 
taillon qn’fl doit commander. 

{a) VlII. Les Officiers ne peuvent 
faire les fonctions de leurs Charges , 
ni être payées de letirs appointemcns , 
fans avoir prêté ferment ; le droit en 
eft attribué «ux fenls Commiflaire^ 
Provinciaux qui font employés , cfc 
ils donnent un certificat de la prêfta- 
tion. 

Les Officiers reçus à-TArmée n’ont 
rien à payer pour le droit de fer- 
ment » non plus que ceux rétablis en 
leurs Charges après avoir été caf-, 
fés. 

Les Comjniffaires ordinaires doi- 
vent à rArmcc 'recevoir le fermert 
des Officiers qui ne juffifient pas l’a- 
voir prêté ; ils leur en donnept des 
certificats ,'fans exiger aucun droit. ' 
Nous avons dit' au Titre des Corn- 
rnijfaires , à combien ce droit eft 
fixé.' . ” 

[b). IX. On prend indifféremment 
dans les Compagnies d’un Régiment , 

. (a) T. 33. & 34. ^ 
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îc Soldat propre à remplacer un Ser- 
gent qui manque ; on donne un autre 
Soldat à choiur au Capitaine qui four- 
nit le Sergent. 

Dans le Régiment des Gardés 
Françoifes, le premier Caporal de* la* 
Compagnie gcut fe retirer ^lorfqu’i! 
n’eft: pas jugé capable de remplacer le 
Sergent qui manque. 

X. Les places des Maréchaux des 
Logis &: de Brigadiers , dans la Cava- 
lerie & dans les Dragons , doivent 
être remplies quinze jours au plus tard 
•près la vacance. 

Un Maréchal des Logis ne peut 
être caffé que par les ordres du Roi , 
ou par le Confeil de Guerre : il en eft 
de même d*un Seigent des Gardes 
Françoifes. 

(a) XI. Chaque Régiment de Ca- 
valerie fournit a tour dé rôle les 
hommes qui manquent dans le R^i- 
ment Royal des Carabiniers ; les Ré- 
gimens.de douze Compagnies four- 
niHent deux Cavaliers , & ceux de 
huit , ur> feulement ; le Capitaine qui 
les fournit peut marquer deux Cava- 
liers, outre les Brigadiers qu’il n’cft 

(O T, 8^. ' 
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pas permis de tirer : cfes hommes fonï 
payés cinquante livres , & n’empor- 
lent point l’habillement. 

XII. Chaque Compagnie de Gre- 
nadiers des Régimens d'infanterie 
Françoife fournit à tour de rôle un 
homme ^pour remplacer ceux qui 
manquent dans la Côfhpagnie des 
Grenadiers à cheval j le Miuiflre Se- 
crétaire d’Etat de la Guerre adrefle 
les ordres au Régiment, dont c’eft le 
tour de fournir. 

XIII. Le Capitaine des Grenadiers 
peut choifir dans toutes les Compa» 
gnies de fon Bataillon , le Soldat qu’il 
veut pour remplacer un Grenadier, 
en payant vingt-cinq livres au Capi- 
taine ; il efl: d’ufage de tirer dans les 
Compagnies du Régiment à tour de 
rôle. 

Dans le Régiment des Gardes Fran« 
çoifes , après qu’on a ôté les Capo- 
raux , lès Anfpeflades , le Chirurgien,* 
-& cinq hommes à fon choix , le Ca- 
pitaine des Grenadiers tire le* Soldat 
habillé tel qu’il efl , hors Iç ceintu- 
ron , l’épée , le fourniment & les au- 
tres armes ; il le paye cinquante li- 
vres : s’il eft trompé dans le choix , il 
a huit jours pour en tirer , un autre ; 


! 
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lorfqu’on ne lui a pas fait voir tous 
les Sdldats d’une Compagnie , il a un 
mois pour tirer dans ceux qui ne lui 
, ont' pas été montrés. • 


CH APITRE I I. / . 

* Enrôlement, 

' , , , • ( 

I. /^Eux qui font faire des levées 
de Gens de guerre , fans exprès 
corhmandement de Sa MajeRé , font 
punis comme’ rebelles & criminels de <5^ 

jLèze-Majellc au premier chef, ainfi ' • " 

que ceux qui les font , qui les con- 
daifent, & les Soldats qui s’y enrôr 
lent. 

II. On ne peut engager un hom- 
me qui n’a pas l’âge de mize ans ac- 
complis ; les Commiflaires donnent 
le congé abfolu aux Soldats de re- 
crue qui font au-deflbus de cet âge , 

& vingt livres fur le compte du Capi- 
j taine. , » 

Les perfonnes âgées de plus ‘de 
quarante ans , font exémtes de tirer au 
fort pour la Milice. • 

. Le Régiment des Gardes Françoifes 
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ne peut recevoir aucun homme dfd 

cinquante ans & au-defTus. 

On peut enrôler tout Particulier dé- 
tcr»i prifonnicr ; mais l’enrôlement nef 
le met pâi à couvert des décrets de 
la Juftice. 

Il eft défendu d’engager les Habi- 
tans domiciliés des Ifles d’Oléron âc 
. de Ré , à peine de nullité de l’enga- 
gement & d’en perdre le prix. 

On ne peut enrôler les Matelots 
clafles : les Officiers de Marine font ea 
droit de les réclamer , fans rien payer 
pour le prix de l’engagement qu’il# 
ont reçu. 

Les Soldats Invalides peuvent ren.* 
trer dans les Troupes avec un congé 
de l’Hôtel ; il leur eft expédié par les 
ordres du Gouverneur pour le temp# 
qu’ils le veulent , fur la réquifition du 
Capitaine commandant les Compa- 
gnies détachées dont ils font : ceux 
qui s’engagent fans ce congé , ne 
peuvent expier leur défertion qu’en 
iuftifiant par des congés âc certificats 
de fervice des Régimens , qu’ils ont 
fervi fix ans confécutifs depuis leur dé- 
fertion de l’Hôtel. 

Défenfes à tous les Officiers d'en- 
gager aucun de ceux fur qui le fort 


i- 
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efŸ tombé pour la Milice , fous peine 
d’être calfés. ' ' ' 

Les Intendans ou leurs Subdélé- 
gués envoient à la Cour copie des 
certificats d’engagement , lorfque les. 
garçons qui doivent tirer au fort en 
préfentenr ; quand l’engagement eft • 
fimulé, l’Officier eft mis en prifon & 
calfé. . - 1. 

Il eft défendfi d’engager ni de rete- 
nir en fà Compagnie aucun Défertcur ^ 
ou fugitif de la Milice. 

Les engagemens que les Miliciens 
font pour entrer dans les Troupes ré- 
glées, après l’expiration du temps du 
fervice qu’ils doivent à la Milice, font 
nuis ; les Capitaines avec qui ils ont 
été contrariés n*cn peuvent folliciter ni 
poiirfuivre l’exécution , fous peine d’ê- 
tre caffés. 

. (4) En conféquence des privilèges 
de l’Üniverfité de Douay , il eft dé- 
fendu d’engager aucun de fes Etu- 
dians. L’Ordonnance citée ci-deflus 
donne le congé abfoln ^ Louis GaiU 
lard ^ engagé à Cambray pour le Ré- 
giment d’Angoumois. 

Les Capitaines d’infanterie Erançoi- 

(a) Ordonnance du 30, Juin 173.8, 
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fc ne peuvent engager que gens né^ 
fous la domination du Roi , y compris 
l’Alface , le Rouflillon , les parties de 
Flandres , Haihaut , Comté de Na- 
, mur , de Liège du Luxembourg , 
dont la Souveraineté a été cédée à Sa 
Majellé : ils peuvent aufTi engager les 
Lorrains , les Savoyards , & les Com- 
tadins. 

Les Ré^mens des (Jardes Françoî- 
fes Sc de Royal Artill-.-rie , ne peuvent 
- recevoir en leurs Compagnies que 
des Soldats nés fous la domination du 
Roi. 

Les Qfficiers des Régimens Suifles 
ne peuvent engager à l’avenir les 
Soldats originaires de la Comté de 
Blafmont., Clémont -, Chaffelot Sc 
Héricourt, fifes dans’ la Principauté 
de Montbelliard î les Officiers Fran- 
çois font en droit de les répéter. 

' ■ Le Roi a prorogé jufqu’au premier 
Janvier 1733. l’exécution articles 
de l’Ordonnance du aS. Mars 1730. 
qui enjoignoit aux Capitaines de fon 
infanterie Françoife de fe défaire de 
tous Soldats nés Sujets d’un Prince 
■ Etranger , à la réferve des Lorrains & 
Comtadins, & àj’exception des Ser- 
gens , Caporaux & Anfpeflades , qui 
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yemandcroient à continuer leurs fer-’ 
vices dans les mêmes Compagrîîes d’ln-‘ 
fancerie Françoife. 

Le Roi a permis aux Capitaines des, 
Régimens qui fervoient en Italie , de 
recevoir dans leur Compagnie , iuf- 
qu’à cinq hommes de Nation Etran- . 
gere ,‘à l’exception des SuifTcs & Pié- 
montois , fans que les Officiers Etran-' 
gers* puiflent les reprendre. 

La même chofe a été permife dans 
la derniere guerre , Sc tous ces Sol- 
dats Etrangers ont été réformés. 

■ Avant cette Ordonnance, il étoic. 
.permis aux Capitaines Etrangers de' 
tirer, mo/ennant trente livres , les 
Soldats de leur Nation engagés dans 
les Régimens François , excepté les 
Sergens , Caporaux & Anfpeflades , 
s’ils n’y" confentoient f il eft permis 
aux Capitaines François de tirer , 
moyennant trente livres, ceux de leur 
Nation dans les Régimens Etrangers : • 
les François ôc les Allemans peu- 
vent également engager les Alfa- 
ciens, 

• Lés Capitaines des,RégImens SuifTes 
peuvent tirer ceux de leur Nation , 
moyennant vingt-deux livres dix fols , 
ainfi que les Capitaines François, ceux’ 
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de la leur , iorfqu’il s’ea trouve dans 

les Régimens Suiiïès. 

Il eft défendu à tout Officier de 
débaucher ni prendre en fa Compa- 
gnie un Soldat engagé , fans avoir vu 
Ion congé abfolu , à peine d’être caf- 
fé y de tenir prifon pendant deux ans, 
& de payer trois cens livres au Capi» 
laine dont eft le Soldat. 

• Oii ne peut pas même engager les 
Soldats des autres Compagnies , avec 
lefquelles on fe trouve en Garni fon, 
quoiqu’ils foient porteurs de congé 
abfolu , fous peine de caflation & de 
• perte de l’engagement.- 

Les Officiers , quoique de Garni- ’ 
fon différente , ne peuvent recevoir 
ces Sqldats qu’un, mois après la date 
de leurs congés abfolus j autrement 
il eft permis ,au Capitaine de la 
Compagnie , dans laquelle ils fer- 
Voient , de les reprendre pour trente 
- livres. - 

Un Soldat prifonnier de guerre 
“peut être racheté après un mois de 
détention par tel Officier qui voudra 
payer fa rançon ; il eft obligé de fervij 
en la Compagnie de celui qui l’a ra- 
cheté. V oyez au Titre des Prifonniers de 
'■^gtterre , ce qu’on dit de plus. 
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Il eft défendu à tout Officier d’en- 
gager un Déferteur des Ennemis , 
qu’après que le Major Général en a 

■ fait obtenir la pcrmiffion du Générâl 
" de l’Armée. 

Un Officier ne peut enrôler nî 
prendre à fon ferrice le Oomeftique . 
d’un autre Officier pendant le cours 
de la Campagne , s’il n’a pas un con- 

■ gé en bonne forme de celui qu’il a 
■ fervi. 

III. Il eft défendu à tous Offi- 
‘ ciers , fous peine de pfifon , de faire, 
aucun enrôlement qui ne foit volon- 
taire. 

Il eft défendu fous peine de caffa- 
tion de promettre une paye plus forte 
que celle ordonnée par le'Koi ; le 
Soldat qui en dénonce un autre • à 
' qui il eft donné dans les prêts une 
paye plus haute , a fon congé abfolu , 
de trente livres aux dépens du Capio 
• laine. ^ . 

L’Officier qui promet en enrôlant 
un Soldat de lui donner .congé avant 
fix ans eft cafte , & l’engagement eft 
nul. 

Ceux qui obtiennent congé par leur 
ancienneté • peuvent être enrôlés dans 
. la même Compagnie , ou autre du 
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Régiment dont ils étoient, pour utt 
moindre temps , pourvu que ce foie 
pour une année au moins. 

Le prix des engagemens limités eft* 
fixé à trente livres, 

Mo'dele cC Engagement, 

N Ous .... certifions avoir en- 
gagé pour fervir dans la Compa- 
gnie de ... . au Régiment d’Infan- 
terip d . . . . pendant refpace de fix 
ans > le nomme . . . . fils d . . . . 
& d . . . . natif d . . . . Jurifdic- 
tion de ... . Province de ... . 
âgé de'. . . . taille d’environ de cinq 
pieds .... pouces , cheveux .... 
& autres*marques qui peuvent le faire 
reconnoître : Nous lui avons pro- 
mis .... livres , pour le prix de fon' 
engagement , qu’il a figné avec Nous , 
OH quil a fait en préfence de . ... 
& de . . . . témoins qui ont figné au 
préfent certificat. Fait à ... . 

r' 

L’engagement doit être figné de cé- 
lui qui le contraéle , ou de deux té- 
moins, à faute de quoi le Confeil de 
Guerre ne peut le juger valable. 
Lorfque le Régiment ou le Corps . 
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de Troupes , pour lequel un homme 
de recru» s’engage , eft dénommé 
dans le certificat de fon engagement, 
on ne peut le contraindre de fervir 
dans un autre Corps oul^giment, s’il 
n’y cdnfent : en ce cas , il doit faire 
un nouvel engagement. 

• IV. Ceuxt qui conduifent des re- 
crues à la Garnifon , font obligés de 
les faire voir en arrivant au Comman- 
dant de la Place , au Major , ou à 
l’Aide-Major, âc au Commiflaire des 
Guerres. 

1 La taille des Soldats du Régiment 
des Gardes Françoifes eft de cinq 
pieds' quatre pouces ; celles des Sol- 
dats des autres Régimens n’eft p»int 
fixée par les Ordonnances : le Roi de- 
mande que les Miliciens foient aux 
moins de cinq pieds de hauteur , ro- 
buftes , & en état de bien fervir. 

Pour eonnoitre la taille d’un Sol- 
dat , il faut qu’il foit mefuré fans fes 
fouliers , ôc ajoûter à celle qu’on 
lui trouvera un pouce pour fa chauf- 
fure. • 

. Les hommes de recrues qu’on ne 
trouve pas propres à fervir , font ren- 
voyés chez eux avec cinq .fols pat 
chaque journée de fept ou huit lieues, 
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fur Ic5 appointemcns du ^ Capitaine^ ' 
quand naême la.Kecruë n’auroit été 
faite que par un Sergent , ou par un 
Soldat. 

•V. Celui qui entre en terme. d’cn- 
lôlement avec un Militaire , & qui 
s’enrôle avec un autre du? même Régi- 
ment, appartient au premier pour le 
prix & les conditions portées par le 
certificat de fon engagement , pourvu 
qu’il ne fe foit point pafle plus de 
vingt-quatre heures entre les difïerens 
pourparlers. 

Il feroit à défîrcr que ce Réglement 
particulier à quelque Corps fût com- 
mun à toutes les Troupes, afin d’ôtet 
les #ccafions de mettre l’enchere fut 
le prix des engagemens , âc pour en- 
tretenir l’imion entre les différqns 
Corps Sc les Officiers dont ils font 
compofés. 

( a ) VI. L’intention du Roi n’cft 
pas que les Officiers chargés de Re- 
crues y mettent du leur j mais bien 
qu’ils donnent leurs foins & leurs pei- “ ’ 
nés ^our le bien de fon fcrvice , en 
s’employant à maintenir fes Troupes 
complexes ; le prix que U Capitaine 
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cft obligé de donner pour faire les 
hommes 5c les conduire , cfl réglé à 
l’amiable par le Commandant du 
Corps , fuivant les facilités ou difficul- 
tés qui peuvent fe trouver plus ou. 
moins grandes, félon les temps 5cla\ 
diflance. H 

La conduite de chaque homme de 
Recruë eft payée à raifon de deux 
fols par lieuë, à compter de l’endroit 
d’où l’Officier les amène , & dix fols 
par homme pour chaque féjour pris 
de cinq en cinq jours : pendant la 
guerre , on ne donne que trente livres 
pour chaque homme de Rccruë. 
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